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Le  VKSPEUTiLioif  murin;  vespertiUo  murinus,  Linn. ,  Çiiv. 

(Quoique  tout  soit  également  parfait  en  soi, 
puisque  tout  est  sorti  des  mains  du  créateur,  il 
est  cependant,  relativement  à  nous,  des  êtres  ac- 
complis, et  d'autres  qui  semblent  être  imparfaits 
ou  difformes.  Les  premiers  sont  ceux  dont  la  fi- 
gure nous  paraît  agréable  et  complète ,  parce  que 


(z)  La  chaoTe-souris;  en  grec,  vuxreptc  ;  ea  latin,  vespertilio;  en 
Italien  nottoîa^  notula;  barbastelîo ,  *vilpistreUo , pipistrello y  sportegUono .; 
en  tHHtm^nà y  JUtedermuss ;  en  anglais,  but ,  flittennouse ;  en  snédois, 
laderiapp  ;  en  polonais ,  nietopersz. 

Yesperdlio.  Gesner,  Hist.  Avi.  pag.  766.  Icon.  Avi.  pag.  17. 

Yespertilio.  Ray ,  Synops.  animal,  qoadmp.  pag.  a 43. 

Yespertilio  candatna,  ore  nasoqne  simplici.  Linnxns. 

Yespertilio  ynlgaris.  Klein ,  de  qnadrup.  pag.  6 1 . 

La  grande  chanve-sonris   de  notre  pays.  Yespertilio  mnrini  colons, 

pedibns  omnibns  pentadactylis ,    auricnlia   simplicibns Yespertilio 

major.  Brîsson ,  Rega.  animal,  pag.  9.^4- 

Mammifires.  Tome  V.  i 


Digitized  by  LjOOQIC 


'2  UISTOIKE    NATURELLE 

toutes  les  parties  sont  bien   ensemble,  que   le 
corps  et  les  membres  sont  proportionnés,   les 
mouvements  assortis,  toutes  les  fonctions  faciles 
et  naturelles.  Les  autres,  qui  nous  paraissent  hi- 
deux ,  spnt  ceux  dont  les  qualités  nous  sont  nui- 
sibles, ceux  dont  la  nature  s'éloigne  de  la  nature 
commune,  et  dont  la  forme  est  trop  différente 
des  formes  ordinaires  desquelles  nous  avons  reçu 
les  premières  sensations,  et  tiré  les  idées  qui  nous 
servent  de  modèles  pour  juger.  Une  tête  humaine 
sur  un  cou  de  cheval,  le  corps  couvert  de  plu- 
mes, et  terminé  par  une  queue  de  poisson,  n'of- 
frent un  tableau  d'une  énorme  difformité   que 
parce  qu'on  y  réunit  ce  que  la  nature  a  le  plus 
éloigné.  Un  animal  qui ,  comme  la  chauve-souris , 
est  à  demi  quadrupède,  à  demi  volatile ,  et  qui 
n'est  en  tout  ni  l'un  ni  l'autre,  est,  pour  ainsi 
dire,  un  être  monstre,  en  ce  que,  réunissant  les 
attributs  de  deux  genres  si  différents ,  il  ne  res- 
semble à  aucun  des  modèles  que  nous  offrent  les 
grandes  classes  de  la  nature  :  il  n'est  qu'imparfai- 
tement quadrupède ,  et  il  est  encore  plus  impar- 
faitement oiseau.  Un  quadrupède  doit  avoir  quatre 
pieds ,  un  oiseau  a  des  plumes  et  des  ailes  ;  dans 
la  chauve-souris  les  pieds  de  devant  ne  sont  ni 
des  pieds  ni  des  ailes,  quoiqu'elle  s'en  serve  pour 
voler,  et  qu'elle  puisse  aussi  s'en  servir  pour  se 
traîner  :  ce  sont  en  effet  des  extrémités  difformes , 
dont  les  os  sont  monstrueusement  allongés,  et 
réunis  par  une  membrane  qui  n'est  couverte  ni 
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de  plumes,  ni  même  de  poils,  comme  le  reste  du 
corps  :  ce  sont  des  espèces  d'ailerons,  ou,  si  Ton 
veut ,  des  pattes  ailées ,  où  Ton  ne  voit  que  Fongle 
d'un  pouce  court,  et  dont  les  quatre  autres  doigts 
très-longs  ne  peuvent  agir  qu'ensemble,  et  n'ont 
point  de  mouvements  propres,  ni  de  fonctions 
séparées  ;  ce  sont  des  espèces  de  mains  dix  fois 
plus  grandes  que  les  pieds ,  et  en  tout  quatre  fois 
plus  longues  que  le  corps  entier  de  l'animal  ;  ce 
sont,  en  un  mot,  des  parties  qui  ont  plutôt  l'air 
d'im  caprice  que  d'une  production  régulière.  Cette 
membrane  couvre  les  bras ,  forme  les  ailes  ou  les 
mains  de  l'animal,  se  réunit  à  la  peau  de  son 
corps,  et  enveloppe  en  même  temps  ses  jambes, 
et  même  sa  queue,  qui,  par  cette  jonction  bizarre, 
devient ,  pour  ainsi  dire ,  l'un  de  ses  doigts.  Ajou- 
tez à  ces  disparates  et  à  ces  disproportions  du 
corps  et  des  membres,  les  difformités  de  la  tête , 
qui  souvent  sont  encore  plus  grandes  ;  car,  dans 
quelques  espèces,  le  nez  est  à  peine  visible,  les 
yeux  sont  enfoncés  tout  près  de  la  conque  de 
l'oreille,  et  se  confondent  avec  les  joues;  dans 
d'autres,  les  oreilles  sont  aussi  longues  que  le 
corps,  ou  bien  la  face  est  tortillée  en  forme  de 
fer-à-cheval ,  et  le  nez  recouvert  par  une  espèce 
de  crête  :  la  plupart  ont  la  tête  surmontée  par 
quatre  oreillons;  toutes  ont  les  yeux  petits,  ob- 
scurs et  couverts,  le  nez  ou  plutôt  les  naseaux 
informes,  la  gueule  fendue  de  l'une  à  l'autre 
oreille;  toutes  aussi  cherchent  à  se  cacher,  fuient 
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la  lumière,  n'habitent  que  les  lieux  ténébreux, 
n'en  sortent  que  la  nuit,  y  rentrent  au  point  du 
jour  pour  demeurer  collées  contre  les  murs.  Leur 
mouvement  dans  l'air  est  moins  un  vol  qu'une 
espèce  de  voltigement  incertain,  qu'elles  semblent 
n'ex,écuter  que  par  effort  et  d'une  manière  gau- 
che :  elles  s'élèvent  de  terre  avec  peine  ;  elles  ne 
vplent  jamais  à  une  grande  hauteur;  elles  ne  peu- 
vent qu'imparfaitement  précipiter,  ralentir,  ou 
mêjme  diriger  leur  vol  :  il  n'est  ni  très-rapide  ni 
bien  direct;  il  se  fait  par  des  vibrations  brusques 
dans  une  direction  oblique  et  tortueuse  :  elles  ne 
laissent  pas  de  saisir  en  passant  les  moucherons , 
les  cousins ,  et  surtout  les  papillons  phalènes  qui 
ne  volent  que  la  nuit  ;  elles  les  avalent,  pour  ainsi 
dire,  tout  entiers,  et  l'on  voit  dans  leurs  excré- 
ments les  débris  des  ailes  et  des  autres  parties  sè- 
ches qui  ne  peuvent  se  digérer.  Étant  un  jour  des- 
cendu dans  les  grottes  d'Arcy  pour  en  examiner 
les  stalactites,  je  fus  surpris  de  trouver  sur  un 
terrain  tout  couvert  d'albâtre ,  et  dans  un  lieu  si 
ténébreux  et  si  profond ,  une  espèce  de  terre  qui 
était  d'ime  tout  autre  nature;  c'était  un  tas  épais 
et  large  de  plusieurs  pieds  d'une  matière  noirâtre , 
presque  entièrement  composée  de  portions  d'ailes 
et  de  pattes  de  mouches  et  de  papillons,  comme 
si  ces  insectes  se  fussent  rassemblés  en  nombre 
immense  et  réunis  dans  ce  lieu  pour  y  périr  et 
pourrir  ensemble.  Ce  n'était  cependant  autre  chose 
que  de  la  fiente  de  chauve-souris ,  amoncelée  pro- 
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bablement  pendant  plusieurs  années  dans  l'en- 
droit de  ces  voûtes  souterraines,  qu'elles  habitaient 
de  préférence;  car,  dans  toute  l'étendue  de  ces 
grottes,  qui  est  de  plus  d'un  demi-quart  de  lieue, 
je  ne  vis  aucun  antre  amas  d'une  pareille  ma- 
tière, et  je  jugeai  que  les  chauve-souris  avaient 
fixé  dans  cet  endroit  leur  demeure  commune, 
parce  qu'il  y  parvenait  encore  une  très-faible  lu- 
mière par  l'ouverture  de  la  grotte,  et  qu'elles 
n'allaient  pas  plus  avant  pour  ne  pas  s'enfoncer 
dans  une  obscurité  trop  profonde. 

Les  chauve-souris  sont  de  vrais  quadrupèdes; 
elles  n'ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les 
oiseaux  2  mais  comme  l'action  de  voler  suppose 
une.  très-grande  force  dans  la  partie  supérieure 
du  corps  et  dans  les  membres  antérieurs,  elles 
ont  les  muscles  pectoraux  beaucoup  plus  forts  et 
plus  charnus  qu'aucun  des  quadrupèdes ,  et  l'on 
peut  dire  que  par-là  elles  ressemblent  encore  aux 
oiseaux;  elles  en  diffèrent  par  tout  le  reste  de  la 
conformation  tant  extérieure  qu'intérieure  :  les 
poumons ,  le  cœur,  les  organes  de  la  génération , 
tous  les  autres  viscères  sont  semblables  à  ceux 
des  quadrupèdes,  à  l'exception  de  la  verge,  qui  est 
pendante  et  détachée;  ce  qui  est  particulier  à 
l'homme,  aux  singes  et  aux  chauve-souris:  elles 
produisent,  comme  les  quadrupèdes,  leurs  petits 
vivants;  enfin  elles  ont,  comme  eux,  des  dents  et 
des  mamelles  :  l'on  assure  qu'elles  ne  portent  que 
deux  petits,  qu'elles  les  allaitent  et  les  transpor- 
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tent  même  en  volant.  C'est  en  été  qu'elles  s'ac- 
couplent et  qu'elles  mettent  bas;  car  elles  sont 
engourdies  pendant  Thiver  :  les  unes  se  recouvrent 
de  leurs  ailes  comme  d'un  manteau ,  s'accrochent 
à  la  voûte  de  leur  souterrain  par  les  pieds  de  der- 
rière, et  demeurent  ainsi  suspendues  ;  les  autres 
se  collent  contre  les  murs  ou  se  recèlent  dans  des 
trous;  elles  sont  toujours  en  nombre  pour  se  dé- 
fendre du  froid  :  toutes  passent  l'hiver  sans  bouger, 
sans  manger,  ne  se  réveillent  qu'au  printemps ,  et 
se  recèlent  de  nouveau  vers  la  fin  de  l'automne. 
Elles  supportent  plus  aisément  la  diète  que  le  froid  : 
elles  peuvent  passer  plusieurs  jours  sans  manger, 
et  cependant  elles  sont  du  nombre  des  animaux 
carnassiers  ;  car,  lorsqu'elles  peuvent  entrer  dans 
une  office,  elles  s'attachent  aux  quartiers  de  lard 
qui  y  sont  suspendus ,  et  elles  mangent  aussi  de 
la  viande  crue  ou  cuite,  fraîche  ou  corrompue. 

Les  naturalistes  qui  nous  ont  précédés  ne  con- 
naissaient que  deux  espèces  de  chauve -souris. 
M.  Daubenton  en  a  trouvé  cinq  autres,  qui  sont, 
aussi-bien  que  les  deux  premières  espèces ,  natu- 
relles à  notre  climat;  elles  y  sont  même  aussi 
communes,  aussi  abondantes ,  et  il  est  assez  éton- 
nant qu'aucun  observateur  ne  les  eût  remarquées. 
Ces  sept  espèces  sont  très-distinctes ,  très-différen- 
tes les  unes  des  autres,  et  n'habitent  même  jamais 
ensemble  dans  le  même  lieu. 

La  première,  qui  était  connue,  est  la  chauve- 
souris  commune  ou  la  chauve-souris  proprement 
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dite  (i),  dont  j'ai  donné  ci*«devant  les  dénomina- 
tions. Fqjrez  aussi  la  description  et  la  figure  ci- 
après. 

liai  seconde  est  la  chauve  souris  à  grandes  oreil- 
les, que  nous  nommerons  Xoreillar  (a),  qui  a 
aussi  été  reconnue  par  les  naturalistes  et  indiquée 
par  les  nomenclateurs  (3).  L'oreillar  est  peut-être 
plus  commun  que  la  chauve-souris;  il  est  bien 
plus  petit  de  corps;  il  a  aussi  les  ailes  beaucoup 
plus  courtes ,  le  museau  moins  gros  et  plus  pointu , 
les  oreilles  d'une  grandeur  démesurée.  Voyez  ci-- 
après  la  description  et  la  figure. 

La  troisième  espèce,  que  nous  appellerons  la 
noctule  (4) ,  du  mot  italien  nottula ,  n'était  pas  con- 
nue: cependant  elle  est  trèsK^ommune  en  France, 
et  on  la  rencontre  même  plus  fréquemment  que 
les  deux  espèces  précédentes.  On  la  trouve  sous 
les  toits,  sous  les  gouttières  de  plomb  des  châ- 
teaux ,  des  églises ,  et  aussi  dans  les  vieux  arbres 
creux  :  elle  est  presque  aussi  grosse  que  la  chauve- 
souris;  elle  a  les  oreilles  courtes  et  larges,  le  poil 

(i)  Vefpcstilîovnidaaa,Liim. 

(i)  Le  Tespertilion  oreilUr  ;  vespertilio  aaritcu ,  Linn.  —  Genre  ple- 
cotDB.  Geoff . 

(3)  VespertOlo.  Aldrovand.  Ayi,  pag.  571. 
Vttperdlio  aaricoUs  quatemis.  Jonat.  Atî.  pag.  34. 

Vaapertilîo  Ynlgaris ,  auricnlia  daplicîbiu.  Kieîn  ,  de  qaadrup.  p.  6 1 . 

La  petite  chaoTe-somis  de  notre  pays.  Vespertilio  morini  coloris  « 

pcdiinu  omniboa  pentadactylis ,    anriculîs  daplicibna Vespertilio 

minor.  Briaaon,  Eegn.  animal,  pag.  226. 

(4)  Le  Yespertilion  uoctule  ;  vesperu'lio  nociula ,  Cuvier ,  Desin. 
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roussâtre,  la  voix  aigre ,  perçante,  et  assez  sem- 
blable au  son  d'jin  timbre  de  fer.  Voyez  aussi  lu 
description  et  la  figure 

Nous  nommerons  sérotirte  (i)  la  quatrième  es- 
pèce', qui  n'était  nullement  connue;  elle  est  plus 
petite  que  la  chauve-souris  et  que  la  noctule;  elle 
est  à  peu  près  de  la  grandeur  de  l'oreillar  :  mais 
elle  en  diffère  par  les  oreilles,  qu'elle  a  courtes  et 
pointues,» et  par  la  couleur  du  poil;  elle  a  les 
ailes  plus  noires  et  le  poil  d'un  brun  plus  foncé. 
Voyez  la  description  et  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  espèce,  qui  n'é- 
tait pas  connue ,  la  pipistrelle  (a),  du  mot  italien 
pipistrello ,  qui  signifie  aussi  chauve-souris.  La  pi- 
pistrelle n'est  pas ,  à  beaucoup  près ,  aussi  grosse 
que  la  chauve-souris  ou  la  noctule ,  ni  même  que 
la  sérotine  ou  l'oreillar  :  de  toutes  les  chauve-sou- 
ris c'est  la  plus  petite  et  la  moins  laide,  quoi-* 
qu'elle  ait  la  lèvre  supérieure  fort  renflée,  les 
yeux  très-petits,  très-enfoncés,  et  le  feront  très- 
couvert  de  poil.  Voyez  ci-apres  la  description  et 
la  figure, 

La  sixième  espèce ,  qui  n'était  pas  connue ,  sera 
nommée  barbas  telle  (3),  du  mot  italien  barbas- 
tello ,  qui  signifie  encore  chauve-souris.  Cet  ani- 
mal est  à  peu  près  de  la  grosseur  de  l'oreillar  :  il 
a  des  oreilles  aussi  larges ,  mais  bien  moins  lon- 

(i)  Le  vesperdlion  sérotîne;  vespertilio  serotinus,  Cav.,  Desm. 
(a)  Le  vesperdlion  pipisti-elle  ;  vespertîlio  pipistrellus ,  Ciiv. ,  Desm. 
(3)  Le  vespertilioD  barbastelle;  Tespertilio  barbastellus  i  Desm. 
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gues  :  le  nom  de  barbasteile  lui  convient  d'autant 
mieux ,  qu'il  parait  avoir  une  grosse  moustache  ; 
ce  qui  cependant  n'est  qu'une  apparence  occa- 
sionée  par  le  renflement  des  joues,  qui  forment 
un  bourrelet  au-dessus  des  lèvres  :  il  a  le  museau 
très-court ,  le  nez  fort  aplati ,  et  les  yeux  presque 
dans  les  oreilles.  Voyez  la  description  et  la  figure. 
Enfin  nous  nommerons  fer-à-cheval  (ï)  une 
septième  espèce,  qui  n'était  nullement  connue  ;  elle 
est  très-frappante  par  la  singulière  difformité  de 
sa  face ,  dont  le  trait  le  plus  apparent  et  le  plus 
marqué  est  un  bourrelet  en  forme  de  fer-à-cheval 
autour  du  nez  et  sur  la  lèvre  supérieure  :  on  la 
trouve  très-communément  en  France  dans  les 
murs  et  dans  les  caveaux  des  vieux  châteaux  aban- 
donnés. Il  y  en  a  de  petites  et  de  grosses,  mais 
qui  sont  au  reste  si  semblables  par  la  forme ,  que 
nous  les  avons  jugées  de  la  même  espèce  ;  seule- 
ment ,  comme  nous  en  avons  beaucoup  vu  sans  en 
trouver  de  grandeur  moyenne  entre  les  grosses 
et  les  petites ,  nous  ne  décidons  pas  si  l'âge  seul 
produit  cette  différence ,  ou  si  c'est  une  variété 
constante  dans  la  même  espèce.  Voyez  aussi  la 
description  et  les  figures. 

(i)  Le  rinolphe  bifer  ;  rinolphas  bihastatus ,  Desm. 
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DES 


CHAUVE-SOURIS. 


LiORSQu'oN  voit  les  chauve-souris  voltiger  à  la  faible 
lumière  du  crépuscule ,  la  forme  de  leurs  ailes  peut  les 
faire  regarder  comme  des  oiseaux  :  mais  je  suis  surpris 
que  des  naturalistes  qui  ont  dû  les  observer  de  près 
aient  méconnu  les  caractères  de  quadrupèdes  qu'ont  ces 
animaux ,  et  se  soient  mépris  au  point  de  les  mettre  au 
rang  des  oiseaux.  Toutes  les  figures  que  nous  avons 
des  chauve-souris ,  même  dans  les  livres  d'histoire  na* 
turelle^  les  représentent  avec  les  ailes  étendues:  n'a- 
vait-on jamais  remarqué  que  ces  ailes  sont  des  jambes, 
lorsque  l'animal  est  en  repos ,  et  qu'il  a  quatre  jambes 
comme  les  autres  quadrupèdes  ?  Commençons  donc 
par  décrire  la  chauve-souris  dans  cette  attitude  de  re- 
pos {fig,  ^t  pi'  i6o),  avant  de  la  faire  voir  dans  celle  où 
ses  deux  jambes  de  devant  deviennent  des  ailes  qui  la 
soutiennent  en  l'air  (pi.  iSg). 

Les  jambes  des  chauve-souris  paraissent  absolument 
flifférentes  de  celles  des  autres  quadrupèdes,  et  en  ef- 
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fet elles  sont  dirigées ,  et  même  conformées,  d  une  ma- 
nière très-particulière.  Le  coude  (^)  se  trouve  près  du 
genou  (B);  lavant-bras  {j4C)  est  fort  long,  et  s*étend 
obliquement  de  haut  en  bas,  et  de  derrière  en  devant, 
aussi  loin  que  le  nez  de  Tanimal^  le  poignet  (C)  pose 
sur  la  terre,  et  on  ne  voit  dans  les  pieds  de  devant 
qu'un  seul  doigt  {D)^  qui  est  le  pouce,  et  qui  s'étend 
en  arrière;  le  genou  {B)  est  aussi  élevé  que  le  dessus 
(£*)  de  la  croupe;  la  jambe  (BF)  a  une  direction  ver- 
ticale de  haut  en  bas ,  et  les  cinq  doigts  du  pied  de  der- 
rière (G)  sont  dirigés  en  dehors,  et  aussi  longs  les 
uns  que  les  autres  ;  le  bras  est  étendu  horizontalement 
de  devant  en  arrière,  et  la  cuisse  verticalement  de 
bas  en  haut;  le  bras  est  caché  derrière  l'avant-bras, 
et  la  cuisse  derrière  la  jambe  ;  ils  sont  de  plus  envelop- 
pés avec  lavant-bras  et  la  jambe  dans  des  membranes 
chiffonnées,  qui  cachent  la  queue  et  presque  toute  la 
partie  postérieure  du  corps  de  l'animal. 

Les  différentes  parties  des  jambes  de  la  chauve-sou- 
ris, dirigées  d'une  manière  si  extraordinaire,  n'annon- 
cent pas  une  démarche  aisée  ;  aussi  cet  animal  se  traîne- 
t-il  au  lieu  de  marcher  ;  cependant ,  à  l'aide  de  ses  quatre 
jambes ,  il  porte  son  corps  en  avant ,  à  côté  et  en  ar- 
rière. Dans  l'état  de  repos ,  la  poitrine  et  le  ventre  s'ap- 
puient sur  la  terre  sans  que  les  quatre  pieds  soutien- 
nent le  poids  du  corps,  ils  l'empêchent  seulement  de 
chanceler  et  de  tomber  de  côté. 

Pour  aller  en  avant ,  la  chauve-souris  lève  les  pieds 
de  devant  tous  les  deux  à  la  fois ,  et  les  porte  à  une 
petite  distance  de  l'endroit  où  ils  étaient;  en  même 
temps ,  te  pouce  de  chaque  pied  se  dirige  en  dehors ,  et 
l'animal  s'accroche  avec  l'ongle  au  point  d'appui  qui  sa 
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rencontre  ;  il  étend  en  arrière  les  deux  pieds  de  der- 
rière, de  façon  que  les  cinq  doigts  de  chaque  pied  sont 
aussi  dirigés  en  arrière;  il  s'appuie  sur  la  plante  du. 
pied,  et  s  affermit  à  laide  des  ongles  des  doigts  :  alors, 
il  soulève  son  corps  sur  les  jambes  de  devant ,  et  il  se 
porte  en  avant  en  fléchissant  le  bras  sur  lavant-bras  : 
ce  mouvement  est  facilité  par  Fextension  des  jambes 
de  derrière ,  qui  poussent  aussi  le  corps  en  avant.  Pour 
faire  un  second  pas ,  il  porte  en  avant  les  pieds  de  der- 
rière en  même  temps  que  ceux  de  devant,  mais  en 
laissant  toujours  les  doigts  des  pieds  de  derrière  dirigés 
en  arrière.  Cette  allure ,  quoique  pesante ,  parce  que  le 
corps  retombe  sur  la  terre  à  chaque  pas ,  est  quelque- 
fois assez  prompte  lorsque  les  pieds  rencontrent  cha- 
cun un  bon  point  d'appui  ;  mais  il  arrive  souvent  que  le 
pouce  des  pieds  de  devant  ne  saisit  qu'un  corps  qui 
cède  ,  alors  les  pieds  glissant  en  arrière  n'ont  fait 
qu'une  vaine  tentative  :  si  l'un  des  pieds  a  porté  sur  un 
point  fixe,  l'autre  ne  soutenant  pas  également  le  corps 
de  l'animal,  il  ne  fait  qu'un  faux  pas.  De  même ,  le  se- 
cours des  pieds  de  derrière  est  fort  incertain,  parce 
que  les  ongles  étant  dirigés  eu  arrière,  il  n'y  a  que  la 
plante  du  pied  qui  puisse  servir  de  point  d'appui  pour 
porter  le  corps  en  avant,  et  le  pied  glisse  souvent  en 
arrière,  lorsque  la  jambe  s'étend  pour  pousser  le  corps. 
Jai  vu  aussi  des  chauve-souris  qui  portaient  en  avant 
les  pieds  de  devant  et  ceux  de  derrière  l'un  après  l'au- 
tre, comme  les  autres  animaux  quadrupèdes. 

Lorsque  la  chauve-souris  veut  aller  de  côté,  elle 
écarte  de  ce  même  côté  l'un  de  ses  pieds  de  devant  en 
l'éloignant  de  l'autre  et  se  soulève  sur  les  deux  jambes  ; 
par  ce  mouvement,   la  partie  antérieure  du   corps  se 
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porte  de  côté,  parce  quelle  retombe  à  uiie  distance 
égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-souris 
commence  par  étendre  en  arrière  les  jambes'  de  derrière, 
ensuite  elle  soulève  son  corps  sur  les  jambes  de  devant , 
tandis  que  les  autres  le  tirent  en  arrière*  en  se  fléchis- 
sant. Cette  dernière  allure  est  assez  ordinaire  à  certai- 
nes chauve  -  souris ,  qui  ont  les  doigts  des  pieds  de 
derrière  le  plus  souvent  dirigés  en  arrière;  elles  se  sus- 
pendent en  s'accrochant  par  ces  doigts,  et  préfèrent 
cette  attitude  pour  se  reposer  :  je  n*en  ai  vu  que  d'une 
seule  espèce  ainsi  suspendues;  les  autres  restent  sur 
leurs  quatre  pieds ,  et  se  rassemblent  en  groupe  pour 
s  échauffer  mutuellement,  surtout  lorsqu'elles  sont  dans 
des  lieux  froids. 

La  démarche  des  chauve  -  souris  étant  toujours  pe- 
sante ,  et  souvent  fort  lente ,  diffère  peu  de  leur  état  de 
repos  ;  aussi ,  ne  prennent-elles  cette  allure  que  lors- 
qu elles  sont  engourdies  ou  fatiguées,  ou  lorsque  le 
grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  sortir  de  leur  re- 
traite, ni  d'apercevoir  les  objets  :  mais,  dès  que  la  lu- 
mière est  proportionnée  à  la  faiblesse  de  leurs  yeux ,  et 
que  la  qualité  de  Tair  leur  est  propre  et  met  en  mou- 
vement les  insectes  qui  leur  servent  de  pâture,  elles 
développent  de  longues  ailes ,  prennent  Tessor,  s'élèvent 
et  s'abaissent  en  Vair,  et  parcourent  rapidement  de  longs 
espaces. 

Revenons  à  la  chauve-souris  portée  sur  ses  quatre 
jambes,  pour  examiner  le  développement  de  ses  ailes. 
J'ai  déjà  dit  que  Ton  ne  voyait  dans  les  pieds  de  devant 
qu'un  seul  doigt,  qui  était  le  pouce;  il  y  a  de  plus 
quatre  doigts  fort  longs,  étendus  contre  l'avant-bras, 
repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité,  et  enveloppés 
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<rune  membrane  chifFonnée.  Lorsque  la  chauve-souris 
veut  prendre  son  vol,  elle  éloigne  ses  quatre  doigts 
Tun  de  l'autre ,  la  membrane  qui  les  enveloppe  se  tend 
et  forme  une  aile  ;  cette  même  inembrane  se  prolonge 
au-delà  du  quatrième  doigt  jusquau  corps  de  lanimal^ 
enveloppe  le  bras  et  la  cuisse ,  et  s  étend  au-delà  jusqu'à 
la  queue,  quelle  enveloppe  encore,  comme  les  quatre 
jambes  et  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant. 

La  membrane  de  la  chauve-souris  est  souple,  et  a  si 
peu  d'épaisseur,  qu'elle  est  à  demi  transparente  ;  elle  est 
si  forte ,  que  Ion  a  de  la  peine  à  la  déchirer.  En  regar- 
dant à  travers,  on  y  aperçoit  quelques  vaisseaux  san- 
guins et  des  fibres  musculeuses  qui  la  froncent  lorsque 
les  ailes  sont  pliées,  et  qui  y  forment,  dans  cet  état,  de 
petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles  d'un 
réseau.  En  déchirant  cette  membrane,  on  effile  des 
fibres  blanchâtres  qui  découvrent  le  tissu  dont  elle  est 
composée. 

Le  hT^s{AA ^pL  iSp),  Tavant-bras  (5jP),  les  qua- 
tre doigts  (CC,  DD^  EEj  FF)  des  pieds  de  devant, 
la  cuisse  et  la  jambe  n'ont  que  très-peu  de  chair,  et 
ressemblent  à  des  parties  d'un  squelette  qui  seraient 
enveloppées  d*un  crêpe.  Le  premier  doigt  (C)  est  placé 
près  du  second  (  D  )  ;  ii  y  a  beaucoup  plus  de  distance 
entre  le  second  et  le  troisième  doigt  {E)  qu'entre  le 
premier  et  le  second  ;  le  troisième  est  encore  plus  éloi- 
gné du  quatrième  (F)  que  du  second.  Le  bord  posté- 
rieur de  la  membrahe  forme  de  chaque  côté  de  lanimal 
quatre  échancrures ,  la  première  (G)  entre  le  second  et 
le  troisième  doigt,  la  seconde  (H)  entre  le  troisième  et 
le  quatrième,  la  troisième  (/)  entre  le  quatrième  doigt 
et  la  jambe,  et  la  quatrième  (K)  entre  la  jambe  et  la 
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queue  (L),  dont  la  dernière  fausse  Ténèbre  est  en  par- 
tie dégagée  de  la  membrane.  Ces  échancnires  symé- 
triques ont  été  imitées  par  les  dessinateurs ,  et  servent 
d  ornements  dans  les  cartouches  et  autres  dessins. 

Lorsque  la  chauve-souris  cesse  de  voler  et  se  pose 
sur  la  terre ,  elle  fléchit  les  quatre  doigts  des  pieds  de 
devant  le  long  de  lavant-bras,  et  elle  s'appuie  sur  le 
pouce  (MM)  et  sur  le  poignet. 

La  tête  de  cet  animal  paraît  confondue  avec  le  corps, 
on  Tij  voit  que  le  museau  et  les  oreilles ,  qui  sont  fort 
grandes  ;  on  aperçoit  à  peine  les  yeux  presque  cachés 
dans  le  poil,  qui  est  long  sur  toutes  les  espèces  de 
chauve>souris.  Les  auteurs  dliistoire  naturelle ,  qui  ont 
fait  mention  de  ces  animaux ,  n'en  ont  connu  jusqu'à 
présent  qu'une  ou  deux  espèces  dans  notre  climat;  ce- 
pendant, j'en  ai  trouvé  aisément  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j'ai  commencé  à  les  observer;  et ,  en  quatre  ans, 
je  suis  parvenu  à  en  rassembler  sept  espèces  très-dif- 
férentes ,  dont  j'ai  déjà  rapporté  les  caractères  dans  un 
Mémoire  sur  les  chauve-souris ,  lu  à  l'Académie  royale 
des  sciences  (i).  La  plupart  de  ces  caractères  dépendent 
du  nombre  des  dents,  de  la  grandeur  et  de  la  forme  des 
oreilles  et  du  museau ,  et  sont  détaillés  dans  la  des- 
cription suivante  de  chaque  espèce  de  chauve-souris. 


LA  CHAUVE-SOURIS. 

Le  vsspertilion  murin;  vespertilio  murinus,  Linn.,  Cuv. 

La  chauve-souris  {Jig.  i,/?/.  i6o  )  a  le  museau  gros  et 
allongé ,  le  nez  large,  la  bouche  et  les  oreilles  fort 

(  f  )  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Srîenc^s ,  année  1 7  59 . 
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grandes,  et  les  yeux  petits;  la  partie  inférieure  des 
bords  intérieur  et  extérieur  de  la  conque  de  Toreille 
forme  de  chaque  côté  un  lobule ,  et  il  y  a  e^itre  ces 
deux  lobules  un  oreillon  placé  au-devant  de  loriâce  du 
conduit  auditif  externe  ;  il  a  peu  de  largeur,  mais  sa 
longueur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle  de  la  con- 
que de  l'oreille  ;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière 
sont  presque  aussi  longs  les  uns  que  les  autres. 

Le  sommet  de  la  tête ,  le  dessus  du  cou ,  les  épaules, 
le  dos ,  la  croupe  et  les  cuisses'  étaient  de  couleur  cen- 
drée pâle,  et  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorsque  Ton 
écartait  les  poils,  on  voyait  une  couleur  noirâtre  qu*ils 
avaient  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  de- 
puis la  racine.  La  gorge ,  le  dessous  du  cou,  les  aisselles, 
la  poitrine,  le  ventre  et  tout  le  dessous  du  corps,  étaient 
de  couleur  blanche,  mêlée  de  quelques  légères  teintes 
de  jaunâtre  :  on  voyait  aussi  du  noirâtre  lorsque  les  poils 
étaient  écartés,  parce  qu'ils  étaient  de  cette  couleur, 
comme  ceux  du  dessus  du  corps ,  sur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine. 

Les  lèvres  et  la  mâchoire  du  dessous  étaient  rousses; 
le  nez  et  les  oreilles  avaient  une  couleur  grise  tirant 
sur  le  brun  très-clair;  la  membrane  des  ailes  et  de  la 
queue,  les  jambes  et  les  pieds  avaient  en  partie  ces  mê- 
mes teintes ,  et  étaient  en  partie  noirâtres.  Les  poils  de 
cet  animal  avaient  environ  trois  lignes  de  longueur;  la 
queue  était  .engagée  dans  sa  membrane  jusqu'à  son 
extrémité. 
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L'OREILLAR. 


Lb  VESPERTiuoN  oreillae;  v€Spertiiio  auritus,  Linti. -^ 
Genre  ptecoius,  GeofT. 

En  jetant  les  yeux  sur  cet  animal  {fig,  a ,  pL  i6o) ,  on 
Toit  qu'il  ne  pouvait  pas  être  mieux  nommé,  puisque 
ses  oreilles  sont  excessivement  grandes  ;  leur  longueur 
est  égale  à  celle  du  corps  entier  depuis  leur  base  jus- 
qu'à Tanus  ;  elles  sont  aussi  très-larges ,  car  leut  largeur 
fait  plus  des  deux  tiers  de  leur  longueur.  Ces  oreilles 
sont  minces,  presque  transparentes,  et  de  figure  à  peu 
près  ovale;  elles  forment,  à  quelque  distance  de  leur 
bord  antérieur,  un  pli  longitudinal,  et  saillant  en  avant; 
il  y  a  quelques  poils  le  long  de  ce  pli  :  il  y  avait  un  lo- 
bule sur  le  bord  interne,  à  quelque  distance  de  la  tête  ; 
les  deux  oreilles  se  touchaient  par  la  partie  inférieure 
de  leur  bord  interne ,  et  se  réunissaient  Tune  à  Vautre 
par  une  membrane  qui  avait  une  ligne  de  bauteur  au- 
dessus  du  front.  Toutes  les  parties  d'une  oreille  si  éten- 
due doivent  être  foit  apparentes ,  au^si  a-t-elle  un  oreil- 
lon  placé  au  devant  du  conduit  auditif,  qui  est  si  grand , 
qu'il  paraît  être  une  seconde  oreille  ;  il  est  long ,  étroit 
et  pointu  par  le  bout.  L'oreille  a  un  mouvement  bien 
sensible,  elle  se  replie  et  s'abaisse  en  dehors,  de  sorte 
que  son  extrémité  approche  de  l'épaule,  et  que,  dans 
cette  situation,  les  deux  oreilles  prennent  à  peu  près 
la  forme  des  cornes  d'un  bélier  :  on  voit  dans  leur  tissu 
des  fibres  transversales ,  placées  à  quelque  distance  Ioj» 
unes  des  autres ,  qui  forment  des  rides  dans  le  même 

MAMMiràREs.  Tome  V.  a 
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sens,  lorsque  i oreille  se  replie.  Les  yeux  sont  petits, 
ronds ,  et  placés  au  deTant  des  oreilles  ;  le  museau  est 
long ,  pointu  et  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

Les  ailes  ont  peu  de  longueur,  et  sont  de  couleur 
brune  ou  noirâtre  ;  la  membrane  de  la  queue  m'a  paru 
à  proportion  plus  grande  que  les  ailes,  elle  avait  les 
mêmes  couleurs.  Le  poil  du  dessus  du  museau,  du  cou , 
des  épaules  et  du  corps,  était  de  couleur  mêlée  de  noi- 
râtre et  de  gris  roussâtre,  parce  que  chaque  poil  était 
noirâtre  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  depuis 
la  racine  ;  il  y  avait  du  roussàtre  au-dessus  du  noirâtre , 
et  la  pointe  était  brune.  Le  dessous  de  la  tête,  du  cou  , 
des  épaules  et  du  corps ,  avait  une  couleur  mêlée  de 
noirâtre  et  de  gris ,  parce  que  les  poils  étaient  en  partie 
noirâtres  et  en  partie  gris  ;  mais  la  teinte  noirâtre  du 
dessus  du  corps  n*était,  à  proprement  parler,  qu'un 
gris  roussàtre ,  et  le  gris  du  dessous  du  corps  était  aussi 
un  peu  roussàtre  :  le  poil  de  cet  animal  était  long ,  il 
avait  environ  trois  lignes. 


LA  NOCTULE. 

Le  vespeetilion  noctule;  vespertilio  noctuia,  Cuv. ,  Desm 

La  noctule  {^g.  t ,/?/.  i6i  )  est  au  moins  aussi  grande 
que  la  chauve-souris  ;  mais  elle  a  les  jambes  plus  courtes  , 
le  nez  un  peu  moins  allongé  et  le  front  moins  convexe  ; 
les  oreilles  sont  bien  moins  longues,  quoique  presque 
aussi  larges,  leur  extrémité  est  arrondie;  elles  ont  sur 
la  partie  inférieure  du  bord  interne,  près  de  l'œil,  un 
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lobule  arrondi,  et  sur  la  partie  inférieure  du  bord 
externe^  près  du  coin  de  la  bouche ,  un  autre  lobule 
de  figure  très  -  irrégulière  ;  il  y  a  au  devant  de  lorifice 
du  conduit  auditif  externe  un  oreillon  fort  court  et  ar- 
rondi. Les  yeux  sont  très-petits ,  et  placés  au-dessous 
des  angles  antérieurs  des  oreilles.  Le  poil  de  cet  ani- 
mal a  deux  lignes  de  longueur ,  et  une  couleur  fauve 
teinte  de  brun  ;  le  bout  du  museau ,  les  ailes ,  la  mem- 
brane de  la  queue ,  et  les  pieds  sont  de  couleur  noirâtre. 


LA  SEROTINE. 

L«  VESPERTiLiON  SEROTiivF.;  vespertilio  serotinusy  Cuv.,  Desm. 

La  sérodne  {fig.  ^^pL  i6i)  esta  peu  près  de  la  même 
grandeur  que  le  fer^à-cheval  dont  les  dimensions  sont 
rapportées  dans  la  table  suivante  :  elle  a  le  museau  al- 
longé ;  les  oreilles  sont  courtes  et  larges ,  leur  bord  exté- 
rieur a  une  échancrure  au-dessous  de  lextrémité,  qui 
est  arrondie  :  il  y  a  au  devant  du  conduit  auditif  un 
oreillon  fort  court.  Le  poil  de  la  face  supérieure  du 
corps  est  mêlé  de  brun  et  de  fauve  très-peu  foncés  ;  la 
face  inférieure  a  des  couleurs  encore  plus  pâles ,  qui  ne 
sont  que  du  jaunâtre  et  du  cendré  très-clair  :  la  mem- 
brane des  ailes  et  de  la  queue  a  une  couleur  noirâtre. 


LA  PIPISTRELLE. 

Lk  VESPERTILION  PIPISTRELLE;  vcspertlUo pipistrcllus ,  Cuv., 
Desm. 

La  pipistrelle  {fig.  1  ^  pL  16  a)  est  très -petite;  la  tête 
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est  bien  proportionnée  au  reste  du  corps ,  et  les  oreilles, 
quoique  grandes ,  ne  le  sont  pas  excessivement.  Le  nez 
est  petit ,  mais  la  lèvre  supérieure  forme  un  renflement 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  ;  les  yeux  sont  ronds , 
très -petits  et  enfoncés  entre  le  renflement  de  la  lèvre 
et  Voreille.  Le  front  est  couvert  de  poil  assez  long ,  qui 
grossit  la  tête  ;  les  oreilles  sont  larges ,  arrondies  par 
l'extrémité,  et  échancrées  par  le  côté  extérieur,  l'imé- 
rieur  forme  un  angle  saillant;  il  y  a  au  dedans  de  la 
conque  de  Voreille  un  oreillon  bien  apparent,  qui  est 
placé  au  devant  de  lorifice  du  conduit  auditif  externe. 
Le  poil  du  dessus  de  la  tête  et  du  corps  est  de  cou- 
leur brune ,  avec  une  teinte  de  jaunâtre  f  le  poil  du 
dessous  du  corps  a  plus  de  jaunâtre  et  moins  de  brun  ; 
mais,  lorsqu'il  est  rebroussé,  il  paraît  presque  entière- 
ment brun  noirâtre,  parce  que  la  plus  grande  partie 
de  chaque  poil  est  de  cette  couleur ,  et  qu'il  n'y  a  que 
l'extrémité  qui  soit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poils  ont 
deux  lignes  et  demie  de  longueur.  Le  nez,  les  lèvres, 
les  oreilles,  les  jambes,  la  queue  et  la  membrane  des 
jambes  et  de  la  queue,  sont  noirâtres. 


Lk  BARBASTELLE. 

Le  vsspektilior  bàkbastbllb  ;  vespertUio  baràastelia,  Desm. 

La  barbastelle  (fig,  2 ,  pL  162)  a  de  longues  et  larges 
oreilles ,  qui  se  touchent  l'une  l'autre  par  la  partie  infé- 
rieure de  leur  bord  interne,  de  façon  qu'en  regardant 
cet  animal  en  face ,  on  ne  voit  ni  le  front  ni  la  tête  ;  le 
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inuseau  est  fort  petit,  on  Taperçoit  au-dessous  des  bords 
internes  des  oreilles.  Le  nez  forme  un  tubercule  aplati, 
et  situé  immédiatement  au-dessus  de  la  bouche  ;  les  ou- 
vertures des  narine^  se  trouvent  derrière  le  bord  su- 
périeur de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  est  enfoncé ,  et 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  jusqu*aux  oreilles; 
cet  espace  est  de  couleur  brune  noirâtre.  Il  y  a  de  cha- 
que côté  deux  petits  sillons  qui  aboutissent  à  chaque 
ouverture  des  narines,  de  sorte  qu'en  serrant  le  mu- 
seau de  l'animal^  le  sillon  antérieur  de  chaque  coté  se 
replie  sur  sa  longueur,  et  forme  un  tuyau  dont  le  bord 
touche  à  celui  de  Torifice  de  la  narine.  Les  joues  sont 
grosses  et  renflées,  et  semblent,  au  premier  coup  d*œil, 
être  des  moustaches  qui  surmontent  les  lèvres;  les  yeux 
sont  très-petits,  ronds ,  et  "placés  au  devant  des  conques 
des  oreilles.  Chaque  conque  est  double,  parce  qu'il  y  a 
un  oreillon  au  devant  de  la  conque  dans  le  milieu^ 
entre  l'œil  et  l'orifice  du  canal  auditif  externe  ;  cet  oreil- 
lon a  environ  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  conque. 

Le  poil  de  la  barbastelle  est  de  couleur  brune  noi- 
râtre sur  tout  le  corps,  excepté  sur  la  gorge,  sur  la 
poitrine  et  sur  le  ventre ,  où  il  est  mêlé  de  gris  et  de 
brun  ;  les  plus  longs  poik  sont  sur  le  dos ,  ils  ont  jus- 
qu'à cinq  lignes  de  longueur  ;  la  queue  ne  déborde  que 
très-peu  au-delà  de  la  membrane  qui  l'enveloppe. 
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LE  FER-A-CHEVAL. 

Le  ehimolphe  bifea;  rhinolphus  birastatus,  Desm. 

L  étrange  conformation  de  la  face  de  cet  animal  le 
rend  fort  hideux  ;  il  semble  porter  sur  le  museau  l'em- 
preinte d'un  fer  de  cheval ,  d'où  vient  son  nom.  Je  n'ai 
trouvé,  pendant  long-temps,  que  des  individus  (pi,  i63 , 
^g.  a  )  de  grandeur  moyenne  entre  la  pipistrelle  et  la 
barbastelle;  enfin,  j'en  ai  vu  quelques-uns  beaucoup 
plus  grands  :  comme  ils  différaient  à  quelques  égards 
des  premiers  ;  que  j'ai  observés  en  très-grand  nombre, 
j'ai  décrit  séparément  les  uns  et  les  autres,  et  je  com* 
mence  par  la  description  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  la  membrane  en  forme  de  fer-à« 
cheval,  était  placé  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure; 
chaque  branche  se  prolongeait  à  côté  des  narines ,  qui 
se  trouvaient  derrière  le  bord  concave  :  cette  membrane 
avait  environ  une  ligne  de  largeur  sur  toute  sa  longueur. 
La  cloison  des  narines  s'étendait  de  chaque  côté  au- 
dessus  de  leurs  orifices ,  de  façon  qu'elle  avait  une  face 
supérieure  ronde  et  concave  ;  sur  le  bout  postérieur  de 
cette  face,  il  s'élevait  une  lame  étroite  et  pointue  à 
l'extrémité  ;  derrière  cette  lame  il  s'en  trouvait  une 
autre  à  peu  près  quarrée,  qui  faisait  corps  avec  la  lame 
étroite ,  et  qui  était  posée  verticalement  le  long  du  chan- 
frein ;  elle  avait  environ  une  ligne  de  hauteur  :  il  sor- 
tait de  la  base  de  cette  seconde  lame  une  autre  mem- 
brane triangulaire,  qui  s'étendait  obliquement  en  arrière  { 
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elle  avait  deux  lignes  et  demie  de  longueur ,  et  une  ligne 
et  demie  de  largeur  dans  le  bas. 

Les  yeux  étaient  fort  petits  et  très- enfoncés,  ils  se 
trouvaient  placés  chacun  entre  Toreille  et  la  lame  trian- 
srulaire  dont  il  a  été  fait  mention.  Les  oreilles  étaient 
grandes  y  larges  à  la  base ,  et  terminées  par  une  pointe 
un  peu  recourbée  en  dehors  ;  le  bord  intérieur  de  Fo- 
reille  était  convexe  y  Textérieur  était  concave  au-dessous 
de  la  pointe,  et  convexe  près  de  la  base  de  Toreille;  il 
formait  au  devant  un  grand  lobule,  mais  il  ny  avait 
point  d  oreillon. 

Le  poil  était  très-doux ,  il  avait  jusqu'à  quatre  lignes 
de  longueur;  la  face  inférieure  du  corps  était  dun 
blanc  sale  ;  la  face  supérieure  avait  la  même  couleur 
avec  des  teintes  de  cendré  brun  ;  les  oreilles  et  la  mem* 
bràne  des  ailes  eft  de  la  queue  étaient  de  couleur  poi- 
ràtre. 

;    Ces  animaux  restaient  pendant  le  jour  suspendus 
par  les  pieds  de  derrière,  et  enveloppés  de  leurs  ailes. 

On  en  a  trouvé  dans  un  caveau  du  château  de  Mont- 
bard  de  beaucoup  plus  grands  (i)  {pL  iGZ^Jig.  i)  que 
ceux  dont  je  viens  de  faire  la  description  ;  ils  avaient  à 
peu  près  la  même  grandeur  que  la  chauve-souris  et  la 
noctule  :  leurs  dimensions  sont  rapportées  dans  la  table 
suivante.  Au  reste,  ils  ne  différaient  des  petits  que  par 
quelques  teintes  de  couleur  et  par  quelques  parties 
mieux  développées  dans  les  membranes  qui  étaient  sur 
le  nez,  sur  le  chanfrein  et  au  devant  du  front,  sans 
doute  parce  que  ces  animaux  étaient  plus  vieux.  La 


(r)  Le  rhinolphe  uoifei  ;  rhinolphus  unihartatu»,  Desmar. 
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membrane  qui  formait  le  fer*à«€heval  avait  une  ligne  et 
demie  de  largeur  dans  les  endroits  les  plus  larges,  elle 
était  échancrëe  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  La 
lame  triangulaire ,  qui  s'étendait  obliquement  en  arrière  , 
avait  trois  lignes  de  longueur,  celle  de  sa  base  était  de 
trois  lignes  et  demie  :  il  y  avait ,  sur  la  face  antérieure 
de  cette  lame,  six  cavités,  trois  de  chaque  côté,  placées 
de  façon  que  les  deux  premières  se  trouvaient  à  une 
ligne  au-dessous  de  la  pointe  du  triapgle,  et  n'étaient 
séparées  lune  de  lautre  que  par  une  cloison  fort  mince  ; 
les  deux  secondes  n'étaient  aussi  séparées  des  deux  pre- 
mières et  des  deux  troisièmes  que  par  une  cloison  très- 
mince  ;  mais  il  y  avait  une  ligne  de  distance  entre  les 
deux  secondes,  et  deux  lignes  entre  les  deux  troisièmes , 
qui  étaient  à  la  base  du  triangle. 

I^  poil  avait  jusqu'à  cinq  lignes  de  longueur;  la  partie 
inférieure  du  corps  était  d'un  gris  teint  de  jaunâtre  ;  le 
dessus  du  corps  avait  une  couleur  mêlée  de  cendré  clair 
et  de  roux,  parce  que  les  poils  étaient  de  couleur  cen- 
drée claire  ou  grise  sur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  et  roussâtre  à  lextrémité  :  il  y  avait  aussi 
une  bande  brune  qui  s'étendait  de  chaque  côté  depuis 
loreiUe  jusqu'à  l'entre-deux  des  épaules ,  et  une  troi- 
sième qui  se  prolongeait  depuis  l'entre-deux  des  épaules 
le  long  du  dos;  ces  bandes  venaient  de  ce  que  l'extré- 
mité des  poils  était  brune. 

L'un  de  ces  animaux  était  femelle  et  avait  mis  bas 
depuis  peu  de  temps,  car  ses  mamelons  étaient  très- 
grands,  ils  avaient  jusqu'à  deux  lignes  de  longueur  et 
une  ligne  de  largeur  ;  ils  étaient  fort  minces ,  et  ils  res- 
semblaient à  des  papilles  de  la  panse  d'un  bœuf.  Ils 
étaient  au  nombre  de  quatre ,  deux  sur  la  partie  posté- 
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rieure  de  la  poitrine,  un  de  cbaque  côté,  au  milieu 
d'une  alvéole  dégarnie  de  poil,  qui  avait  trois  lignes  de 
diamètre,  et  deux  autres  placés  au  devant  du  pubis ,  à 
deux  lignes  de  distance  de  la  vulve,  et  éloignés  Tun  de 
Fautre  seulement  dune  ligne. 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 
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DESCRIPTION 


DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 

DE 

DIFFÉRENTES  ESPÈCES. 
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Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude 

jusqu'au  poignet 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude . . . 
Épaisseur  de  Tavant-bras  an  même  endroit 

Longueur  du  poignet 

Épaisseur  du  poignet 

Longueur  depuis  le   poignet  jusqu'au  bout 

des  doigts 

Longueur  de  Taile 

Largeur  i  l'endroit  le  plus  large 
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Largeur  à  la  base 
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3o  DESCRIPTION 

J'ai  préféré  la  noctule  pour  faire  la  description  et 
pour  prendre  les  dimensions  des  parties  intérieures  des 
chauve -souris  9  parce  que,  de  toutes  celles  que  j'ai  pu 
avoir  le  plus  fréquemment  et  en  plus  grand  nombre , 
les  noctules  étaient  les  plus  grosses,  et  par  conséquent 
les  plus  propres  à  servir  de  sujets  pour  la  description. 
Le  mâle  pesait  une  once  et  vingt- quatre  grains,  et  la 
femelle  une  once  et  quarante  grains  ;  ils  avaient  tous 
les  deux  quatorze  pouces  d  envergure. 

L  epiploon  était  caché  entre  Testomac  et  les  intestins  ; 
le  foie  s  étendait  autant,  et  même  plus,  à  gauche  qu*à 
droite  ;  Testomac  était  placé  à  gauche ,  et  la  rate  avait 
la  même  position  que  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  intestins  faisaient  quelques  grandes  circonvolu- 
tions dans  le  côté  droit  et  dans  la  région  ombilicale,  et 
ils  étaient  dirigés  de  façon  que  Ton  ne  pouvait  pas  dis- 
tinguer les  portions  du  canal  intestinal  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  duodénum,  de  jéjunum,  etc.,  dau« 
tant  plus  qu'il  n'y  avait  point  de  cœcum.  Le  canal  in- 
testinal s'étendait  de  gauche  à  droite  au  sortir  de  l'esto- 
mac, et  il  faisait  deux  tours  de  spirale,  ensuite  il  se 
repliait  et  formait  deux  autres  tours  de  spirale  en  sens 
contraire  des  deux  premiers,  mais  de  façon  que  cette 
seconde  partie  du  canal  intestinal  se  prolongeait  le  long 
des  vertèbres  lombaires,  et  aboutissait  à  l'anus. 

Il  y  avait,  de  chaque  côté  du  rectum,  près  de  l'anus, 
une  glande  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avait  une 
ligne  et  demie. 

La  partie  droite  {A,fig.  i ,  pL  i64)  de  l'estomac  était 
fort  grande  à  proportion  de  la  partie  gauche  (-S),  ce- 
pendant la  partie  droite  était  peu  allongée  au-delà  de 
l'angle  qu'elle  formait  :  il  y  avait  un  renflement  (C)  près 
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du  pylore  (Z>).  On  voit  dans  cette  même  figure  une 
portion  (E)  de  Tœsophage  et  le  commencement  (F) 
du  canal  inteftinal.  Ce  canal  diminuait  peu  à  peu  de 
grosseur  depuis  Festomac  jusqua  lanus;  ses  parois 
étaient  si  épaisses,  que  l'on  ne  pouvait  presque. pas  les 
distendre  en  y  introduisant  de  Fair. 

Le  foie  n  avait  point  de  ligament  suspensoir;  il  était 
composé  de  trois  lobes ,  le  plus  grand  se  trouvait  en 
partie  à  gauche ,  et  en  partie  derrière  le  milieu  du  dia- 
phragme ;  le  second  lobe  était  moins  grand  que  le  pre- 
mier, et  divisé  en  deux  parties  par  une  profonde  scis- 
sure, d'où  sortait  la  vésicule  du  fiel;  la  partie  gauche 
était  en  entier  dans  le  côté  gauche,  et  l'autre  partie  se 
trouvait  presque  en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme 
et  la  partie  gauche  du  premier  lobe  ;  le  troisième  lobe 
était  le  plus  petit  de  tous,  il  tenait  à  la  racine  du  foie, 
et  il  s'étendait  entre  les  parties  supérieures  des  deux 
autres  lobes.  Le  foie  avait  une  couleur  rougeâtre ,  il  pe- 
sait vingt*quatre  grains  et  demi.  La  vésicule  du  fiel  était 
ronde,  et  elle  contenait  une  liqueur  jaunâtre,  légère- 
ment teinte  de  vert ,  de  la  pesanteur  d'environ  un  demi- 
grain. 

La  rate  était  oblongue  et  prismatique,  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux  :  elle  avait  june  couleur 
rouge ,  très-foncée  au  dehors  et  au  dedans  ;  elle  pesait 
un  peu  plus  de  deux  grains. 

Le  rein  droit  était  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ; 
ils  avaient  une  figure  irrégulière  et  un  enfoncement 
très-petit  ;  le  bassinet  était  grand,  0  y  avait  un  mamelon 
plus  apparent  que  les  autres,  et  de  couleur  jaunâtre; 
les  diverses  substances  étaient  très-distinctes. 

Le  poumon  droit  et  le  poumon  gauche  n'étaient  pas 
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divisés  en  plusieurs  lobes ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  ;  il  n  y  avait  que  des  échancrures  dans 
le  poumon  gauche ,  sans  aucune  scissure  ;  mais  il  s*en 
trouvait  deux  dans  le  poumon  droit ,  qui  n'étaient  point 
assez  profondes  pour  en  faire  trois  lobes,  lorsque  les 
poumons  étaient  enflés. 

La  langue  était  fort  épaisse  ;  la  partie  antérieure  pa- 
raissait lisse  à  Tœil  ;  mais  on  y  voyait  à  la  loupe  de  pe- 
tits tubercules  comme  sur  une  peau  chagrinée;  la  partie 
postérieure  semblait  être  double  et  avoir  une  petite  lan- 
gue collée  sur  la  grosse  ;  on  apercevait  de  petites  papilles 
sur  le  rebord  qui  formait  cette  élévation  ;  il  y  avait  dans 
le  milieu  deux  petites  glandes  à  calice,  placées  lune  à. 
côté  de  l'autre,  et  l'apparence  d'un  sillon  longitudinal. 

Le  palais  était  traversé  par  six  sillons,  dont  les  bords 
étaient  interrompus  dans  le  milieu,  à  l'exception  du 
bord  antérieur  du  premier  sillon  ;  ils  étaient  tous  un 
peu  convexes  en  devant  ;  l'épiglotte  avait  si  peu  de  sail- 
lie qu'on  ne  la  distinguait  qu'à  peine  :  elle  était  pointue 
à  son  extrémité. 

Le  cervelet  était  presque  aussi  grand  que  le  cerveau  ; 
on  y  voyait  un  gros  tubercule  posé  dans  le  milieu,  ca- 
nelé  transversalement,  et  environné  d'autres  tubercules 
plus  petits ,  placés  sur  les  côtés  et  sur  le  devant  ;  il  n'y 
avait  point  d'anfractuosités  sur  les  lobes  du  cerveau;  il 
pesait  trois  grains  et  demi,  et  le  cervelet  deux  grains 
et  un  quart. 

Il  n'y  avait  que  deux  mamelons ,  un  de  chaque  côté , 
sur  la  poitrine. 

Les  testicules  [AB^fig,  2  et  3,/?/.  i64)  étaient  pla- 
cés de  chaque  côté  de  l'anus,  et  les  tubercules  (CZ>)  de 
l'épididyme  de  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queUe  ; 
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ces  tubercules  aTaient  plus  de  grosseur  que  les  testi- 
cules, de  sorte  qu*en  touchant  l'animal  àlextérieur,  on 
les  prenait  pour  les  testicules.  Les  canaux  déférents 
{EF)  formaient  de  petites  sinuosités  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue,  et  ils  entraient  dans  la  partie 
postérieure  de  la  face  extérieure  des  vésicules  séminales 
{G H)  ;  ces  vésicules  étaient  oblongues  et  assez  grosses, 
à  proportion  du  corps  de  l'animal.  Le  cou  de  la  vessie 
(/)  était  entouré  d'un  bourrelet  {^K^Jig.  3)  de  sub-r 
stance  ferme,  qui  m'a  paru  être  les  prostates;  l'urètre 
était  environnée,  d'un  bout  à  l'autre,  par  un  muscle  fort 
épais. 

La  verge  ne  tenait  pas  à  l'abdomen,  comme  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes  ;  elle  était  saillante  en  entier 
jusqu'au  pubis ,  comme  dans  l'homme  ;  étant  revêtue  de 
la  peau  et  terminée  par  le  prépuce,  elle  avait  quatre 
lignes  de  longueur,  depuis  le  pubis  jusqu'à  l'extrémité 
du  prépuce,  qui  formait  une  pointe  ;  cependant  il  avait 
environ  quatre  lignes  de  circonférence  sur  le  milieu  de 
la  longueur  du  gland  (£)  qui  était  très-délié,  et  sem* 
blable  à  une  épingle  ou  à  une  petite  épine,  dont  la  tête 
aurait  été  très -grosse;  car  ce  gland  (K^JigM)  était 
gros  à  la  base,  très -petit  dans  tout  le  reste  de  sa  lon- 
gueur, pointu  à  l'extrémité,  ferme  et  piquant,  parce 
qu'il  était  formé  par  un  os.  On  voit,  dans  les  mêmes 
figures,  qui  sont  de  grandeur  naturelle,  la  verge  (ilf, 
Jiff.n^etL^fg.  3)y\e  rectum  {N,fg.  2,  et  il/, /?^.  3), 
les  glandes  (  OP^fig.  2,  et  N^Jlg.  3)  qui  sont  à  côté 
de  l'anus,  et  l'anus  (  Q^^fig*  2,  et  O^Jlg.  3). 

La  vulve  {A^fig.  4^  pl-  ^64)  était  ronde;  il  y  avait 
quelques  apparences  du  clitoris  près  de  ses  bords,  à 
une  ligne  de  distance  de  l'urètre;  la  vessie  (B)  ressem- 
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blait  à  peu  près  à  celle  du  mâle  ;  les  bords  de  l'orifice 
de  la  matrice  étaient  saillants  dans  le  vagin  ;  les  cornues 
(CD)  avaient  peu  de  longueur,  elles  touchaient  aux 
testicules.  On  voit  dans  cette  même  figure ,  qui  est  de 
grandeur  naturelle,  lanus  (£)  et  le  rectum  (F). 

Longueur  du  canal  intestinal  depuis  le  pylore  jus- 
qu'à l'anus 7  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros o  4 1 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces ...  o  a  4 

Grande  circonférence  de  l'estomac i  lo 

Petite  circonférence i  6 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  qui  forme  la  partie  droite o  4  ± 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  foad  du  grand 

cui-de-sac o  3-1 

Circonférence  de  l'œsophage o  i| 

Circonférence  du  pylore o  3 

Longueur  du  foie o  9 

Largeur o  11 

Sa  plus  grande  épaisseur o  a 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  a 

Son  plus  grand  diamètre o  i^ 

Longueur   de  la  rate « o  9 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  a 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  i^ 

Épaisseur  dans  le  milieu o  i 

Ix>ngueur  des  reins o  4 

Largeur o  ai 

Épaisseur o  a 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine  cave 

jusqu'à  la  pointe o  a 

Largeur .  o  5 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le   sternum ". o  1.4 
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po.     hp. 

Largeur  de  chaque  côté  du  ceatre  nerveux o  3 

Grconférence  de  la  base  du  cœiu* o  lo 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  5 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire .  .  04 

Diamètre  de   Taorte  pris  de  dehors  en  dehors.,  o  o^ 

Longueur  de  la  langue o  5| 

Longueur  de  la   partie  antérieure  depuis   le  filet 

jusqu'à  rextrémitc o  a^ 

Largeur  de   la   langue o  it 

Longueur  du  cerveau o  3 

Largeur o  4 

Épaisseur o  2 

Longueur  du  cervelet o  3 

Largeur o  4 

Épaisseur o  a 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce..*,  o  8 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o  oi 

Longueur  du  gland o  a 

Circonférence o  a 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce ...  o  4  -? 

Circonférence o  1} 

Longueur  des  testicules o  a 

Largeur o  i 

Épaisseur o  o  J 

Largeur  de  Tépididyme o  o  | 

Épaisseur o  o  j 

Longueur  des  canaux  déférents o  10 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  10 

Petite  circonférence o  7 

Longueur  de  l'uvètfe o  3 

Longueur  des  vésicules  séfeninales o  3 

3. 
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po.  Kg. 

Largeur o  i  i 

Épaisseur o  i 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  i-^ 

Diamètre  de  la  vulve o  o^ 

Longueur  du  vagin o  a 

Circonférence i . . . .  o  ^^ 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  6^ 

Petite  circonférence o  5-î. 

Longueur  de  l'urètre o  o-j 

Circonférence o  i 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  3 

Circonférence ' a  i  ■? 

Longueur  des  cornes   de  la  matrice a  a 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o  2 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne ...  o  i  -i- 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe  o  x  ^ 

Longueur  des  testicules o  z 

Largeur '. o  o  i- 

Épaisseur o  o^ 

n  y  avait  au-dessus  de  Tocciput  de  la  tête  du  sque* 
lette  de  la  chauve-souris  une  pointe  formée  par  la  ren» 
contre  de  trois  arêtes ,  dont  Tune  s'étendait  sur  le  som- 
met de  la  tête  9  et  les  deux  autres  sur  les  côtés  de  Tes 
occipital.  Les  orbites  des  yeux  n'étaient  terminées  qu'en 
devant  par  l'os  de  la  pommette  ;  elles  ne  faisaient  qu'une 
très-petite  partie  d'une  grande  ouverture  fermée  en 
dehors  par  l'arcade  que  formaient  les  apophyses  xygo- 
matiques  de  l'os  de  la  pommette  et  de  l'os  temporal  par 
leur  réunion.  Les  os  propres  du  nez  s'étendaient  beau- 
coup moins  en  avant  que  la  mâchoire  supérieure,  qui 
était  aussi  moins  avancée  que  l'inférieure. 

Les  dents  étaient  au  nombre tle  trente-htdt,  dix-huit 
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dans  la  mâchoire  supérieure ,  et  vingt  dans  l'inférieure; 
il  y  avait  six  dents  incisives ,  larges  et  à  peu  près  égales 
les  unes  aux  autres  dans  la  mâchoire  du  dessous ,  et 
seulement  quatre  dans  celles  du  dessus ,  deux  de  cha- 
que côté;  les  deux  premières  étaient  éloignées  Tune  de 
lautre  à  la  distance  d'environ  une  ligne;  ces  quatre 
dents  se  terminaient  en  pointe  ;  les  incisives  de  la  mâ- 
choire inférieure  étaient  divisées  en  deux  lobes  ^  qui 
leur  donnaient  la  figure  d'un  cœur.  Chaque  mâchoire 
avait  deux  dents  canines,  ceUes  du  dessus  étaient  plus 
longues  que  celles  du  dessous,  et  placées  derrière 
lorsque  la  bouche  était  fermée.  Les  mâchelières  du 
dessus  étaient  au  nombre  de  six  de  chaque  côté ,  la 
première  n'avait  qu'une  pointe,  la  seconde  était  si  pe- 
tite et  si  peu  apparente,  qu'on  l'apercevait  à  peine,  et 
qu'elle  laissait  un  vide  au-dessus  d'elle  entre  la  pre- 
mière et  la  troisième  dent  ;  celle-ci  était  fort  large  à  la 
base ,  et  avait  une  longue  pointe  placée  sur  sa  partie 
antérieure;  les  trois  autres  dents  avaient  chacune  plu- 
sieurs pointes.  Il  y  avait  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
du  deissous  six  dents  au-delà  des  canines  ;  les  trois  pre- 
mières n'avaient  qu'une  pointe ,  la  troisième  était  plus 
longue  que  la  première  et  la  seconde  ;  les  trois  der- 
nières avaient  plusieurs  pointes ,  mais  elles  étaient  moins 
larges  que  celles  du  dessus  ;  aussi ,  la  bouche  étant  fer- 
mée, celles-ci  débordaient  en  dehors  au-delà  des  dents 
du  dessous. 

L'apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervicale 
était  large  et  élevée  ;  on  n'en  voyait  point  sur  les  cinq 
dernières  vertèbres.  Il  y  avait  onze  vertèbres  dorsales 
et  onze  côtes,  six  vraies  et  cinq  fausses  ;  les  apophyses 
épineuses  des  premières  et  dernières  vertèbres  étaient 
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apparentes  y  les  autres  vertèbres  n'en  avaient  point.  Le 
sternum  n'était  composé  que  de  deux  os  ;  le  premier 
avait  le  moins  de  longueur,  mais  il  était  le  plus  large; 
il  avait  deux  longues  et  larges  branches  qui  s'étendaient 
obliquement  en  dehors  et  en  avant,  et  qui  s'articulaient 
avec  les  clavicules  et  la  première  cote  de  chaque  coté. 
L'articulation  des  secondes  cotes  était  entre  le  premier 
et  le  second  os  du  sternum  ;  les  troisièmes,  quatrièmes, 
cinquièmes  et  sixièmes  côtes  s'articulaient  avec  la  partie 
moyenne  du  second  os ,  qui  s'étendait  encore  de  deux 
lignes  au-delà  des  sixièmes  côtes ,  et  qui  était  plus  large 
à  son  extrémité  postérieure  que  dans  le  reste  de  son 
étendue. 

Il  n'y  avait  que  cinq  vertèbres  lombaires  ;  leurs  apo- 
physes étaient  très-courtes.  L'os  sacrum  paraissait  être 
composé  de  quatre  fausses  vertèbres ,  et  il  n'y  en  avait 
dans  la  queue  que  dix ,  dont  la  dernière  était  la  plus 
courte,  et  la  sixième  avait  le  plus  de  longueur.  La 
partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  était  triangulaire; 
les  os  pubis  avaient  une  apophyse  très-apparente  sur 
les  bords  du  bassin  au-dessous  de  la  cavité  cotyloîde  ; 
ces  os  ne  se  touchaient,  pour  ainsi  dire,  que  par  un 
point. 

L'omoplate  (/?/.  i66,  AA^fig.  i  du  squelette  de  la 
iioctule ,  vu  de  grandeur  naturelle  sur  ses  quatre  pieds , 
et  pi.  i65  du  même  squelette  vu  en  petit  et  les  jambes 
étendues)  était  grande  et  d'une  figure  extraordinaire; 
elle  avait  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur; 
elle  formait  en  quelque  façon  un  quarré  long,  dont  les 
grands  côtés  (5  C^^.  i,pL  i66)  étaient  presque  parallèles 
à  la  colonne  vertébrale.  L'épine  (Z))  était  peu  élevée,  et 
commençait  à  peu  près  au  milieu  de  la  moitié  antérieure 
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du  grand  côté  supérieur,  que  l'on  peut  regarder  comme 
la  base  de  l'omoplate;  cette  épine  s«tendait  oblique* 
ment  en  avant  et  eti  bas  jusquà  l'angle  iïiférieT^r  etan» 
teneur  du  quarré.  La  plus  grande  partie  (ji)  de  ce 
quarré  se  trouvait  donc  derrière  Tépine;  cette  partie 
avait  différents  plans,  elle  était  convexe  par  sa  Face 
extérieure  près  du  petit  côté  postérieur  (£)  du  quarré, 
et  elle  avait ,  près  de  l'épine ,  une  concavité  formée  par 
un  sillon  qui  aboutissait  par  un  bout  au  bord  de  la 
cavité  glénoïde,  et  par  l'autre  bout  à  la  base  de  l'omo- 
plate à  peu  près  à  égale  distance  de  l'épine  et  de  l'angle 
supérieur  et  postérieur  du  quarré.  Ce  quarté  n'était  pas 
régulier,  car  il  avait  trois  angles  mousses  et  arrondis  ; 
et ,  quoique  le  quatrième  (F) ,  où  se  trouvait  l'articula- 
tion du  bras,  ne  tùt  pas  mousse,  il  n'en  était  pas  moins 
irrégulier.  La  face  intérieure  de  l'omoplate  avait  des 
concavités  et  des  convexités  qui  correspondaient  aux 
convexités  et  aux  concavités  de  la  face  extérieure.  L'épine 
était  détachée  du  corps  de  l'os  près  du  bord  de  la  ca- 
vité glénoïde ,  et  formait  une  branche  convexe  en  avant, 
et  terminée  par  un  acromion.  L'omoplate  avait  une  apo- 
physe coracoïde  fort  longue  et  peu  coiurbe. 

Les  clavicules  (G G,^.  i,pl.  i66,  et  55,pl.i 65)  étaient 
longues ,  larges  et  convexes  en  avant  sur  leur  longueur. 

L'os  du  bras  {H^fig.  i ,  pi.  1 66,  CC^pL  1 65 ,  et  Ayfig^  3, 
ph  i66,  où  les  os  de  la  jambe  et  du  pied  gauche  de  de- 
vant sont  représentés  au  double  de  leur  grandeur) 
était  long,  à  peu  près  droit,  et  cylindrique  dans  la  plus 
grande  partie  de  sa  longueur  ;  il  avait  une  crête  osseuse 
et  longitudinale  sur  le  côté  inférieur  de  sa  partie  anté- 
rieure, et  une  tubérosité  de  chaque  côté  de  la  tête,  qui 
n'avait  point  de  cou. 
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n  ny  avait  quun  o$  {Il^Jig.  i>J^'«  i66,  DD^Jig.  2, 
pL  i65,  et  Bfjig.  3,  pL  166)  dans  lavant-bras;  il  ma 
paru ,  par  sa  position  et  par  ses  articulations  avec  Vos 
du  bras  et  avec  le  carpe,  qu'il  correspondait  à  los  du 
rayon  des  autres  animaux  :  cet  os  était  très-long,  pres- 
que cylindrique  dans  toute  son  étendue,  et  peu  convexe 
en  haut  par  sa  partie  moyenne  postérieure. 

L'os  de  la  cuisse  {K  ^fig.  i ,  pL  1 66 ,  EE  ^Jig,  a ,  /?/.  1 65, 
elAyJig.  iy  pL  166,  où  les  os  de  la  jambe  et  du  pied 
gauche  de  derrière  sont  représentés  au  double  de  leur 
grandeur)  était  court,  droit,  et  presque  cylindrique 
dans  toute  son  étendue,  excepté  aux  deux  extrémités. 

Le  tibia  (LLyJig,  i,  -FF,  pL  166 ^Jîg.  2,  pL  i65,  et 
B^fg.  'i'i  pi*  \66)  était  plus  long  que  Tos  de  la  cuisse, 
droit,  et  presque  cylindrique  dans  toute  sa  longueur  1 
à  l'exception  des  deux  extrémités. 

Le  péroné  (ilfT*/,^^'.  i,/?/.  166,  GG,y^.  a,/?/.  i65, 
et  C^fig,  4>  pl'  T^^^  ^t8i>^  aussi  délié  qu'un  fil  très-fin» 
cependant  il  avait  plus  de  diamètre  à  sa  partie  infé- 
rieure qu'à  la  partie  supérieure. 

Je  n'ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe 
{NN.fg.  I,  pL  166 j  HH.fig.  2,  pL  i65,  et  CD, 
fig^  2,  ph  166),  un  grand  placé  audevant  de  l'os  de 
l'avant-bras,  et  posé  obliquement  de  haut  en  bas  et  de 
dehors  en  dedans,  et  un  petit  de  chaque  côté  du  grand. 
Il  y  avait  dans  le  second  rang  quatre  os  à  peu  près 
de  même  grandeur;  les  trois  premiers  étaient  chacun 
au  devant  de  l'un  des  trois  premiers  os  du  méta- 
carpe ;  le  quatrième  os  du  second  rang  du  carpe  était 
en  partie  au-devant  du  quatrième  os  du  métacarpe,  et 
en  partie  au-devant  du  cinquième. 

Le  tarse  (0,y^.  i,/?/.  166,  lijig.  ^^^pL  i65 ,  DE^fig.  3, 
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pL  i66)  était  composé  de  sept  os  comme  le  tarse  de 
Thomme;  il  avait  de  plus  un  os  long  et  courbe  (-P, 
fig.  i,KK,fig,  2,  et  F.Jig.-  %,pl  166),  qui  tenait 
à  la  partie  postérieure  du  calcaneum,  et  un  autre  à  peu 
près  de  même  longueur  et  de  même  forme  (  Q'^fig»  I9 
pL  i66,  LL^fig.  %^pL  i65,  et  G^fig.  ^^pL  i66),  qui 
tenait  au  premier,  près  de  son  extrémité  postérieure. 

Des  cinq  os  du  métacarpe,  il  ny  avait  que  le  pre- 
mier {E^fig.  2,  pL  166)  qui  fût  proportionné  à  la  gran- 
deur de  l'animal  ,  les  quatre  autres  (F^GyM^I)  étaient 
excessivement  longs.  Le  troisième  (G)  et  le  quatrième 
(H)  avaient  à  peu  près  autant  de  longueur  l'un  que 
l'autre,  et  ils  étaient  plus  Jlongs  que  le  second  (F)  et  le 
cinquième  (  /  ) ,  qui  avaient  aussi  autant  de  longueur  Fun 
que  l'autre» 

Le  pouce  avait  ses  deux  phalanges ,  et  un  ongle  [K  ) 
bien  formé  :  je  n'ai  vu  que  deux  phalanges  {L  M)  dans 
le  premier  doigt;  mais  les  trois  autres  avaient  chacun 
trois  phalanges  (NOP);  les  quatre  doigts  manquaient 
d'ongles,  l'extrémité  de  leur  dernière  phalange  dispa- 
raissait dans  le  tissu  (Te  la  membrane  des  ailes. 

Les  os  du  métatarse  (  Hl^Jig.  3 ,  pL  i66  )  et  des  doigts 
{KL)  des  pieds  de  derrière  étaient  tous  d'une  gran- 
deur proportionnée  à  celle  de  l'animal,  et  chaque  doigt 
avait  un  ongle  bien  formé ,  mais  beaucoup  moins  gros 
et  un  peu  moins  long  que  celui  du  pouce  des  pieds  de 
devant. 

Le  crâne  de  la  tête  du  squelette  de  l'oreillar  n'avait 
point  d'arêtes  osseuses.  Les  dents  de  la  mâchoire  supé- 
rieure étaient  au  nombre  de  seize  ;  savoir,  deux  incisives 
de  chaque  côté,  une  canine  et  cinq  machelières;  la 
première  dent  incisive  avait  deux  pointes  et  la  dent 
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qui  se  trouvait  derrière  la  canine  était  fort  petifie.  Il  y 
avait  à  la  mâchoire  inférieure  vingt  dents,  comme  dans 
la  chauv«*souris,  ce  qui  faisait  en  tout  trente  -  six  dents; 
les  six  incisives  de  cette  mâchoire  n'avaient  chacune 
que  deux  ou  trois  lobes  :  Tos  sacrum  était  composé  de 
quatre  fausses  vertèbres ,  et  la  queue  de  neuf. 

La  tête  du  squelette  de  la  noctule  {Jig,  ly  pi.  t66) 
était  de  beaucoup  moins  longue  que  celle  de  la  chauve- 
souris;  le  sommet  (jR)  de  la  tête  était  un  peu  concave 
au  lieu  d'être  convexe;  le  museau  avait  beaucoup  plus 
de  largeur  que  de  longueur,  l'ouverture  des  narines 
était  à  proportion  aussi  large  que  le  museau;  et  par 
conséquent  les  deux  premières  dents  incisives  de  la 
mâchoire  du  dessus  étaient  plus  écartées  l'une  de  raa-- 
tre  que  celles  de  la  chauve-souris  :  la  première  de  ces 
dents  et  les  quatre  canines  étaient  aussi  plus  grandes  et 
plus  grosses,  et  les  six  incisives  du  dessous  étaient  divi- 
sées en  trois  ou  quatre  lobes,  et,  pour  ainsi  dire,  fes- 
tonnées. Comme  les  deux  mâchoires  étaient  plus  oour^ 
tes  que  celles  de  la  chauve-souris ,  il  y  avait  aussi  moins 
de  mâchelières  en  dessus  et  en  dessous;  il  ne  s'en  trou- 
vait que  quatre  de  chaque  coté  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ,  et  cinq  de  chaque  côté  de  l'inférieure.  Je  n'ai 
point  vu  de  petite  dent  derrière,  les  canines  du  dessus, 
comme  dans  la  chauve-souris;  et  je  n'ai  compté  que 
deux  petites  dents  à  une  seule  pointe  entre  les  canines 
et  les  trois  grosses  mâchelières  du  dessous  ;  ainsi  la  noc- 
tule n'avait  que  trente-deux  dents,  quatorze  dans  la 
mâchoire  supérieure ,  et  dix-huit  dans  la  mâchoire  in- 
férieure. Il  y  avait  quatre  fiiusses  vertèbres  dans  l'os 
sacrum ,  et  dix  dans  la  queue. 

La  sérotine  avait,  de  chaque  câté  de  la  mâchoire  du 
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desius,  deux  incisives,  une  canine  et  quatre  m&cheliè» 
res;  la  première  des  incisives  était  large  à  Textrémité, 
mais  la  seconde  était  pointue,  et  très-petite;  les  incisi* 
yes  de  la  mâchoire  inférieure  étaient  au  nombre  de 
six,  et  il  se  trouvait  de  chaque  côté  une  canine  et  cinq 
mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents. 
Quoique  celles  de  la  noctule  soient  en  même  nombre , 
les  dents  de  la  sérotine  en  diffèrent  par  la  forme  de  la 
première  dent  incisive  de  chaque  côté  de  la  mâchoire 
supérieure ,  qui  est  large  à  Textrémité  dans  cet  animal , 
et  pointue  dans  la  noctule. 

■La  mâchoire  supérieure  de  la  pipistrelle  avait,  de 
chaque  côté ,  deux  dents  incisives  pointues,  dont  la  pre- 
mière était  la  plus  longue,  une  canine  et  cinq  mâche- 
Hères ,  dont  la  première  n'avait  qu'une  pointe.  Les  inci- 
sives de  la  mâchoire  inférieure  étaient  au  nombre  de 
six,  qui  avaient  chacune  trois  ou  quatre  lobes;  il  se 
trouvait  ensuite  de  chaque  côté  une  canine  et  cinq  ma- 
chelières,  dont  la  première  et  la  seconde  n'avaient 
qu'une  pointe,  la  seconde  était  plus  longue  que  la  pre- 
mière. L'os  sacrum  avait  quatre  fausses  vertèbres,  et  la 
queue  huit. 

La  tête  du  squelette  du  fer-à-cheval  avait  une  arête 
osseuse,  mince  et  tranchante,  qui  s'étendait  depuis  le 
front  jusqu'à  l'occiput ,  et  une  autre  arête  moins  élevée 
et  transversale ,  sur  Fos  occipital.  Le  museau  était  fort 
large ,  l'ouverture  des  narines  avait  beaucoup  d'étendue, 
et  les  os  propres  du  nez  étaient  ronds  et  formaient  une 
grosse  convexité  au-dessus  de  l'ouverture  des  narines. 
Il  n'y  avait  point  de  dents  incisives  à  la  mâchoire  du 
dessus;  il  se  trouvait,  de  chaque  côté,  une  dent  canine 
et  quatre  dents  mâchelières,  dont  la   première  avait 
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deux  pointes,  et  les  autres  trois.  Il  n  y  avait  dans  la 
mâchoire  du  dessous  que  quatre  dents  incisives  qui  for* 
maient  chacune  trois  lobes,  une  dent  canine  de  chaque 
côté,  qui  était  moins  grosse  que  celle  du  dessus ,  et 
cinq  màchelières;  la  première  était  la  plus  petite ,  elle 
n  avait  qu'une  pointe. 

po.     hg. 

Longueur  de  la  tête  y  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

inférieure  jusqu'à  Tocciput o  ii^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tète o  6? 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde o  S 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  i^ 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives  ••• o  a 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines .  o  3 

Largeur  de  cette  ouverture o  i  j 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l'os o  1 1 

Longueur  de  la  base  de  l'os  hyoïde o  3 

Longueur  des  cornes o  3 

Longueur  du  cou o  S 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  x 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  i~ 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales o  9 

Longueur  des  premières  côtes o  3 

Distance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le 

plus  large o  4 

Longueur  de  la  sixième ,  qui  est  la  plus  longue ....  o  9 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  3 

Longueur  du  sternum ^ o  7 
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po.  lig. 

Longueur  du  dernier  os,  qui  est  le  plus  long o  5 

Largeur  du  premier  os,  qui  est  le  plus  large o  5| 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  i} 

Longueur  de  l'os  sacrum o  4-i 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  aj. 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  li 

Longueur  de  la  septième  fausse  vertèbre  de  la  queue , 

qui  est  la  plus  longue ^ o  4 

Longueur  des  trous  ovalaires o  2 

Largeur o  14 

Largeur  du  bassin p  %i 

Longueur  de  l'omoplate o  8 

Largeur 4 o  3j 

Longueur  des  clavicules o  7 

Longueur  de  l'humérus i  3 

Longueur  de  l'os  de  l'avant-bras a  3 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse ^....  o  9 

Longueur  des  rotules o  i 

Longueur  du  tibia o  10^ 

Longueur  du  péroné o  9 

Hauteur  du  carpe o.  i 

Longueur  du  calcaneum o  i^ 

Hauteur  du  prelnier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde 

pris  ensemble o  o-i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o     i  -^ 

Longueur  du  second a  o 

Longueur  du  troisième a  a 

Longueur  du  quatrième 2  14 

Longueur  du  cinquième a  o 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarse o     11 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant o  3 

Longueur  de  la  seconde o     i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt .  o     i  -i 
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po.  Kf. 

Longueur  de  la  secoade •  o^ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  doigt,  o  8*7 

Longueur  de  la  seconda o  7 

Longueur  de  la  troisième o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troisième  doigt,  o  6| 

Longueur  de  la  seconde o  4? 

Longueur  de  la  troisième o  1  y 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt o  6 

Longueur  de  la  seconde o  4 

Longueur  de  la  troisième e  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o-  1 

Longueur  de  la  seconde 9  ^\ 

Longueur  de  la  troisième »  ^[ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI    A    RAPPORT    A    L*HI8TOIEB    HATUEKLLI 

DES  CHAUVE-SOURIS. 


780.  Une  ckam^e-souris» 

781,  Un  oreillar. 

782,  Une  noctule. 

783,  Une  sérotine, 
784»  Une  pipistrelle. 
785.  Une  barbastelle, 

786.  Un  grand  et  un  petit  fer-^à^chesf al. 

Ces  huit  petits  animaux  sont  conservés  dans  l'esprit 
de  vin. 

787.  Le  squelette  cTune  chaupe-souris 

Ce  squelette  a  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur 

depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à  la 

-partie  postérieure  des  os  ischions;  la  circonférence  de 

la  {été,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros^  est  dfua  pouce 

cinq<  lignes.   . 

788.  Le  squelette  d^un  oreillar, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  d'un  pouce  sept  li- 
gnes, depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu  a 
l'extrémité  postérieure  des  os  ischions  ;  la  circonférence 
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de  la  tête  y  prise  à  Tendroit  le  plus  gros,  est  d  un  pouce 
une  ligne. 

789.  Le  squelette  d^une  noctule. 

Ce  squelette  a  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à  lex- 
trëmitë  postérieure  des  os  ischions;  la  circonférence 
de  la  tête  est  d'un  pouce  six  lignes,  à  Tendroit  le  plus 
gros. 

790.  L^os  hyoïde  tPune  noctule. 

Cet  os  n'est  composé  que  d'une  base  et  de  deux 
cornes,  comme  celui  du  rat,  de  la  souris,  etc.  ;  mais  la 
base  a  beaucoup  plus  de  courbure,  et  n'a  pas  plus  de 
grosseur  que  les  branches. 

791.  Uos  de  la  Derge  d^une  noctule, 

La  longueur  de  cet  os  est  de  trois  lignes  ;  il  a  l'ex- 
trémité inférieure  très-déliée  et  pointue  \  l'autre  extré- 
mité, qui  tenait  à  la  yerge,  est  beaucoup  plus  grosse; 
elle  a  une  demi-ligne  de  diamètre. 

792.  Le  squelette  d'une  pipistrelle, 

La  longueur  de  ce  squelette   est  d'un  pouce  sept 
lignes,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à 
l'extrémité  postérieure  des  os  ischions;  la  tête  a  dix 
lignes  de  circonférence,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros. 
793.  Le  squelette  dun  fer^'-ches^al. 

Ce  squelette  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieuire  jusqu'à  l'extré- 
mité des  os  ischions;  la  circonférence  de  la  tête  est 
d'un  pouce  cinq  lignes ,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros. 
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LA  ROUSSETTE/^'^ 

LA  ROUGETTE"(>)  ET  LE  VAMPIRES  « 


Xja  roussette  et  la  rougette  nous  paraissent  faire 
deux  espèces  distinctes,  mais  qui  sont  si  voisines 

*  La  roussette  de  Bufibn ,  Gav.  —  Pteropas  Tulgaris,  GeofF.  »  Desm. 

(i)  La  roussette  ,  vulgairement  le  chien-volant. 

Yespertilio  îngens  ;  CInsii ,  Exotic.  pag.  94. 

Yespertilio;  Gesn.  Hist.  aYiom.  pag.  77a. 

Canis  volans  tematanns  orienulîs.  Seba,Tol.  I,  pag.  91,  tab.  57. 
fig.  n**  X  et  2. 

Yespertilio  caudà  nollâ.  Linn.  Syst.  nat.  edit.  4,  pag.  66;  et  edit.6« 
pag.  7.  —  Yampyms.  Yespertilio  ecandatos  naso  simplici,  membranâ 
inter  fcemora  divisa ,  edit.  10 ,  pag.  3i. 

Yespertilio  cynocephalus  tematanus;  Klein ,  de  qnadmp.  pag.  61. 

Pteropus  tnfà*  ant  nigér,  aariculis  brevibns  acotiosciilis La 

ronssette.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  2x6. 

The  gread  bat,  from  Madagascar;  Edwards,  Hist.  of  Bîrds,  part.  4, 
pag.  180. 

**  La  ronssette  i  collier,  Cnv.  —  Pteropus  rubricollis,  Geoff.,  Desm. 

(a)  La  rougette.  Le  chien-volant  k  col  ronge. 

Pteropus  fascns  ,  aariculis  brevibns ,  acutinscuUs ,  coUo  superiore  ru- 
bro La  roussette  k  col  rouge;  Brisson ,  Regn.  animal,  pag.  2x7. 

Nota.  Que  M.  Brisson  a  séparé,  avec  raison,  le  genre  de  la  roussette 
et  de  la  rougette  de  celui  des  chauve^souris ,  et  que  M.  Linnaens  s*est 
trompé  lorsqu'il  a  dit  que  les  cbauve*souris  et  les  roussettes  avaient  éga- 
lement quatre  dents  incisives  k  la  mâchoire  supérieure,  et  antant  k  Tin- 
férîeare:  cela  est  vrai  des  roussettes,  mais  cela  est  autrement  dans  les 
chauve-souris  ;  elles  ont ,  à  la  vérité ,  quatre  dents  incisives  à  la  mâ- 
choire supérieure ,  mais  en  même  temps  elles  en  ont  six  à  la  mâchoire 
inférieure  ;  ainsi  elles  ne  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode 
qni ,  comme  celle  de  cet  auteur,  est  fondée  snr  le  nombre  et  Tordre  des  dents. 

*•*  Le  phyllostome  vampire. — Phyllostoma  spectrum,  Cuv.,  Geoff. 

(3)  Le  vampire ,  animal  de  TAmérique ,  qui  n^a  été  indiqué  que  par 
BIajuupk&u.   Tome  F.  k 
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l'une  de  l'autre,  et  qui  se  ressemblent  à  tant  d'é- 
gards ,  que  nous  croyons  devoir  les  présenter  en- 
semble :  la  seconde  ne  diffère  de  la  première  que 
par  la  grandeur  du  corps  et  les  couleurs  du  poil. 
La  roussette,  dont  le  poil  est  d'un  roux*brun,  a 
neuf  pouces  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mu- 
seau jusqu'à  l'extrémité  du  corps,  et  trois  pieds 
d'envergure  lorsque  les  membranes  qui  lui  ser- 
vent d'ailes  sont  étendues.  La  rougette ,  dont  le 
poil  est  cendré- brun,  n'a  guère  que  cinq  pouces 
et  demi  de  longueur  et  deux  pieds  d'envergure  ; 
elle  porte  sur  le  cou  un  demi-collier  d'un  rouge 
vif,  mêlé  d'orangé ,  dont  on  n'aperçoit  aucun  ves- 
tige sur  le  cou  de  la  roussette  :  elles  sont  toutes 
deux  à  peu  près  des  mêmes  climats  chauds  de 
l'ancien  continent;  on  les  trouve  à  Madagascar  (i), 

les  noms  magnes  de  grandes  chaaye-soarls  d*Amérîqney  on  de  chien - 
Tolant  de  la  nouvelle  Espagne. 

Nota,  Que  M.  Llnnseos  a  donné  ce  même  nom  Vampyrns  k  la  rous- 
sette ;  ce  n'est  cependant  pas  de  la  roussette  des  Indes  orientales  à  la- 
quelle M.  Linnseus  applique  ce  nom  de  vampire ,  mais  de  Tanîmal  d'Amé- 
rique dont  il  est  ici  question ,  que  les  voyageurs  ont  dit  qull  suçait  le 
sang  des  hommes  sans  les  éveiller  ;  c'est  donc  k  cette  troisième  espèce ,  et 
non  pas  à  la  première ,  qu'on  peut  donner  le  nom  de  vampire. 

Canîs  volans  maximus,  auritus,  ex  nov4  Hîspaniâ;  Seha,  vol.  I, 
pag.  ga  ,  ub.  58,.  fig.  u^  i. 

Vespertilîo  cynocephalns  maximns  ,  auritus ,  ex  nova  Hispaniâ;  Klein , 
de  quadnip.  pag.  62. 

Spectrum,  vespertilio  ecaudatus  naso  infundihuliformi  lanceolata. 
Linn.  Syst.  nat.  cdit.  10,  pag.  3i. 

Pteropbs  auriculis  longis  patulis ,  naso  membranâ  antrorsùm  inflexâ 
aucto  ;  Brisson  ,  Regn.  animal,  pag.  217. 

(i)  Aux  îles  de  Mascareigne  et  de  Madagascar,  les  chauve-souris  sont 
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à  rile  de  Bourbon,  à  Ternate^  aux  Philippines  et 
dans  les  autres  îles  de  l'archipel  indien ,  où  il  pa- 
raît qu'elles  sont  plus  communes  que  dans  la  terre 
ferme  des  continents  voisins. 

On  trouve  aussi ,  dans  les  pays  les  plus  chauds 
du  nouveau  monde ,  un  autre  quadrupède  volant , 
dont  on  ne  nous  a  pas  transmis  le  nom  améri- 
cain, et  que  nous  appellerons  vampire,  parce 
qu'il  suce  le  sang  des  hommes  et  des  animaux 
qui  dorment  y  sans  leur  causer  assez  de  douleur 
pour  les  éveiller.  Cet  animal  d'Amérique  est  d'une 
espèce  différente  de  celles  de  la  roussette  et  de 
la  rougette ,  qui ,  toutes  deux ,  ne  se  trouvent 
qu'en  Afrique  et  dans  l'Asie  méridionale.  Le  vam- 
pire est  plus  petit  que  la  rougette,  qui  est  plus 
petite  elle-même  que  la  roussette.  I^  premier, 
lorsqu'il  vole ,  paraît  être  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon ;  la  seconde ,  de  la  grandeur  d'un  corbeau  ; 
et  la  troisième,  de  celle  d'une  grosse  poule.  La 
rougette  et  la  roussette  ont  toutes  deux  la  tête 
assez  bien  faite,  les  oreilles  courtes,  le  museau 
bien  arrondi,  et  à  peu  près  de  la  forme  de  celui 
d'un  chien  :  le  vampire,  au  contraire,  a  le  museau 
plus  allongé;  il  a  l'aspect  hideux  comme -les  plus 
laides  chauve-souris,  la  tête  informe  et  surmontée 
de  grandes  oreilles  fort  ouvertes  et  fort  droites; 
il  a  le  nez  contrefait,  les  narines  en  entonnoir, 

grosses  comme  des  poAs  ,  et  si  communes ,  qae  quelquefois  j'en  ai  vu 
Taîr  obscurci.  Leur  cri  est  épouvantable.  Voyage  de  Madagascar ,  par 
de  V;  Paris,  1722  ,  pages  83  et  24'^* 

4. 
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avec  une  membrane  au-dessus,  qui*  s'élève  en  for- 
me de  corne  ou  de  crête  pointue ,  et  qui  augmente 
de  beaucoup  la  difformité  de  la  face.  Ainsi,  Ton 
ne  peut  douter  que  cette  espèce  ne  soit  tout  au- 
tre que  celles  de  la  roussette  et  de  la  rougette.  Le 
vampire  est  aussi  malfaisant  que  difforme  :  il  in* 
quiète  l'homme,  tourmente  et  détruit  les   ani- 
maux. Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus 
authentique  et  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la 
Condamine  :  «Les  chauve  -  souris ,  dit-il  (i),  qui 
«  sucent  le  sang  des  chevaux ,  des  mulets ,  et  même 
((  des  hommes ,  quand  ils  ne  s'en  garantissent  pas 
(c  en  dormant  à  l'abri  d'un  pavillon,  sont  un  fléau 
<c  commun  à  la  plupart  des  pays  chauds  de  l'Amé- 
«  rique.  Il  y  en  a  de  monstrueuses  pour  la  gros- 
«  seur  :  elles  ont  entièrement  détruit  à  Borja^  et 
«f  en  divers  autres  endroits,  le  gros  bétail  que  les 
<c  missionnaires  y  avaient  introduit ,  et  qui  corn- 
«  mençait  à  s'y  multiplier.  »  Ces   faits  sont  con- 
firmés par  plusieurs  autres  historiens  et  voyageurs. 
Pierre  Martyr  (2) ,  qui  a  écrit  assez  peu  de  temps 
après  la  conquête  de  l'Amérique  méridionale ,  dit 
qu'il  y  a  dans  les  terres  de  l'isthme  de  Darien 
des  chaiive-souris  qui  sucent   le  sang  des  hom- 


(t)  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine; 
Paris,  1745,  page  171. 

(a)  lo  Dariene  novi  orbis  regione  llUpani  nofitu  vesperdlionam  mor_ 
sibas  torquebantar ,  qnae  si  dormientem  forte  iHmorderiiA  qnempiam, 
ezhansto  sanguine  trahnnt  in  vitae  discrimea  et  mortaos  fuisse  nonnollos 
ex  eâ  tabe  compertam  e$t;  Petras  Martyi'>,'Ocrani  decadis  tertiae,  Itb.  6 . 
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mes  et  des  animaux  pendant  qu'ils  donnent,  jus-* 
qu*à  les  épuiser,  et  mênoie  au  point  de  les  faire 
mourir.  Jumilla  (i)  assure  la  même  chose,  aussi 
bien  que  Dom  George  Juan  et  Dom  Antoine  de 
Ulloa  (2).  Il  parait,  en  conférant  ces  témoignages, 
que  l'espèce  de  ces  chauve -souris  qui  sucent 
le  sang  est  nombreuse  et  très-commune  dans 
toute  l'Amérique  méridionale  :  néanmoins,  nous 
n'avons  pu  jusqu'ici  nous  en  procurer  un  seul  in- 
dividu ;  mais  on  peut  voir  dans  Seba  la  figure  et 


(x)  Dana  l'Amérique  méridionale  les  chanve-soaris  sont  encore  un 
fléaa  si  crael  et  si  iîmeste|,  qu'il  faut  l'avoir  épronvé  pour  le  croire  :  il 
y  en  a  des  deax  sortes ,  les  nnes  sont  de  la  grosseur  de  celles  que  nous 
▼oyons  en  Espagne,  les  autres  sont  ^si  grosses  qu'elles  ont  trois  quarts 
d'aune  de  longueur  d'un  bout  de  l'aile  k  l'autre.  Les  unes  et  les  autres 
sont  d'adroites  sangsues  s*il  en  fut  jamais ,  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  le  sang  des  hommes  et  des  bétes  :  si  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n'ont  pas  soin  de  se  couvrir  depuis  les  pieds.jus- 
qn'à  la  tête ,  ce  qui  est  extrêmement  incommode  dans  des  pays  aussi 
cbands ,  ils  doivent  s'attendre  à  être  piqués  des  chauve-souris  :  à  l'égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  des'maisons ,  sous  des  mosquiteros',  quand  ib 
n*auraient  que  le  front  découvert ,  ils  en  sont  infailliblement  mordus  ;  et 
si  par  malheur  ces  oiseaux  leur  piquent  une  veine  ,  ils  passent  des  bras 
du  sommeil  dans  ceux  de  la  mort  y  à  cause  de  la  quantité  de  sang  qu'ils 
perdent  sans  s'en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  est  subtile  ;  outre  que , 
battant  l'air  avec  leurs  ailes  «  elles  rafraîchissent  le  dormeur  auquel  elles 
ont  dessein  d'Àter  la  vie.  Histoire  naturelle  de  TOrénoque,  par  le  père 
Jamilla ,  traduite  de  l'espagnol ,  par  M.  Eidous  ;  Avignon  ,  1758  ,  t.  III 9 
page  100. 

(a)  Les  chauve-souris  sont  communes  à  Carthagène  ;  elles  saignent  fort 
adroitement  les  habitants  en  leur  tirant  assez  de  sang ,  sans  les  éveiller, 
pour  les  affaiblir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  historique  du 
voyage  de  l'Amérique  méridionale ,  par  D.  George  Juan  et  D.  Antoine 
de  Ulloa,  etc.;  BiEliothèque  raisonnée,  tome  4*4»  page  409. 
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la  description  de  cet  ainimal ,  dont  le  nez  est  si 
extraordinaire,  que  je  suis  très-étonné  que  les 
voyageurs  ne  l'aient  pas  remarqué  et  ne  se  soient 
point  écriés  sur  cetjte  difformité,  qui  saute  aux 
yeux,  et  de  laquelle  cependant  ils  n'ont  fait  au- 
cune mention.  Il  se  pourrait  donc  que  l'animal 
étrange  dont  Seba  nous  a  donné  la  figure,  ne  fut 
pas  celui  que  nous  indiquons  ici  sous  le  nom  de 
vampire ,  c'est-à-dire  celui  qui  suce  le  sang  ;  il  se 
pourrait  aussi  que  cette  figure  de  Seba  fut  infi- 
dèle ou  chargée  ;  et  enfin,  il  se  pourrait  que  ce  nez 
difforme  fut  une  monstruosité  ou  une  variété  ac- 
cidentelle, quoiqu'il  y  ait  des  exemples  de  ces  dif- 
formités constantes  dans  quelques  autres  espèces 
de  chauve-souris  :  le  temps  éclaircira  ces  obscu- 
rités ,  et  fixera  nos  incertitudes. 

A  l'égard  de  la  roussette  et  de  la  rouge tte,  elles 
sont  toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi ,  et  elles  sont 
venues  de  l'île  de  Bourbon  :  ces  deux  espèces  ne 
se  trouvent  que  dans  l'ancien  continent ,  et  ne  sont 
nulle  part  aussi  nombreuses  en  Afrique  et  en 
Asie  que  celle  du  vampire  Test  en  Amérique.  Ces 
animaux  sont  plus  grands ,  plus  forts  et  peut-être 
plus  méchants  que  le  vampire  ;  mais  c'est  à  force 
ouverte ,  en  plein  jour  aussi-bien  que  la  nuit , 
qu'ils  font  leur  dégât  :  ils  tuent  les  volailles  et  les 
petits  animaux  ;  ils  se  jettent  même  sur  les  hom- 
mes, les  insultent  et  les  blessent  au  visage  par 
des  morsures  cruelles;  et  aucun  voyageur  ne  dit 
qu'ils  sucent  le  sang  des  hommes  et  des  animaux 
endormis. 
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Les  anciens  connaissaient  imparfaitement  ces 
quadrupèdes  ailés ,  qui  sont  des  espèces  de  mons- 
tres ;  et  il  est  vraisemblable  que  c'est  d'après  ces 
modèles  bizarres  de  la  nature  que  leur  imagina- 
tion a  dessiné  les  harpies.  Les  ailes,  les  dents» 
les  griffes;  la  cruauté,  la  voracité,  la  saleté,  tous 
les  attributs  difformes ,  toutes  les  facultés  nuisi- 
bles des  harpies,  conviennent  assez  à  nos  rous- 
settes. Hérodote  (  i  )  parait  les  avoir  indiquées 
lorsqu'il  a  dit  qu'il  y  avait  de  grandes  chauve- 
souris  qui  incommodaient  beaucoup  les  hommes 
qui  allaient  recueillir  la  casse  autour  des  marais 
de  l'Asie  ;  qu'ils  étaient  obligés  de  se  couvrir  de 
cuir  le  corps  et  le  visage ,  pour  se  garantir  de 
leurs  morsures  dangereuses.  Strabon  (2)  parle  de 
très-grandes  chauve-souris  dans  la  Mésopotamie, 
dont  la  chair  est  bonne  à  manger.  Parmi  les  mo- 
dernes, Albert,  Isidore,  Scalîger,  ont  fait  men- 
tion, mais  vaguement,  de  ces  grandes  chauve- 
souris.   Linscot,  Nicolas  Mathias  (3),  François 


(i)  Herodot. ,  lib.  3.  Nota.  H  est  ûngolier  qae  Pline,  qui  nous  a 
transmis  comme  vrais  tant  de  faits  apocryphes  et  même  merveilleax , 
accuse  ici  Hérodote  de  mensonge  ,  et  dise  que  ce  fait  des  chanve-soum , 
qui  se  jettent  sur  les  hommes ,  n'est  qn*un  conte  de  la  vieille  et  fabu- 
leuse antiquité. 

(a)  In  Mesopoumiâ  inter  Enphratis  conversiones ,  est  maxima  ves- 
pertilîonum  multitndo,  qui  longé  majores  sunt  quàm  in  caeteris  locts. 
Capinntnr  ,  et  in  esum  condinntur;  Strabo ,  lib.  i6. 

(3)  Nicolas  Mathias,  dans  son  voyage  imprimé  à  Visnrgbonrg ,  en 
Suédois,  dit ,  page  ia3  ,  que  ces  grandes  chauve-souris  volent  en  troupe 
pendant    la   nuit,  qu'elles   boivent   du  suc  des  palmiers  en  si  grande 
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Pyrard  (i),  en  ont  parlé  plus  précisément,  et  Oli- 
ger  Jacobeus  (a)  en  a  donné  une  courte  descrip- 
tion avec  la  figure:  enfin,  l'on  en  trouve  des  des- 
criptions et  des  figures  bien  faites  dans  Seba  et 
dans  Edwartz  ,  lesquelles  s'accordent  avec  les 
nôtres. 

Les  roussettes  sont  des  animaux  carnassiers, 
voraces ,  et  qui  mangent  de  tout  ;  car ,  lorsque  la 
chair  ou  le  poisson  leur  manque,  elles  se  nour- 
rissent de  végétaux  et  de  fruits  de  toute  espèce  (3); 


fpiîiûlilé  qn^elles  s'emyrent  et  tombent  comme  mortes  «a  pied  des  «rbres; 
qoe  Ini-nième  en  avait  pris  nne  dans  cet  état ,  et  qne ,  Tayant  attachée 
arec  de«  dons  k  nne  muraille ,  elle  rongea  les  dons  et  les  arrondit  avec 
te^  df^nt»  comme  si  on  les  eût  limés  ;  il  dit  aussi  qne  son  mnsean  ressem- 
blait 1  cflni  d*nn  renard. 

(i)  On  voit  dans  Tile  de  Saint-Laurent  et  aux  Maldives  des  chaave- 
ftourîs  pltui  grosses  que  des  coibeaux.  Voyage  de  Pyrard.  Paris,  i6ig  ? 
tomf  I,  pAges  38  et  i3i.  — Les  chauve-souris  volent  en  plein  jour  dans 
le  Mâldbar;  elles  sont  grosses  conune  des  chats,  et  on  les  mange  sans 
répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  Missions  du  Tranguebar.  Biblio- 
thèque r^tisonnée,  tome  3i,  p*ge  194. 

(a)  Il  y  a  deux  de  ces  chauve-souris  dans  le  Musenm  regium  Haffiiiae , 
tGg6 ,  pag.  xa,  Tab.  S,  fig.  3.  H  dit  que  chacune  de  ces  chauve-souris 
étaient  grandes  comme  un  gi:os  corbeau;  qu'elles  avaient,  de  la  tête  en 
bas  ,  un  pied  de  longueur  ;  que  le  membre  génital  avait  deux  pouces  de 
long  :  cl  îl  ajoute,  d'après  Linscot,  qne  les  Indiens  les  mangent  et  les 
trouvent  snssi  bonnes  que  des  perdrix. 

(3)  Aux  tles  Manilles,  on  voit  sur  les  arbres  une  infinité  de  grandes 
cbauve-ïonris  qui  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  sur  les  arbres  » 
et  qui  prennent  leur  vol  à  Tentrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
oottrriture  dans  des  bois  fort  éloignés  :  elles  volent  qnelquefms  en  si 
grand  nombre  et  si  serrées  qu'elles  obscurcissent  Tair  de  leurs  grandes 
«îles ,  qnî  ont  quelquefois  six  palmes  d'étendue  :  elles  savent  discerner  , 
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elles  boivent  le  suc  des  palmiers ,  et  il  est  aisé  de 
les  enivrer  et  de  les  prendre,  en  mettant  à  portée 
de  leur  retraite  des  vases  remplis  d'eau  de  pal- 
mier ou  de  quelque  autre  liqueur  fermentée  :  elles 
s'attachent  et  se  suspendent  aux  arbres  avec  leurs 
ongles  ;  elles  vont  ordinairement  en  troupe  ^  et 
plus  la  nuit  que  le  jour  ;  elles  fuient  les  lieux  trop 
ifréquentés,  et  demeurent  dans  des  déserts,  surtout 
dans  les  ilés  inhabitées.  Elles  se  portent  au  coït 
avec  ardeur.  Le  sexe  dans  le  mâle  est  très-appa- 
rent: la  verge  n'est  point  engagée  dans  un  four- 
reau comme  celle  des* quadrupèdes;  elle  est  hors 
du  corps,  à  peu  près  comme  dans  l'homme  et  le 
singe  (i).  Le  sexe  des  femelles  est  aussi  fort  ap- 
parent; elles  n'ont  que  deux  mamelles  placées 
sur  la  poitrine,  et  ne  produisent  qu'en  petit 
nombre ,  mais  plus  d'une  fois  par  an.  La  chair  de 
ces  animaux,  surtout  lorsqu'ils  sont  jeunes,  n'est 
pas  mauvaise  à  manger  ;  les  Indiens  la  trouvent 


dans  répaissear  des  bois  ,  les  arbres  dont  les  frotts  sont  mnrs  :  elles  les 
dévorent,  pendant  tonte  la  nnit ,  avec  nn  brnit  qni  se  fait  entendre  de 
deox  milles  ^  et  vers  le  jo^r  elles  retournent  lers  leurs  retraites.  Les 
Indiens,  qni  voient  manger  leurs  meOlenra  fruits  par  ces  animaux,  leur 
font  la  guerre  ,  non  seulement  pour  se  venger ,  mais  pour  se  nourrir 
de  leur  chair  à  laquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin  ;  His- 
toire générale  des  Voyages,  par  M.  Vabbé  Prévost,  tome   xo,page  889. 

(z)  In  hoc  animal!  uterqne  sexns  dignoscebatur  :  nam  eomm  aliquot 
qoi  mihi  conspecti  sunt,  aatislongnm  exertumque  penem  habebant  qnales 
ferè  simiarom  est.  Carol.  Clnsii.  Ezotic. ,  Raphelingiae ,  i6o5,  lom.  II , 
I»g-  94. 


Digitized  by  LjOOQIC 


58  HISTOIRE    NATURELLE 

bonne,  et  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de  la 
perdrix  oii  du  lapin. 

Les  voyageurs  de  l'Amérique  s'accordent  à  dire 
que  les  grandes  chauve -souris  de  ce  nouveau 
continent  sucent,  sans  les  éveiller,  le  sang  des 
hommes  et  des  animaux  endormis.  Les  voyageurs 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique ,  qui  font  mention  de  la 
roussette  ou  de  la  rougette,  ne  parlent  pas  de  ce 
fait  singulier:  néanmoins  leur  silence  ne  fait  pas 
ime  preuve  complète,  surtout  y  ayant  tant  de  con- 
formité et  tant  d'autres  ressemblances  entre  les 
roussettes  et  ces  grandes  chauve-souris  que  nous 
avons  appelées  vampires.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  examiner  comment  il  est  possible  que  ces 
animaux  puissent  sucer  le  sang  sans  causer  en 
même  temps  une  douleur  au  moins  assez  sensible 
pour  éveiller  une  personne  endormie.  S'ils  enta- 
maient la  chair  avec  leurs  dents ,  qui  sont  très- 
fortes  et  grosses  comme  celles  des  autres  quadru- 
pèdes de  leur  taille  ,  l'homme  le  plus  profondé- 
ment endormi,  et  les  animaux  surtout,  dont  le 
sommeil  est  plus  léger  que  celui  de  l'homme, 
seraient  brusquement  réveillés  par  la  douleur  de 
cette  morsure;  il  en  est  de  même  des  blessures 
qu'ils  pourraient  faire  avec  leurs  ongles  :  ce  n'est 
donc  qu'avec  la  langue  qu'ils  peuvent  faire  des  ou- 
vertures assez  subtiles  dans  la  peau,  pour  en  tirer 
du  sang  et  ouvrir  les  veines  sans  causer  une  vive 
douleur.  Nous  n'avons  pas  été  à  portée  de  voir 
la  langue  du  vampire  ;  mais  celle  des  roussettes , 
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que  M.  Daubenton  a  examinée  avec  soin  (i),  sem- 
ble indiquer  la  possibilité  du  fait  :  cette  langue 
est  pointue  et  hérissée  de  papilles  dures  très-fines , 
très-aiguës ,  et  dirigées  en  arrière  ;  ces  pointes  , 
qui  sont  très-fines ,  peuvent  s'insinuer  dans  les 
pores  de  la  peau,  les  élargir,  et  pénétrer  assez 
avant  pour  que  le  sang  obéisse  à  la  succion  con- 
tinuelle de  la  langue.  Mais  c'est  assez  raisonner 
sur  ce  fait,  dont  toutes  les  circonstances  ne  nous 
sont  pas  bien  connues,  et  dont  quelques-unes 
sont  peut-être  exagérées  ou  mal  rendues  par  les 
écrivains  qui  nous  les  ont  transmises. 


ADDITION    A    L  ARTICLE   DE    LA   ROUSSETTE    ET  DE 
LA  ROUGETTE. 

J  ai  trouvé,  dans  une  note  de  M.  Commerson , 
qu'il  a  vu  à  l'île  de  Bourbon  des  milliers  de  gran- 
des chauve-souris  (  roussettes  et  rougettes  ) ,  qui 
voltigeaient,  sur  le  soir,  en  bandes  comme  les 
corbeaux,  et  se  posaient  particulièrement  sur  les 
arbres  de  vaccoun ,  dont  elles  mangent  les  fruits. 
Il  ajoute  que ,  prises  dans  la  bonne  saison ,  elles 
sont  bonnes  à  manger  ;  que  leur  goût  approche 
absolument  de  celui  du  lièvre ,  et  que  leur  chair 
est  également  noire. 

Feu  M.  de  la  Nux ,  qui  était  mon  correspondant 

(  I  )  Voyez  cl-aprê5  dans  ce  volume  la  description  des  parties  intérieures 
de  la  roussette. 
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dans  cette  même  île,  m'a  envoyé,  depuis  Fini- 
pression  de  mon  ouvrage,  quelques  observa- 
tions et  de  très-bonnes  réflexions  critiques  sur 
ce  que  j'ai  dit  de  ces  animaux.  Voici  l'extrait 
d'une  très-longue  lettre  fort  instructive  qu'il  m'a 
écrite,  à  ce  sujet,  de  l'île  de  Bourbon,  le  a4  oc- 
tobre 1772. 

Jaime  également,  me  dites -voua,  monsieur,  dans 
votre  lettre  du  8  mars  1770,  j'aime  également  quelqu'un 
qui  m'apprend  une  vérité  ou  qui  me  relève  d'une  er- 
reur ,  ainsi  écriveit-moi ,  je  vous  supplie,  en  toute  liberté 
et  toute  franchise....  Oh  !  pour  le  coup  je  réponds ,  mon- 
sieur, on  ne  peut  pas  mieux  à  votre  noble  invitation. 
Je  n'ai  point  hésité  de  me  livrer  aux  détails,  et  je  ne 
veux  point  excuser  ma  prolixité ,  bien  fâché  même  de 
n'en  savoir  pas  plus  sur  les  roussettes ,  pour  avoir  à 
vous  en  dire  davantage.  Les  preuves  ne  peuvent  être 
trop  multipliées  (me  semble)  quand  il  s'agit  de  com- 
battre des  erreurs  accréditées  depuis  long-temps.  L'on 
dirait  que  l'on  n'a  vu  ces  animaux  qu'avec  les  yeux  de 
l'effroi;  on  les  a  trouvés  laids,  monstrueux;  et,  sans 
autre  examen  que  la  première  inspection  de  leur  figure, 
on  leur  a  fait  des  mœurs ,  un  caractère  et  des  habitudes 
qu'ils  n'ont  point  du  tout,  comme  si  la  méchanceté,  la 
férocité ,  la  malpropreté ,  étaient  inséparables  de  la  lai- 
deur. 

M.  de  la  Nux  observe  que,  dans  ma  descrip- 
tion, le  volume  de  la  roussette  est  exagéré, 
ainsi  que  le  nombre  de  ces  animaux  ;  que  leur  cri 
n'a  rien  d'épouvantable.  Il  ajoute  qu'un  homme , 
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ouvrant  la  bouche  et  rétrécissant  le  passage  de  la 
voix,  en  aspirant  et  respirant  successivement  avec 
force,  donne  à  peu  près  le  son  rauque  du  cri  d'une 
roussette ,  et  que  cela  n'est  pas  fort  effrayant.  H 
dit  encq^e  que,  quand  ces  animaux  sont  tran- 
quilles sur  un  grand  arbre,  ils  ont  un  gazouille- 
ment de  société  léger,  et  qui  n'est  point  déplaisant. 

Page  55.  Pline  a  eu  raison ,  dit-il,  de  traiter  de  fabu- 
leux le  récit  d'Hérodote  ;  les  roussettes ,  les  rougèttes , 
au  moins  dans  ces  îles ,  ne  se  jettent  point  sur  les  hom- 
mes; elles  les  fuient,  bien  loin  de  les  attaquer.  Elles  mor- 
dent et  mordent  très-dur,  mais  c'est  à  leur  corps  défen- 
dant, quand  elles  sont  abattues ,  soit  par  le  court-bâton , 
soit  par  le  coup  de  fusil ,  ou  prises  dans  des  filets  ;  et 
quiconque  en  est  mordu  ou  égratigné  n'a  qu'à  s'en 
prendre  à  sa  maladresse  et  non  à  une  férocité  que  l'a- 
nimal n'a  point. 

Page  56,  notes  i ,  2,  3.  Le  volume  des  roussettes  est 
ici  plus  approchant  du  vrai....  Les  chauue-^ouris  Tjolent 
en  plein  Jour  dans  le  Malabar,  Cela  est  vrai  des  rous- 
settes ,  et  non  des  rougèttes.  Les  autres  volent  en  plein 
jour  :  cela  veut  seulement  dire  qu'on  en  voit  voler,  de 
tem)s  à  autre,  dans  le  cours  du  jour;  mais  une  à  une 
et  point  en  troupes.  Alors  elles  volent  très-haut  et  assez 
pour  que  leur  ampleur  paraisse  moindre  de  plus  de 
moitié.  Elles  vont  fort  loin  et  à  tire-d'ailes,  et  je  crois 
très -possible  qu'elles  traversent  de  cette  île  de  Bour- 
bon à  l'île  de  France  en  assez  peu  de  temps  (  la  distance 
est  au  moins  de  trente  lieues).  Elles  ne  planent  pas 
comme  l'oiseau  de  proie,  comme  la  frégate,  etc.;  mais. 
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dans  cette  grande  élévation  au-dessus  de  la  surface  de 
la  terre,  de  cent,  peut-être  deux  cents  toises  et  plus; 
le  mouvement  de  leurs  bras  est  lent;  il  est  prompt 
quand  elles  volent  bas  y  et  d  autant  plus  prompt  qu  elles 
sont  plus  proches  de  terre. 

A  parler  exactement,  la  roussette  ne  vit  pas  en  so- 
ciété ;  le  besoin  d'aliments ,  la  pâture  les  réunissent  en 
troupes,  en  compagnies  plus  ou  moins  nombreuses.  Ces 
compagnies  se  forment  fortuitement  sur  les  arbres  de 
hautes  futaies ,  ou  chargés  ou  à  proximité  des  fleurs  ou 
des  fruits  qui  leur  conviennent.  On  voit  les  roussettes 
y  arriver  successivement,  se  prendre  par  les  griffes  de 
leurs  pâtes  de  derrière  et  rester  là  tranquilles  fort  long- 
temps, si  rien  ne  les  effarouche:  il  y  en  a  cependant 
toujours  quelques-unes,  de  temps  en  temps,  qui  se  dé- 
tachent et  font  compagnie.  Mais,  qu  un  oiseau  de  proie 
passe  au-dessus  de  larbre,  que  le  tonnerre  vienne  à 
éclater,  qu'il  se  tire  un  coup  de  fusil  ou  sur  elles  ou 
dans  le  canton ,  ou  que,  déjà  pourchassées  et  effarou- 
chées, elles  entrevoient  au-dessous  d'elles  quelqu'un, 
soit  chasseur  ou  autre ,  elles  s'envolent  toutes  à  la  fois , 
et  c'est  pour  lors  qu'on  voit  en  plein  jour  de  ces  com- 
pagnies, qui,  quoique  bien  fournies,  n'obscurcissent 
point  l'air;  elles  ne  peuvent  voler  assez  serrées  pour 
cela  ;  l'expression  est  au  moins  hyperbolique.  Mais  dire, 
on  "voit  sur  les  arbres  une  infinité  (le  grandes  chcmve^ 
souris  qui  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  sur  les 
.arbres^  c'est  dire  assez  mal  une  fausseté,  ou  du  moins 
une  absurdité.  Les  roussettes  sont  trop  hargneuses 
pour  se  tenir  ainsi  par  la  main  ;  et,  en  considérant  leur 
forme,  on  reconnaît  aisément  Timpossibilité  d'une  pa- 
reille chaîne.  Elles  branchent  ou  au-dessus  ou  au-des- 
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SOUS,  OU  à  côté  les  unes  des  autres,  mais  toujours  une 
à  une. 

Je  dois  placer  ici  le  peu  que  j'ai  à  dire  des  rougettes. 
On  n  en  voit  point  voler  de  jour  ;  elles  vivent  en  société 
dans  de  grands  creux  d arbres  pourris,  en  nombre 
quelquefois  de  plus  de  quatre  cents.  Elles  ne  sortent 
que  sur  le  soir  à  la  grande  brune,  et  rentrent  avant 
l'aube.  L'on  assure ,  et  il  passe  en  cette  île  pour  con- 
stant, que,  quelle  que  soit  la  quantité  d'individus  qui 
composent  une  de  ces  sociétés,  il  ne  s'y  trouve  qu'un 
seul  mâle  :  je  n'ai  pu  vérifier  le  fait.  Je  dois  seulement 
dire  que  ces  animaux  sédentaires  parviennent  à  une 
haute  graisse;  que,  dans  le  commencement  de  la  colonie, 
nombre  de  gens  peu  aisés  et  point  délicats ,  instruits 
sans  doute  par  les  Malacasses ,  s'approvisionnaient  lar- 
gement de  cette  graisse  pour  en  apprêter  leur  manger. 
J'ai  vu  le  temps  où  un  bois  de  chauve-souris  (  c'est  ainsi 
qu'on  appelait  les  retraites  de  nos  rougettes  )  était  une 
vraie  trouvaille.  Il  était  facile,  comme  on  en  peut  juger, 
de  défendre  la  sortie  de  ces  animaux ,  puis  de  les  tirer 
en  vie  un  à  un,  ou  de  les  étouffer  par  la  fumée,  et  de 
façon  ou  d'autre  de  connaître  le  nombre  de  femelles  et 
de  mâles  qui  composaient  la  société  :  je  n'en  sais  pas 
plus  sur  cette  espèce.  Je  reviens  à  la  note...  Autre  hyper- 
bole. Le  bruit  que  ces  animaux  font  pendant  la  nuit ,  en 
dévorant  en  grande  troupe  les  fruits  murs  quils  savent 
discerner  dans  V épaisseur  des  bois.,,.  En  lisant  cela,  qui 
n'attribuera  ce  prétendu  bruit  à  l'acte  de  mastication? 
le  bruit  que  l'on  entend  de  fort  loin ,  et  de  jour  comme 
de  nuit,  est  celui  naturel  à  ces  animaux  quand  ils  sont 
en  colère  et  quand  ils  se  disputent  la  pâture  -y  et  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  roussettes  ne  mangent  que  la 
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nuit.  Elles  ont  Fœil  bon  ainsi  que  Fodorat,  elles  voient 
très-bien  le  jour  ;  il  n'est  point  merveilleux  qu'elles  dis- 
cernent dans  Tépaisseur  des  bois  les  fruits ,  les  graines 
mAres  ainsi  que  les  fleurs.  D'ailleurs,  les  bananes  de 
toutes  espèces ,  dont  elles  sont  très-friandes ,  les  pèches 
et  les  autres  finiits  que  les  Indiens  cultivent,  ne  sont 
point  dans  l'épaisseur  des  bois...  La  roussette  est  un  bon 
gibier,...  Oui,  pour  qui  peut  vaincre  la  répugnance 
qu'inspire  sa  figure.  La  jeune,  surtout  de  quatre  à  cinq 
mois,  déjà  grasse,  est  en  son  genre  aussi  bonne  que 
le  pintadeau ,  que  le  marcassin  dans  le  leur.  Les  vieilles 
sont  dures,  bien  que  très-grasses,  dans  la  saison  des 
fruits  qui  leur  conviennent,  c'est-à-dire  pendant  tout 
rété  et  une  bonne  partie  de  l'automne.  Les  mâles  sur- 
tout acquièrent  en  vieillissant  un  fiimet  déplaisant  et 
fort....  Il  n'est  pas  autrement  exact  de  dire  en  général , 
les  Indiens  en  mangent.  On  sait  que  l'Indien  ne  mange 
d'aucun  animal,  qu'il  n'en  tue  aucun.  Peut-être  bien  les 
Maures,  les  Malayes  en  mangent-ils  ;  certainement  bien 
des  Européens  en  mangent;  ainsi,  dans  le  vrai,  on  mange 
des  roussettes  dans  l'Inde,  quoique  l'Indien,  propre- 
ment dit,  n*en  mange  pas.  Dans  cette  ile  on  mange  des 
roussettes  et  des  rougettes.  * 

Après  Texamen  ci-dessus ,  je  viens  au  corps  de  l'his- 
toire ;  il  a  besoin  de  rectification.  Et  pour  preuve,  je  n'ai 
qua  opposer  ce  que  je  connais  des  roussettes,  ce  que 
j  en  ai  vu,  et  ce  qu'en  ont  imaginé  les  autres,  d'après 
lesquels  l'historien  de  la  nature  a  parlé. 

Les  roussettes  et  les  rougettes  sont  naturelles  dans 
les  îles  de  France,  de  Bourbon  et  de  Madagascar.  Il  y 
a  cinquante  ans  et  plus  (en  1772  )  que  j'habite  celle  de 
Bourbon.  Quand  j'y  arrivai,  en  septembre  1722,  ces 
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animaux  étaient  aussi  communs,  même  dans  les  quar- 
tiers d^a  établis,  quils  y  sont  rares  actuellement.  La 
raison  en  est  toute  naturelle,  i^  la  forêt  n'était  pas  en- 
core éloignée  des  établissements ,  et  il  leur  faut  la  forêt  ; 
aujourd'hui  elle  est  très-reculée,  a?  La  roussette  est  vi- 
Tipare,  et  ne  met  au  jour  qu'un  seul  petit  par  an. 
3^  Elle  est  chassée  pour  sa  viande,  pour  sa  graisse, 
pour  les  jeunes  individus ,  pendant  tout  l'été,  tout  l'au- 
tomne et  une  partie  de  l'hiver,  par  les  blancs  au  fusil, 
par  les  nègres  au  filet;  il  faut  que  l'espèce  diminue 
beaucoup  et  en  peu  de  temps;  outre  qu'abandon- 
nant les  quartiers  établis  pour  se  retirer  dans  les  lieux 
qui  ne  le  sont  pas  encore,  et  dans  l'intérieur  de  l'île, 
les  nègres  marrons  ne  les  épargnent  pas  quand  ils  le 
peuvent. 

Le  temps  des  amours  de  ces  animaux  est  ici  vers  le 
mois  de  mai,  c'est-à-dire,  en  général,  dans  le  milieu  de 
l'automne.  Celui  de  la  sortie  des  fœtus  est  environ  un 
'  mois  après  l'équinoxe  du  printemps  ;  ainsi  la  durée  de 
la  gestation  est  de  quatre  et  demf  à  cinq  mois.  J'ignore 
celle  de  l'accroissement  des  petits ,  mais  je  sais  qu'il  pa- 
raît Élit  au  solstice  d'hiver,  c'est-à-dire  à  peu  près  au 
bout  de  huit  m^s,  depuis  la  naissance.  Je  sais  de  plus 
qu'on  ne  voit  plus  de  petites  roussettes ,  passé  avril  et 
mai  y  temps  auquel  on  distingue  aisément  les  vieilles 
des  jeunes,  par  les  couleurs  plus  vives  des  robes  de 
ceUes-ci.  Les  vieilles  grisonnent,  je  ne  sais  pas  au  bout 
de  quel  temps ,  et  c'est  pour  lors  qu'elles  sont  très-du- 
res, les  mâles  surtout;  c'est  pour  lors  que  ceux-ci  sen- 
tent très-fort,  comme  je  l'ai  déjà  dit;  qu'il  n  j  a  que  des 
nègres  qui  puissent  en  manger,  et  qu'il  n'y  a  de  bon 
que  leur  graisse,  dont  en  général  l'espèce  est  assez  bien 
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pourvue  depuis  la  fin  du  printemps  jusqu  au  eomnieii- 
cément  de  Thiver. 

Ce  n'est  certainement  pas  la  chair  de  quelque  espèce 
que  ce  soit,  qui  fournit  l'embonpoint  des  roussettes  et 
des  rougettes ,  ni  même  qui  fait  le  moindrement  partie 
de  leiur  nourriture  ;  ce  n*est  pas  de  la  yiande  qu*il  leur 
faut.  Bref,  ces  animaux  ne  sont  du  tout  point  carnas- 
sier^, ils  sont  et  ne  sont  que  frugivores.  Les  bananes, 
les  pèches,  les  goyaves,  bien  des  sortes  de  fruits  dont 
nos  forêts  sont  successivement  pourvues ,  les  baies  de 
guy  et  autres,  voilà  de  quoi  ils  se  nourrissent,  et  ils  ne 
se  nourrissent  que  de  cela  ;  ils  sont  encore  très-friands 
de  sucs  de  certaines  fleurs  à  ombelles,  telles  entre  au- 
tres celles  de  nos  bois  puants ,  dont  le  nectareum  est 
très-succin;  ce  sont  ces  fleurs  très -abondantes  en  jan- 
vier et  février,  plus  généralement  au  cœur  de  Tété,  qui 
attirent  vers  le  bas  de  notre  île  les  roussettes  en  grand 
nombre  ;  elles  font  pleuvoir  à  terre  les  étamines  nom- 
breuses de  ces  fleurs,  et  il  est  très -probable  que  c'est 
pour  la  succion  du  nectareum  des  fleurs  à  ombelles, 
peut-être  encore  de  nombte  d  autres  fleurs  de  genres 
différents ,  que  leur  langue  est  telle  que  lapprend  Texacte 
et  savante  description  qu'en  a  donnée  M.  DaubentoD. 
J  observerai  que  la  mangue  est  un  fruit  dont  la  peau  est 
résineuse ,  et  que  nos  animaux  n  y  touchent  point.  Je 
sais  qu  en  cage  on  leur  a  fait  manger  du  pain ,  des  can- 
nes de  sucre,  etc.  ;  je  n'ai  pas  su  si  on  leur  avait  fait 
nianjg[er  de  la  viande,  crue  surtout;  mais  en  eussent- 
elles  mangé  en  cage ,  ce  n'est  point  dans  l'état  d'escla- 
vage que  je  les  considère,  il  change  trop  les  mœurs, 
les  caractères ,  les  habitudes  de  tous  les  animaux.  Dans 
le  très-vrai ,  l'homme  n'a  rien  à  craindre  de  ceux-ci  pour 
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lui  personnellement  ni  pour  sa  volaille.  Il  leur  e$t  <ie 
toute  impossibilité  de  prendre,  je  ne  dis  pas  une  poule, 
mais  le  moindre  petit  oiseau.  Une  roussette  ne  peut 
pas ,  comme  un  faucon ,  comme  un  épervier ,  etc. ,  fon- 
dre sur  une  proie.  Si  elle  approche  trop  la  terre,  elle  y 
tombe  et  ne  peut  reprendre  le  vol  qu  en  grimpant 
contre  quelque  appui  que  ce  puisse  être,  fût-ce  un 
homme  quelle  rencontrât  (i).  Une  fois  à  terre,  elle  ne 
peut  que  s  j  traîner  maussadement  et  assez  lentement, 
aussi  ne  s'y  tient -elle  que  le  moins  de  temps  quelle 
peut  :  elle  n'est  point  faite  pour  la  course.  Voudrait- 
elle  attraper  un  oiseau  sur  une  branche  ?  la  dégaine 
avec  laquelle  elle  est  souvent  obligée  d'en  parcourir  une 
pour  aller  vers  le  bout  mettre  le  vent  dans  ses  voiles, 
pour  aller  prendre  son  vol,  montre  évidemment  que 
telles  tentatives  ne  lui  réussiraient  jamais.  Et,  afin  de 
me  mieux  faire  entendre,  je  dois  dire  que,  pour  s'en- 
voler, ces  animaux  ne  peuvent,  comme  les  oiseaux, 
s'élancer  dans  l'air  ;  il  faut  qu'ils  le  battent  des  ailes  à 
plusieurs  reprises  avant  de  dépendre  ses  griffes  de  leurs 
pattes  de  l'endroit  où  ils  se  sont  accrochés  ;  et  quelque* 
pleines  que  soient  les  voiles  en  quittant  la  place ,  leur 
poids  les  abaisse,  et  pour  s'élever,  ils  parcourent  Ui 
concavité  d'une  courbe.  Mais  la  place  où  ils  se  trou- 
vent quand  il  faut  partir,  n'est  pas  toujours  commode 
pour  le  jeu  Hbre  de  leurs  ailes ,  il  peut  se  trouver  des 


(i)  J'ai  vu  une  rous«ette,  toote  jeone  encore,  entrer  an  vol  dans  raa 
loaiMNi  à  la  grande  bmoe,  s'abaUre  exactement  aax  pieds  d'ane  jeuuu 
négresse  de  sept  à  huit  aub,  et  incontinent  grimper  le  long  de  cet  eu- 
fant ,  qui ,  par  bonbenr ,  était  proche  de  moi.  Je  la  dt'barruss.'ii  asscx 
proroptement  pour  que  les  crochets  des  uilcs  ncusscot  point  encore  at- 
teint  on  ses  épaules  ou  son  visage. 
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branches  trop  proches  qui  TempécIi^Faient ;  et,  dans 
oette  conjoncture,  la  roussette  parcourt  la  branche  jus- 
qu'à ce  qu'elle  puisse  prendre  son  essor  sans  risque.  Il 
arrive  assez  souvent,  dans  une  nombreuse  troupe  de 
ces  quadrupèdes  volants,  surprise,  ou  par  un  coup  de 
tonnerre,  ou  un  coup  de  fusil,  ou  par  telle  autre  épou- 
vantail  subit,  et  surprise  sur  un  arbre  de  médiocre 
hauteur,  comme  de  vingt  à  trente  pieds,  sous  les  bran- 
ches; il  arrive,  dis -je,  assez  ordinairement  que  plu- 
sieurs tombent  jusqu'à  terre  avant  d  avoir  pu  prendre 
Tair  nécessaire  pour  les  soutenir,  et  on  les  voit  incon- 
tinent remonter  le  long  des  arbres  qui  se  trouvent  à 
leur  portée ,  pour  prendre  leur  vol  sitôt  qu'elles  le  peu- 
vent. Que  Y  on  se  représente  des  voyageurs  chassant  ces 
animaux  qu'ils  ne  connaissent  point,  dont  la  forme  et 
la  figure  leur  causent  un  certain  effroi,  entourés  tout- 
à-coup  d'un  nombre  de  roussettes,  tombées  de  leur 
fait  ;  que  quelqu'un  de  la  bande  se  trouve  empêtré  d'une 
ou  deux  roussettes  grimpantes,  et  que,  cherchant  à  se 
débarrasser  et  s'y  prenant  mal,  il  soit  égratigné,  même 
mordu ,  ne  voilà-t-il  pas  le  thème  dune  relation  qui 
fera  les  roussettes  féroces ,  se  ruant  sur  les  hommes , 
cherchant  à  les  blesser  au  visage,  les  dévorer ,  etc.;  et, 
au  bout  du  compte,  cela  se  réduira  à  la  rencontre  for- 
tuite d'animaux  d'espèces  bien  différentes,  qui  avaient 
grand'peur  les  uns  des  autres.  J'ai  dit  plus  haut,  qu'il 
fallait  la  foret  aux  roussettes  ;  on  voit  bien  ici  que  c'est 
par  instinct  de  conservation  qu'elles  la  cherchent,  et 
non  par  caractère  sauvage  et  farouche.  A  ce  que  j'ai 
déjà  fait  connaître  des  roussettes  et  des  rougettes,  si 
j'ajoute  qu  elles  ne  donnent  point  sur  la  charogne,  que 
naturellement  elles  ne  mangent  point  à  terre,  qu'il  faut 
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qu  elles  soient  appendues  pour  prendre  leur  nourriture  ; 
j'aurai ,  je  pense ,  détruit  le  préjugé  qui  les  fait  carni- 
vores, Yoraces,  méchantes,  cruelles,  etc.;  si  je  dis  de 
plus  que  leur  vol  est  aussi  lourd ,  aussi  bruyant ,  sur- 
tout proche  de  terre,  que  celui  des  vampires  doit  Fétre 
peu,  doit  être  léger,  j*aurai,  par  ce  dernier  caractère, 
éloigné  considérablement  encore  une  espèce  de  l'autre. 

De  ce  que  Ion  Toit  parfois  des  roussettes  raser  la 
surface  de  Feau,  à  peu  près  comme  fait  Thirondelle, 
on  les  a  fait  se  nourrir  de  poisson,  on  en  a  fait  des  pé- 
cheurs, et  il  le  fallait  bien,  dès  quon  voulait  quelles 
mangeassent  de  tout.  Cette  chair  ne  leur  convient  pas 
plus  que  toute  autre.  Encore  une  fois,  elles  ne  se  nour- 
rissent que  de  végétaux.  G  est  pour  se  baigner  qu  elles 
rasent  l'eau  ;  et,  si  elles  se  soutiennent  au  vol  plus  près 
de  Teau  quelles  ne  le  peuvent  de  la  terre,  c'est  que  la 
résistance  de  celle-ci  intéresse  le  battement  des  ailes  qui 
est  libre  sur  l'eau.  De  ceci  résulte  évidemment  la  pro- 
preté naturelle  des  roussettes.  J'en  ai  bien  vu,  j'en  ai 
bien  tué ,  je  n'ai  jamais  trouvé  sur  aucunes  d'elles  la 
moindre  saleté  ;  elles  sont  aussi  propres  que  le  sont  en 
général  les  oiseaux. 

La  roussette'n'est  pas  de  ces  animaux  que  nous  som- 
mes portés  à  trouver  beaux  ;  elle  est  même  déplaisante 
à  voir  en  mouvement  et  de  près.  Il  n'y  a  qu'un  seul 
point  de  vue ,  et  il  n'y  a  qu'une  seule  attitude  qui  lui 
soit  avantageuse  relativement  à  nous ,  dans  laquelle  on 
la  voie  avec  une  sorte  de  plaisir,  dans  laquelle  tout  ce 
qu'elle  a  de  hideux  ^  de  monstrueux  disparaît.  Branchée 
à  un  arbre,  elle  s'y  tient  la  tête  en  bas,  les  ailes  pliées 
et  exactement  plaquées  contre  le  corps  ;  ainsi  sa  voilure, 
qui  fait  sa  difformité,  de  même  que  ses  pattes  de  der- 
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lièrc,  qui  la  soutiennent  à  laide  des  griffes  dont  elles 
sont  armées,  ne  paraissent  point.  Lon  ne  Toit  en  pen- 
dant quun  corps  rond,  potelé,  vêtu  d'une  robe  d'un 
brun  foncé ,  très-propre  et  bien  colorié ,  auquel  tient 
une  tête  dont  la  physionomie  a  quelque  chose  de  vif 
et  de  fin.  Voilà  l'attitude  de  repos  des  rous^ttes  ;  elles 
11  ont  que  celle-là,  et  c'est  celle  dans  laquelle  elles  se 
tiennent  le  plus  long-temps  pendant  le  jour.  Quant  au 
point  de  vue,  c*est  à  nous  à  le  choisir.  Il  faut  se  placer 
de  manière  à  les  voir  dans  un  deminraccourci,  c  est-à- 
dire  à  1  élévation  au-dessus  de  terre  de  quarante  à  soixante 
pieds ,  et  dans  une  distance  de  cent  cinquante  pieds , 
plus  ou  moins.  Maintenant,  quon  se  représente  la  tête 
d'un  grand  arbre  garnie,  dans  son  pourtour  et  dans  son 
milieu,  de  cent,  cent  cinquante,  peut-être  deux  cents 
de  pareilles  girandoUes ,  n  ayant  de  mouvement  que  ce- 
lui que  le  vent  donne  aux  branches,  et  Ion  se  fera  Fidée 
<run  tableau  qui  ma  toujours  paru  curieux,  et  qui  se 
fait  regarder  ^vec  plaisir.  Dans  les  cabinets  les  plus 
riches  en  sujets  d'histoire  naturelle,  on  ne  manque  pas 
de  placer  une  roussette  éployée  et  dans  toute  letendue 
de  son  envergure  ;  de  sorte  qu'on  la  montre  dans  son 
action  et  dans  tout  son  laid.  Il  faudrait,  me  semble,  s'il 
était  possible,  en  montrer  à  coté  ou  au-dessus,  quel- 
qu'une dans  l'attitude  naturelle  du  repos  ;  car  celle  que 
montre  l'estampe,  ^volumeW ^  planche  167,  n'est  point 
encore  la  véritable  :  on  ne  voit  jamais  les  roussettes  à 
terre  tranquilles  sur  leurs  quatre  jambes. 

Je  terminerai  ces  notes  en  disant  que  la  roussette  et 
la  rougette  fournissent  une  nourriture  saine.  On  n  a  ja- 
mais entendu  dire  que  qui  que  ce  soit  en  ait  été  incom- 
modé, quoique  nombre  de  fois  on  en  ait  mangé  avec 
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t'xcès.  Gela  ne  doit  point  surprendre,  dès  que  Ton  sait 
bieii  que  ces  animaux  ne  vivent  que  de  fruits  niùrs ,  de 
sucs  et  de  fleurs ,  et  peut-être  des  exudations  de  nom- 
lire  d  arbres.  Je  le  soupçonnais  fortement  ;  le  passage 
d'Hérodote  me  le  fait  croire;  mais  je  ne  Tai  pas  assez 
vu  pour  donner  la  chose  comme  une  vérité  constante. 
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DE  LA  ROUSSETTE. 


J-JA  roussette  (/^'.  167  )  a  beaucoup  de  rapport  aux 
chauve-souris,  surtout  pour  la  conformation  extérieure; 
mais  elle  est  d'une  grandeur  excessive  en  comparaison 
des  chauve-souiîs  qui  ont  déjà  été  décrites  dans  cet 
ouvrage  ;  elle  en  diffère  aussi  par  la  forme  de  la  tête , 
des  oreilles ,  etc.  Elle  a  le  museau  gros  et  allongé ,  et  la 
tête  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d  un  chien , 
c'est  d'où  lui  vient  le  nom  de  chien^volant  (i),  qui  lui 
a  été  donné  par  plusieurs  auteurs. 

Le  nez  est  bien  formé ,  les  yeux  sont  grands  et  posés 
obliquement  comme  ceux  du  loup;  les  oreilles  sont 
très-'courtes  et  pointues,  elles  n'ont  point  d'oreillon. 
Autant  la  roussette  di£Fère  des  chauve-souris  par  la 
forme  de  la  tête ,  autant  il  se  trouve  de  ressemblance 
entre  elles  par  la  forme  du  corps  et  des  jambes  :  il  n'y 
a  d'autre  différence  que  celles  de  la  grandeur,  et  d'un 
ongle  qui  se  trouve  au  bout  de  la  troisième  phalange 
du  premier  doigt  ;  les  chauve-souris  n'ont  ni  cet  ongle , 
ni  cette  troisième  phalange  ;  au  reste ,  la  roussette  res- 
semble parfaitement  aux  chauve-souris  par  les  ailes  et 

(  i)  Voyez  les  Mémoires  de  rAcsdémie  royale  des  sciences,  année  x  759. 
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par  les  pieds  de  derrière;  elle  n*a  point  de  queue,  ce- 
pendant la  membrane  des  ailes  s'étend  au-delà  des  jam- 
bes de  derrière  et  aboutit,  de  part  et  d  autre,  à  Fendroit 
de  lorigine  de  la  queue  des  chatLTe-souris. 

Le  bout  du  museau  de  la  roussette,  la  plus  grande 
partie  des  oreilles  et  les  doigts  sont  dégarnis  de  poil  et 
ont  une  couleur  brune.  Le  poil  de  la  face  de  cet  animal 
avait  différentes  teintes  de  roux,  depuis  la  plus  claire 
jusqu'à  la  plus  foncée  ;  les  coins  de  la  bouche,  les  joues, 
le  tour  des  yeux  et  le  front  avaient  une  teinte  de  roux 
si  claire  qu'elle  était  presque  jaunâtre  ou  blonde  ;  au 
contraire ,  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  les 
tempes,  les  alentours  des  oreilles  et  le  sommet  de  la 
tête  avaient  une  couleur  rousse  foncée  et  rougeâtre  ; 
cette  même  couleur  rousse  foncée  formait  une  bande 
qui  s'étendait  de  chaque  coté  du  dos  et  des  lombes 
depuis  l'épàuIe  jusqu'à  la  croupe;  il  y  avait  des  poils 
roux  sur  le  bras  et  des  poils  jaunâtres  sur  Tavant-bras 
et  sur  la  jambe,  des  poils  roux  et  roussâtres  sur  la 
face  extérieure  de  la  partie  de  la  membrane  qui  s'éten- 
dait au-delà  de  chacune  des  jambes  ;  il  se  trouvait  du 
poil  de  ces  mêmes  teintes  de  roux  autour  de  l'anus  et 
de  l'origine  de  la  verge  et  sur  la  face  intérieure  des  ai- 
les ,  près  de  l'avant-bras ,  du  bras  et  des  côtés  du  corps  ; 
le  poil  du  cou ,  du  dos ,  du  milieu  des  lombes  ,  de  la 
poitrine  et  du  ventre,  était  noir;  les  plus  grands  poils 
étaient  longs  d'un  demi-pouce;  la  membrane  des  ailes 
et  des  jambes  de  derrière ,  et  les  ongles  avaient  diffé- 
rentes teintes  de' brun  et  de  noirâtre. 

_  .  pi.    po.     Uj. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus o     9     o 

Envergure 3     o     o 
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pi-  |>o.     il^. 

Longueur  dé  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput o  i     8 

Circonférence  du  bout  du  museau o  2     7 

Circonférence  du  museau ,  prise  au-dessous  des 

yeux o  3  10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a     o 

Distance  entre  les  deux  naseaux. o  o     4^ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil o  i      i 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i      1 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autriç o  o     6 

Ouverture  de  l'œil o  o  3- 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. ...  o  o  8~ 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  o     6 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o  5  3 

Longueur  des  oreilles o  o  9 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  o  6 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas .  o  i  5 

Longueur  du  cou o  i  11 

Circonférence  du  cou o  4  6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant  à  travers  les  ailes o  8  9 

Circonférence  prise  dans  le  milieu o  8  9 

Circonférence  prise  devant  lesjambes  de  derrière,  o.  7  6 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet , o  5  6 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  o  6 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  o  G 

Longueur  du  poignet o  o  6 

Épaisseur  du  poignet o  o  7 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au   bout  des 

doigts o  10  6 
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pi.     jio.     lig. 

Longueur  de  l'aile i  5  o 

Largeur  à  Tendroit  le  plus  large o  6  B 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle *, .  o  a  6 

Longueur  du  premier  doigt o  4  6 

Longueur  du  second  doigt 1 1  o  o 

Longueur  du  troisième  doigt o  8  9 

Longueur  du   quatrième  doigt o  710 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  o  010 

Longueur  de  l'ongle  du  premier  doigt 002 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  2     8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  o     5 

Épaisseur o  o     4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o     4 

Épaisseur  au  mt»me  endroit o  o     3 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  2     S 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière o  i  10 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o     5 

Longueur  des  plus  grands  ongles. o  o  10 

Largeur  à  la  base o  o  o^ 

L  epiploon  était  caché ,  comme  celui  de  la  noctule  (i), 
entre  Testomac  et  les  intestins;  le  foie  et  lestomac 
avaient  aussi  la  même  position  que  dans  cet  animal. 

Le  duodénum  s  étendait  dans  le  coté  droit  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux,  et  se  repliait  en 
avant  et  ensuite  en  dedans  avant  de  se  joindre  au  jé- 
junum. La  suite  du  canal  intestinal  faisait  ses  circonvo- 
lutions dans  le  côté  gauche ,  dans  les  régions  iliaque 
et  hypogastrique ,   dans   la  région  ombilicale  et"  dans 

(i)  Vuycs  la  desciiplion  de   la   iioctuk*. 
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le  côté  droit  ;  enfin ,  il  se  repliait  en  dedans  derrière 
Festomac,  avant  de  former  le  rectum  :  il  n'y  avait 
point  de  coecym«  Les  intestins  avaient  cinq  pieds  et 
demi  de  longueur  depuis  le  pylore  jusqu a  lanus. 

L'estomac  a  paili  sous  une  forme  très-extraordinaire 
et  fort  différente  de  celle  de  lestomac  de  la  noctule.  Le 
grand  eul-de-sac  était  très*profond,  car  il  avait  un 
pouce  de  longueur;  la  partie  droite  était  au  contraire 
très-courte  :  le  corps  ou  la  partie  moyenne  de  Festomac 
s'élevait  de  près  d'un  pouce  vers  Foesophage,  en  sorte 
que  le  grand  cul-de-sac  était  sépare  de  cette  partie  par 
un  angle  profond,  et  cependant  y  adhérait  par  un  tissu 
cellulaire  ;  ce  qui  m'a  foit  croire  que  la  forme  singulière 
du  grand  cul-de-sac  était  un  caractère  réel  de  cet  ani- 
mal ^  et  ne  venait  pas  du  racornissement  causé  dans 
les  membranes  de  Festomac  par  Fesprit-de-vin  dans  le- 
quel il  avait  été  gardé  pendant  long-temps. 

Le  foie  était  composé  d'un  grand  lobe  placé  à  droite, 
et  d'un  petit  qui  tenait  à  sa  racine;  il  y  avait,  dans  le 
milieu  un.  autre  grand  lobe  qui  n'était  plus  entier,  on 
y  distinguait  seulement  une  profonde  scissure,  dans 
laquelle  se  trouvait  la  vésicule  du  fiel:  au  reste,  on  ne 
voyait  plus  que  des  fragments  du  foie.  La  vésicule  du 
fiel  était  de  forme  oblongue. 

La  rate  était  large,  épaisse  et  courte;  mais  on  ne 
doit  guère  compter  sur  cette  figure ,  parce  qu'elle  était 
déformée  par  l'impression  de  Fesprit-de-vin. 

Les  reins  n'étaient  pas  plus  avancés  Fun  que  l'autre^ 
ils  avaient  à  peu  près  la  même  forme  que  ceux  de  la 
noctule. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes  bien 
distincts ,  et  disposés  comme  dans  la  plupart  des.  ani- 
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maux  quadrupèdes;  il  y  avait  à  gauche  deux  lobes,  le 
postérieur  était  presque  entièrement  séparé  en  deux  par- 
ties par  une  profonde  scissure  qui  coupait  sa  face  pos* 
térieure.  Le  cœur  était  gros  et  dirigé  obliquement  à 
gauche  ;  il  sortait  deux  branches  de  la  crosse  de  laorte. 
La  partie  antérieure  de  la  langue  \^pL  168,  qm  re^ 
présente  la  langue  vue  au  microscope)  depuis  le  filet 
jiisqu  à  Textrémité  était  très-longue;  quoique  raccourcie 
par  rimpression  de  l'esprit-de-vin ,  elle  avait  encore 
quinze  lignes  de  longueur.  L extrémité  (^)  était  fort 
«troite,  presque  pointue  et  hérissée  jusque  sur  les  co- 
tés {B€)  de  papilles  dures,  pointues,  dirigées  en  ar- 
rière, et  longues  d  une  demi-ligne.  On  dit  que  cet  ani- 
mal s'insinue  pendant  la  nuit  sous  les  couvertures  des 
gens  qui  dorment;  quil  s'attache  à  leurs  pieds  et  en 
suce  le  sang  au  point  de  s'eil  remplir,  sans  leur  causer 
assez  de  douleur  pour  les  éveiller,  et  que  cependant  il 
fait  une  plaie  qui  laisse  couler  le  sang  après  que  l'ani- 
mal s'est  retiré,  et  que  l'homme  endormi  se  Jtrouve 
épuisé  et  mourant  à  son  réveil.  Il  ne  paraît  pas  que  la 
roussette  puisse  faire  cette  succion  par  le  moyen  de  ses 
dents  qui  sont  grosses  et  grandes  :  les  papilles  du  bouc 
de  sa  langue  semblent  être  pli^s  propres  à  cçt  effet ,  et 
mieux  encore  d'autres  papilles  qui  sont  placées  sur  le 
milieu  de  la  partie  moyenne  antérieure  {DE)  de  la  lan- 
gue: celles-ci  ont  chacune  trois  pointés  comme  un  tri- 
dent; ces  pointes  sont  très-déliées,  très-acérées  et  diri- 
gées en  arrière  ;  la  papille  entière  a  deux  tiers  de  ligne 
de  longueur  et  un  tiers  de  largeur  (On  a  représenté  y 
fig.  2 ,  une  de  ces  papilles  y  Due  au  microscope  y  avec  une 
lentille  beaucoup  plus  forte  que  celle  aifec  laquelle  on  a 
dessiné  la  langue,  fig,  ij.  Il  y  a  sur  la  partie  moyenne 
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postérieure  {F G)  de  cette  langue  d'autres  papilles  plus 
petites,  qui  ont  cependant  quatre,  cinq,  six  et  même 
jusqu'à  douze  pointes,  et  qui  sont  dirigées  de  dehors 
en  dedans.  {On  a  représenté ,  /ig,  3 ,  une  papille  à  douze 
pointes ,  vue  auec  la  même  lentille  que  la  papille  Jig.  2  ). 
Enfin,  il  se  trouve  sur  les  bords  de  la  partie  postérieure 
de  longues  papilles  coniques  et  pointues ,  aussi  dirigées 
de  dehors  en  dedans.  Il  y  avait  aussi  sur  la  partie  pos- 
térieure (  H  I^fig>  1  )  trois  glandes  à  calice ,  une  grosse 
dans  le  milieu  et  une  petite  de  chaque  côté.  On  peut 
voir,  dans  cette  figure  de  la  langue  de  la  roussette,  des 
papilles  qui  ont  deux  pointes,  et  reconnaître  la  forme 
et  la  direction  de  toutes  les  papilles. 

Le  palais  était  traversé  par  douze  sillons;  les  pre- 
miers avaient  jusqu  a  une  ligne  et  demie  de  largeur,  ils 
étaient  presque  en  ligne  droite;  mais  les  derniers  étaient 
convexes  en  devant  et  fort  irréguliers;  leurs  bords 
étaient  interrompus  dans  le  milieu  et  hérissés  de  peti- 
tes papilles  roides  et  pointues. 

J  ai  vu  quelques  apparences  de  deux  mamelles  sur  la 
poitrine,  une  de  chaque  côté. 

Les  testicules  se  trouvaient  placés  de  chaque  côté  de 
lanus  comme  dans  la  noctule;  mais  le  tubercule  de 
répididyme  avait  peu  de  volume.  Les  canaux  déférents 
étaient  courts  et  gros  ;  les  vésicules  séminales  avaient 
une  grandeur  proportionnée  à  celles  des  vésicules  sé- 
minales de  la  noctule  ;  on  voyait  très-distinctement  les 
prostates  sur  l'urètre  près  du  col  de  la  vessie  :  quoique 
racornies  par  l'esprit-de-vin ,  elles  avaient  chacune  deux 
lignes  de  longueur  et  de  largeur,  et  une  ligne  d'épais- 
seur. 

La  verge  était  saillante ,  et  grosse  à  proportion  comme 
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«'elle  de  la  noctuie  ;  le  gland ,  quoique  déformé ,  pa- 
raissait n'avoir  jamais  été  pointu ,  il  était  au  contraire 
cylindrique  et  terminé  par  un  petit  bourrelet  contourné 
de  façon,  qu'il  ressemblait  à  peu  près  aux  lèvres  d  une 
carpe  ;  il  7  avait  au  milieu  une  grande  cavité  qui  était 
lorifice  de  Turètre ;  il  ne  renfermait  point  d'os. 

Le  squelette  de  la  roussette  [pL  i68)  a,  en  général, 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la  chauve-souris  (i); 
mais,  en  l'examinant  en  détail ^  on  y  trouve  de  grandes 
différences ,  principalement  dans  la  tête.  La  mâchoire 
du  dessus  n'est  pas  interrompue  à  son  extrémité;  les 
os  du  nez  [A  )  sont  presque  auâsi  saillants  en  avant  que 
les  deux  mâchoires  :  je  n'ai  pas  pu  découvrir  leur  arti- 
culation avec  l'os  frontal.  Le  museau  est  très-long  et 
fort  gros  ;  le  chanfrein  et  le  front  sont  sur  un  même 
pian  en  ligne  droite.  L'os  frontal,  au  lieu  d'être  convexe, 
forme  une  concavité  en  gouttière,  qui  s'étend  sur  la 
partie  postérieure  du  chanfrein  :  cet  os  a,  de  chaque 
côté,  une  apophyse  orbitaire  assez  longue,  de  sorte 
que  les  bords  osseux  des  orbites  ne  sont  interrompus 
qu'à  peu  près  dans  une  sixième  partie  de  leur  étendue*. 
Il  y  a  une  crête  osseuse  longitudinale  sur  le  sonimot 
de  la  tête,  qui  aboutit  à  une  autre  crête  transversale 
placée  sur  l'occiput  (5).  La  partie  postérieure  [C)  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  est  très-large  ;  lapo- 
physe  coronoïde  a  beauèoup  de  hauteur  et  de  lar- 
geur. 

La  roussette  a  trente-deux  dents;  savoir,  quatre  inci- 
sives et  deux  canines  dans  chaque  mâchoire ,  huit  ma- 
chelières  dans  la  mâchoire  du  dessus  et  douze  dans 

(i)  Voyez  la  description  rie  la  chauve-souris. 
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celle  du  dessous  (i).  Les  deux  incisives  du  dessus  ne 
sont  pas  éloignées  l'une  de  Tautre,  comme  dans  les 
chauye-souris  ;  elles  sont  toutes  larges  et  plus  grosses 
que  ceUes  du  dessous^  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il 
n*7  a  que  deux  pointes  sur  les  plus  grosses  mâchelières 
dans  la  mâchoire  supérieure;  la  première  de  ces  dents 
est  la  plus  grande,  et  la  dernière  est  la  plus  petite.  La 
première  et  la  dernière  de  la  mâchoire  inférieure  sont 
les  plus  petites  ;  la  seconde  est  la  plus  grande. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes,  sept 
vraies  et  six  dusses.  Les  apophyses  épineuses  des  ver- 
tèbres et  le  sternum  ressemblent  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  les  cliauve-souris;  et  les  articulations  des  cotes 
de  la  roussette  ne  diffèrent  de  celles  de  ces  animaux 
qu  en  ce  que  la  septième  côte  s  articule  avec  le  second 
os  du  sternum  auprès  de  la  sixième  côte,  et  qu'il  y  avait 
deux  grandes  apophyses  plates  sur  la  face  inférieure  du 
premier  os  et  une  sur  le  second. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  sont  qu  au  nombre  de 
quatre.  La  partie  antérieure  de  los  de  la  hanche  n^est 
pas  triangulaire  comme  dans  la  chauve-  souris, elle  n  a 
que  deux  faces  dont  l'extérieure  est  très-convexe.  Il  y  a 
dans  la  roussette,  comme  dans  la  chauve-souris,  une 
apophyse  (  Z)  )  au-dessous  de  la  cavité  cotyloïde  sur  le 
bord  du  bassin.  Le  corps  des  os  pubb  de  la  roussette 
est  fort  mince  de  devant  en  arrière ,  et  fort  allongé  d*un 
côté  à  Tautre.  Ces  deux  os  forment  seuls,  par  leur  réu- 
nion, la  gouttière  (£)  du  bassin;  aussi  elle  est  très- 
courte:  les  os  ischions,  au  lieu  de  la  prolonger  en  ar- 
rière comme  dans  les  autres  animaux,  même  dans  les 

(  i)  Voyez  le»  Mémoires  de  F Acailémie  i*oyale  des  Sciences ,  annre  1 7  59. 
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cbauTe-souris ,  la  ferment  en  haut  en  se  réunissant  lun 
à  lautre  par  leurs  tubérosités,  de  sorte  que  le  bassin  a 
des  bords  postérieurs  continus  dans  une  circonférence 
entière  {E  F  G  H)  formés  par  les  branches  des  os  pubis 
et  ischions^  et  séparés  des  bords  antérieurs  par  les  trous 
oTalaires.  La  roussette  n  a  point  de  queue  :  il  est  vrai 
-que  le  sacrum  est  fort  long;  on  y  voit,  comme  dans  la 
chauve-souris ,  quatre  fausses  vertèbres  distinguées  par 
trois  paires  de  trous,  et  il  y  a  de  plus  un  prolongement 
qui  parait  composé  de  trois  fausses  vertèbres  :  la  dernière 
s'articule  par  symphise  avec  les  os  ischions  à  Fendroit 
où  ik  sont  réunis  par  le  même  genre  d'articulation. 

L'omoplate ,  au  lieu  de  former  un  quarré  long  comme 
dans  la  chauve-souris,  forme  un  triangle  fort  allongé: 
le  côté  antérieur  de  Tomoplate  fait  la  base  du  triangle; 
le  côté  inférieur  de  Tomopl^e  et  sa  base  représentent 
les  deux  côtés  du  triangle  dont  le  sommet  se  trouve  à 
Tangle  formé  par  la  rencontre  du  côté  inférieur  de 
Tomoplate  et  de  sa  base  :  Tépine  est  fort  courte  et  fort 
élevée  par  sa  partie  inférieure  ;  la  partie  supérieure  est 
au  milieu  de  la  base  de  Tolnoplate. 

Les  clavicules  de  la  roussette  sont  à  proportion  moins 
convexes  que  celles  de  la  chauve-souris,  mais  Tos  du 
bras  forme  une  double  convexité;  il  n  y  a  point  de  crête, 
comme  dans  celui  de  la  chauve-souris,  sur  le  côté  infé- 
rieur de  sa  partie  antérieure ,  mais  seulement  une  arête 
peu  apparente;  Tos  du  rayon  (/)  est  moins  convexe 
que  celui  de  la  chauve-souris,  mais  il  y  a  de  plus,  dans 
la  roussette,  une  longue  épine  osseuse  (AT)  placée  sous 
i'os  du  rayon  ;  elle  s*étend  en  arrière  au-delà  de  cet  os , 
et  en  avant  jusqu  a  environ  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur du  même  os  du  rayon:  cette  épine,  qui  est  pla* 
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cée  à  Fenilroit  où  se  trouve  l'os  du  coude  des  autres 
animaux,  paraît  en  tenir  lieu  dans  la  roussette;  Fextré- 
mité  postérieure,  qui  correspond  à  Tolëcrâne,  est  sëpa* 
rée  du  reste  de  1  épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuisse ,  de  la  jambe  et  des  pieds  ne  dif- 
fèrent de  ceux  de  la  chauye-souris  qu  en  ce  que  le  pé- 
roné ne  s'étend  que  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur 
du  tibia  depuis  son  extrémité  inférieure,  et  que  le  pre- 
mier doigt  des  pieds  de  devant  a  une  troisième  pha- 
lange et  un  ongle  {L)  bien  formé  que  je  n'ai  jamais  tu 
dans  les  chauve-souris  :  enfin ,  la  roussette  n'avait  pas^ 
dajis  le  tarse,  les  deux  os  longs  et  courbes  qui  sont  de 
plus  que  les  sept  os  dans  les  chauve-60uris. 
• 

po.       llf. 

Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

inférieure  jusqu'à   l'occiAit aïo 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i  4 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bout 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde 2  i 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  canines o  3  4 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  canines o  6 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  o  10  -| 

Largeur  de  cette  ouverture o  a-J 

Hauteur o  3 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l'os o  27 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,  o  a  | 

Longueur  des  seconds  os o  i^ 

Longueur  des  troisièmes o  1  ^ 

Longueur  de  l'os  du  milieu o  i-| 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  3  -7 

Longueur  du  cou.  .  .  .  • i  7 
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po.  Uf. 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en   bas o  %-i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre oa| 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales a  6 

Longueur  des  premières  côtef o  7 

Distance  entre  les  premières  c6tes,  à  l'endroit  le 

plus  large 0x0 

Longueur  de  U  dnqûièœe  >  qui  est  la  plus  lopgHe.  a  5 

Longueur  de  )a  dernière  des  fausses  côtes o  7 

Longueur  du   sternum i  8 

Longueur  dv  second  os  qui  esi  le  pli^s  long 1  o 

Largeur  du  premier  os  qui  est  le  plus  large o  67 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  lom- 
baire qui  est  la  plus  longue o  Z 

Longueur  des  trous  ovalaires o  4 

Largeur o  5^ 

Largeur  du  bassin o  6^ 

Hauteur * t  oi 

Longueur  de  l'omoplate 1  9? 

Largeur -.  .  o  7 

Longueur  des  clavicules i  3 

Longueur  de  l'humérus. 4  i^ 

Longueur  de  l'os  de  l'avant-bras 5  7I 

Longueur  de  l'os  de  la  cuLsse      2  2 

Longueur  du  tibia a  7 

Hauteur  du  carpe o  a 

Longueur  du  calcanéum o  3 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe o  6 

Longueur  du  second an 

Longueur  du  ti-oisième 4  i 

Longueur  du  quatrième 4  o 

Longueur  du  cinquième 4  i 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarse o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des 

6. 
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pieds  de  devant i     5 

Longueur  de  la  seconde.  . o     ij 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt,  o  lo 

Longueur  de  la  seconde o    6 

Longueur  de  la  troisième o     24 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  doigt.  2  1 1 

Longueur  de  la  seconde 3     G 

Longueur  de  la  troisième o     7 

Longueur  de  la  première   p)ialange  du  troisième 

doigt a     5 

Longueur  de  la  seconde a  G 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt III 

Longueur  de  la  seconde iii 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière.  ...# o  54 

Longueur  de  la  seconde o  5 

Longueur  de  la  troisième o  7 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  ...08 

Longueur  de  la  seconde o  7 
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DESCRIPTION 

DE  LA  ROUGETTE. 


Ïjjl  rougette  (pL  167)  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description  était  desséchée ,  ainsi  je  n'ai  pas  pu  recon- 
nsûtre  si  elle  ressemblait  autant  à  la  roussette  par  les 
viscères  que  par  les  os  et  par  les  dents,  que  j*ai  trouvés 
entièrement  semblables  dans  ces  deux  animaux.,  tant 
pour  le  nombre  que  pour  la  forme  et  la  situation.  Mars 
la  rougette  est  plus  petite  que  la  roussette,  et  en  diffère 
beaucoup  par  les  couleurs  du  poil.  La  tête,  le  dos,  les 
côtés  du  corps  jusqu'aux  ailes ,  la  croupe  et  la  face  ex- 
térieure des  cuisses  et  des  jambes  sont  de  couleur  cen- 
drée, mêlée  de  gris  et  de  brun,  ou  de  noirâtre.  Il  y  a 
sur  le  cou  une  couleur  très-vive,  mêlée  d*orangé  et  de 
rouge  (i).  Il  ne  resuit  que  peu  de  poil  sur  la  face  infé- 
rieure de  cette  rougette;  il  avait  à  peu  près  les  mêmes 
couleurs  que  celui  de  la  face  supérieure,  à  l'exception 
du  cou.  Cet  animal  ressemblait  parfaitement  à  la  rous- 
sette par  la  forme  de  la  tête,  du  corps  et  des  ailes,  et 
par  Tongle  qui  terminait  le  premier  doigt  des  pieds  de 
devant.  En  comparant  les  dimensions  rapportées  dans 

(t)  Voyez   les  Mémoires  de  F  Académie  royale  des  ScieDces,  année 
1759 ,  les  caractères  de  la  rougette  sons  le  nom  de  roussette. 
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la  table  suivaate  avec  celles  qui  y  correspondent  dans 
la  description  de  la  roussette ,  on  peut  voir  quelle  diffé- 
rence de  grandeur  il  y  a  entre  ces  deux  animaux,  au 
moins  entre  ceux  que  j'ai  obserrés. 

pi.  po.  liç. 

Envergure a  o  o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput > o  i  8 

Longueur  des  oreilles •> o  5  o 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  o  3t 

Longueur  de  Tavant-bras ,  depuis  le  eoude  jus- 
qu'au poignet  •; o  4  o 

Longueur  du  poignet 0  4  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

doigts o  7  S 

Longueur  de  l'aile o  ii  o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  4  lo 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle o  i  5 

Longueur  du  premier  doigt o  an 

Longueur  du  second  doigt o  7  9 

Longueur  du  troisième  doigt o  6  a 

Longueur  du  quatrième  doigt o  S  4 

Longueur   de  l'ongle  du  pouce  des   pieds  de 

devant * o  o  5 

liOngueur  de  l'ongle  du  premier  doigt o  o  i 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon •  o  a  o 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière o  i  i 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  7 

Largeur  à  la  base o  o  bf 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  ▲  RAPPORT  A  l'hUTOIRR  irA.TI7RU.LB      ' 

DE  LA  ROUSSETTE,  DELA  ROUGETTE, 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  CHIUVE- SOURIS. 


899.  Une  roussette. 

l^BTTB  roussette  est  desséchée  les  ailes  étendues  ;  elle 
est  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a 
servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet  animal  ;  et  elle 
lui  ressemble ,  tant  par  la  figure  du  corps  que  par  les 
couleurs  du  poil.  Elle  a  été  envoyée  de  File  de  Bout* 
bon  par  M.  de  la  Nux,  ancien^ouséiller  au  conseil 
royal  de  cette  He ,  et  correspondant  dej* Académie  royale 
des  sciences. 

900.  La  langue  d*une  roussette, 

La  description  de  cette  langue  se  trouve  aux  pag.  77 
et  78  de  ce  volume,  et  on  en  a  représenté  la  figure.  Elle 
est  dans  l'esprit-de-vin. 

Qoi.  Le  squelette  d*une  rpussette. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  et 
pour  les  dimensions  des  os  de  la  roussette;  la  mem- 
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brane  de  laile  gauche  et  la  peau  du  coté  gauche  de  la 
tête  et  du  corps  tiennent  à  ce  squelette. 

902.  Uos  hyoïde  d*une  roussette. 

Cet  os  est  compose  de  neuf  pièces  :  les  branches  de 
la  fourchette  sont  plus  longues  qu  aucun  des  autres  os  j 
et  courbées  en  bas. 

903.  Le  cartilage  tyroide  d^une  roussette. 

Ce  cartilage  est  entièrement  ossifié  et  dur ,  quoiqu*il 
ait  été  pendant  long-temps  dans  Tesprit-de-yin  avec 
Fanimal  dont  il  a  été  tiré. 

904.  Une  rougette. 

Cette  rougette  est  celle  qui  ^  servi  de  sujet  pour  la 
description  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  TSe  de 
Bourbon  par  M.  de  Lanux  ;  elle  est  desséchée.  , 

90  5.  Une  chauve^ouris. 

Cette  chauve-souris  (i)  {pL  161)  a  la  tête  allongée,  le 
museau  large  et  gros ,  les  oreilles  courtes  et  pointues  , 
et  loreillon  étroit,  IdHg  et  terminé  en  pointe;  le  poil 
du  dessus  et  des  ^és  du  museau,  de  la  tête  et  du  cou, 
et  celui  des  épaules,  du  dos  et  de  la  croupe  sont  de 
couleur  fauve-brune,  mêlée  dune  teinte  de  cendré;  la 
gorge,  le  dessus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre,  etc., 
ont  une  couleur  fauve,  très-pàle  et  cendrée  :  les  plus 
longs  poils  ont  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  et 
de  la  queue  est  noirâtre;  les  deux  dernières  vertèbres 
de  la  queue  ne  sont  pas  enveloppées  par  la  membrane. 

(x)  Le  vespeitiiîoc.  de  Nigritie;  vetpertilîo  Nîgrita  ,  Desin. ,  GeofT. 
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pi.     po.     lig. 

Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus  ....     o     4     o 

Envergure i     6     o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à   l'occiput o     i      i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 

rieur  de  l'œil o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille  ...     o 
Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  ......     o 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me^ 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein ...     c» 
La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite  ....     o 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o 

Longueur  des  oreilles o 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure      o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.     o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o 

Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jus- 
qu'an  poignet  .  .  .  . o     3     3 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

doigts  .  \ ' o     5     3 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle o     o     5 

Longueur  du  premier  doigt o     3     4 

Longueur  du  second  doigt o     5     3 

Longueur  du  troisième  doigt o     4     5 

Longueur  du  quatrième  doigt o     3     5 

Longueur  de   l'ongle   du   pouce   des   pieds  de 

devant 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 
talon 


o 


o 

6 

o 

31 

a 

li 

o 

9i 

o 

6 

a 

6 

o 

4i 

o 

5 

o 

» 

3 

o 

o      1       J 


Longueur  depuis  le  ta  ion  jusqu'au  bout  des  ongles     o     o  lo 
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pi.     po.    Ii«. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière.  ...     o     o     4  7 

Longueur  des  plus  grands  ongles o     o     i? 

Largeur  k  la  base , o     o     o-f 

Cet  animal  a  vingt-huit  dents  ;  savoir,  deux  incisives 
dans  la  mâchoire  du  dessus  et  six  dans  celle  du  des- 
sous, et,  dans  chaque  mâchoire,  deux  canines  et  huit 
mâchelières.  Les  incisives  du  dessus  sont  grosses, 
longues ,  pointues  et  éloignées  Tune  de  Fautre  à  la  dis- 
tance d  une  ligne  et  demie  ;  les  incisives  du  dessous  ont 
des  lobes  (i). 

Cette  chauve-souris  a  été  apportée  du  Sénégal  par 
M.  Adanson ,  de  l'Académie  royale  des  sciences  ;  elle  est 
desséchée. 

906.  j^utre  chautfe^souris  (2). 

Le  museau  de  cette  chauve -souris  [pL  i6a  )  est 
très-gros,  les  lèvres  sont  longues,  et  le  nez  est  bien 
formé.  Les  oreilles  sont  airondieî  et  très*larges  ;  elles 
se  touchent  lune  l'autre  par  leur  base  au-dessous  du 
front;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s'étend  depuis 
le  conduit  auditif  jusqu'au  bord  de  la  conque ,  à  deux 
lignes  de  distance  de  l'endroit  où  les  deux  oreilles  se 
touchent;  il  7  a  une  concavité  sur  la  face  interne  de  la 
conque  de  chaque  côté  de  ce  pli  :  l'oreillon  est  court , 
large  et  arrondi.  Le  sommet  et  le  derrière  de  la  tête,  le 
dessus  et  les  côtés  du  cou,  le$  épaules,  le  dos  et  la 

(z)  n  A  été  ùix  mitaûon  de  cette  duave-eonris  sous  le  nom  de  mar- 
motte Tolaiite  ;  et  ses  prmcîpauz  canctères  sont  rapportés  dans  les  Mé» 
moires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1759. 

(a)  Le  molosse  à  yentre  bnm  ;  molossns  fiiscivenier ,  Guv. ,  Desm.  — 
Nota,  Tontes  les  espèces  de  molosses  ont  été  confondues  par  Gmelin 
dans  le  Systems  natar»,  sons  le  nom  de  vespertilio  molossns.   L.   18a  5. 
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croupe  ont  une  couleur  cendrée-brune;  le  milieu  du 
ventre  est  bcun;  le  reste  de  cette  partie,  la  poitrine,  la 
gorge,  etc.,  ont  une  couleur  cendrée  sans  teinte  de 
brun.  La  membrane  des  ailes  et  de  la  queue  est  d*un 
brun  noirâtre;  Tavant-bras,  les  doigts  des  pieds  de  de* 
vant  et  la  jambe  sont  de  couleur  cendrée.  Il  sort  de  la 
membrane  une  portion  de  la  queue  longue  de  sept 
lignes ,  et  composée  de  cinq  fausses  vertèbres. 

po.     lifi. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus^ 2  o 

Envergure 8  4 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  9 

Circonférence  du  bout  du  museau i  o 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous   des 

yeux I  2 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  10 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  i|œil • o  3 

Distance  entK  l'angle  postérieur  et  l'oreille. .....  o  1  i 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o| 

Ouverture  de  l'œil o  o  ^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein ....  o  4  7 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  3 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles , i  a 

Longueur  des  oreilles o  4 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  6 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  01 

Longueur  du  cou o  2 
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po.  Ijg. 

Circonférence  du  cou  .  . i  7 

Grconférence  do  coqps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant  à  ti^avers  les  ailes 2  5 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 2  g 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière . .  111 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1  S 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon. .  o  4  i. 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis,  le  coude  jusqu'au 

poignet 1  5 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  a 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  i 

Longueur  du  poignet o  1 

Épaisseur  do  poignet o  lîr 

Longueur   depuis   le   poignet   jusqu'au   bout   des 

doigts 2  6 

Longueur  de  l'aile 3  10 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i  3 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle o  i  ] 

Longueur  du  premier  doigt i  4 

Longueur  du  second  doigt 2  7 

Longueur  du  troisième  doigt 0. .  2  o 

Longueur  du  quatrième  doigt T. . .  i  3 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  6 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  1  ^ 

Épaisseur o  i  j 

^  Largeur  à  l'endroit  du  talon o  if 

Épaisseur  au  même  endroit o  1 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  4 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière o  2  -^ 

Largeur  du  pied  de  derrière o  2' 

Largeur  des  plus  grands  ongles o  i 

Cet    animal  a  vingt-six  dents;  savoir,  dans  Li  ma- 
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choire  supérieure  deux  incisives ,  deux  canines  et  huit 
mâchelières;  et  dans  la  mâchoire  inférieure  deux  incisi- 
ves, deux  canines  et  dix  mâchelières.  Les  deux  incisi- 
ves du  dessus  se  touchent  et  ont  chacune  deux  pointes 
dont  l'intérieure  est  la  plus  longue,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  se  touchent  par  une  petite 
pointe  qu  elles  ont  au  côté  interne  de  leur  base  ;  au-des- 
sous de  ces  deux  pointes  on  aperçoit,  sur  los  de  la  mâ- 
choire inférieure,  deux  dents  incisives  qui  sortent  de  cet 
os  et  qui  ont  chacune  deux  lobes  de  figure  assez  régu* 
lière  pour  leur  donner  la  forme  d*un  cœur.  La  première 
mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure 
est  très-petite  (i). 

907.  Autre  chauçe^ouHs  (2). 

Cette  chauve  -  souris  {pL  i6i)  paraît  être  de  même 
espèce  que  celle  qui  est  rapportée  sous  le  numéro  pré- 
cédent, quoiquelle  en  diffère  à  quelques  égards;  elle 
est  plus  petite ,  car  elle  n  a  qu'un  pouce  huit  lignes  de 
longueur,  depuis  le  bout  des  lèvres  jusqu'à  l'anus. 

La  tête  est  moins  charnue ,  et  par  conséquent  le  mu- 
seau est  moins  gros  et  le  nez  encore  mieux  formé  que 
celui  de  la  chauve-souris  qui  vient  d'être  décrite.  Toute 
la  face  supérieure  du  corps  est  de  couleur  fauve ^  mêlée 
d'une  teinte  de  cendré.  La  face  inférieure  est  d'un  blanc 
sale ,  tirant  sur  le  cendré  et  un  peu  sur  le  fauve.  La  mem- 
brane des  ailes  et  de  la  queue  a  des  teintes  de  brun  et 
de  fauve. 

Il  n'y  a  point  de  dents  incisives  dans  la  mâchoire  in- 

(i)  Cette  rfaaave^ouris  est  sotu  le  nom  de  molot-volant  dans  les  Mé« 
moires  de  F  Académie  royale  des  Sciences,  1759. 

(3)  Le  molosse  mnlm-volant  ;  molossas  longîcaadatns,  Desm. ,  Oeofl'. 
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férieure,  cependant  on  y  voit  des  apparences  d  alvéoles 
qui  donnent  lieu  de  croire  qu'il  y  a  peut-être  eu  des 
dents.  Les  différences  de  couleur,  de  grandeur  et  même 
de  figure,  qui  se  trouvent  entre  cette  chauve -souris  et 
celle  du  numéro  précédent,  peuvent  venir  de  Fâge  et  du 
dessèchement  :  elles  sont  toutes  les  deux  dans  l'esprit- 
de-vin  depuis  long-temps. 

908.  Autre  chauife^ouris. 

Cette  chauve-souris  est  desséchée  :  elle  paraît  être  de 
la  même  espèce  que  les  deux  précédentes,  mais  elle 
ressemble  plus  à  la  première  qu  à  la  seconde.  Elle  a  été 
envoyée  de  la  Martinique  par  M.  Thibaut  de  Chanval- 
lon,  conseiller  au  conseil  supérieur  de  cette  île,  et  cor- 
respondant de  FAcadémie  royale  des  sciences. 

909.  Autre  chausfe^souris  (1). 

Cette  chauve-souris  (jo/.  xÇîi^Due  en  face)  a  le  nez, 
le  chanfrein,  le  front  et  le  sommet  de  la  tête  con- 
formés d'une  manière  très -particulière.  Le  cartilage 
du  nez  est  presque  nul ,  et  le  front  est  très  -  enfoncé. 
Les  narines  ne  sont  pas  séparées  l'une  de  l'autre, 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux,  par  une 
cloison  qui  s'étende  en  avant  ;  elles  sont  placées  chacune 
au-devant  d'une  petite  gouttière,  ouverte  d'un  bout 
à  l'autre  par  le  dessus  ;  le  bord  interne  de  cette  gout- 
tière est  fort  petit;  l'externe  est  plus  gros,  et  terminé, 
à  son  extrémité  postérieure ,  par  un  petit  oreiUon.  Les 
bords  externes  des  deux  gouttières  se  réunissent  au- 
dessus  de  la  lèvre  supérieiure,  et  forment,  par  cette 
réunion ,  l'extrémité  d'un  grand  sillon,  qui  s'étend,  depuis 

(i)  Le  nyctère  campagnol-volant  ;  nycteria  Daabcntonîi,  GeofF. ,  Oesnn. 
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la  lèrre  du  dessus  le  long  du  chanfrein  jusqu'au  front, 
où  il  y  a  une  fosse  large ^  profonde  et  nue,  mais  les 
bords  de  la  fosse  ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à 
Fexception  du  sommet,  et  celui  de  la  gorge,  de  la  poi- 
trine et  du  ventre  sont  de  couleur  blanchâtre  avec  quel- 
que légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du  sommet  et  du 
derrière  de  la  tête ,  du  dessus  du  cou ,  des  épaules ,  du 
dos  et  de  la  croupe,  est  d*un  brun  roussâtre  :  la  longueur 
des  plus  longs  poils  est  de  quatre  lignes  et  demie.  Les 
oreilles  et  la  membrane  des  ailes  et  de  la  queue  ont 
différentes  teintes  de  brun  noirâtre  et  de  brun  rous- 
sâtre. La  queue  est  enveloppée  dans  sa  membrane  jus- 
qu'à Textrémité  :  les  ongles  sont  jaunâtres.  Cet  animal 
est  conservé  tlans  Fesprit-de-vin. 

po.    Kg. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite^ 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus i  5 

Envergure 7  4 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput o  5 

Circonférence  du  bout  du  museau o  7 

Circonférence  du  museau ,    prise  au  dessous  des 

yeux o  io| 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche J . .  o  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o| 

Distance  entre  le  bout  du  ipuseau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  3  { 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  a 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles i  o 

Longueur  des  oreilles o  9 

Laideur   de   la  base ,    mesurée   sur  la  courbure 

extérieure o  7? 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  •  o  3 
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•  po.  Uç. 

Longueur  du  cou o  •! 

Circonférence  du  côu i  i 

Circonférence  du  corps ,  pnse  derrière  les  jambes 

de  devant  à  travers  les  ailes i  9 

Circonférence  prise  à  Tendroit  le  plus  gros a  o 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  1  8 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  a 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  «du  tronçon. .  o  i  7 
Longueur  de  Favant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet I  7 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude o  i  { 

Épaisseur  de  Tavant-bras  au  mcme  endroit o  1 

Longueur  du  poignet *. o  a 

Épaisseur  du  poignet o  1  \ 

Longueur  depuis    le    poignet  jus(|u'au  bout   des 

doigts 2  I 

Longueur  de  l'aile 3  6 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large 2  o 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle o  5 

Longueur  du  premier  doigt i  o 

Longueur  du  second  doigt a  i 

Ix>ngueur  du  troisième  doigt 1  7 

Longueur  du  quatrième  doigt 1  9 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant. .  o  i 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  7 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  o\ 

Épaisseur , o  o{ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i 

Épaisseur  au  même  endroit o  04 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  o  5 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière o  3  J 

Largeur  du  pied  de  derrière o  aï 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i  t 
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Cette  chauve^ouris  a  trente  dents;  'savoir,  quatre  in- 
cisives à  la  mâchoire  du  dessus  et  six  dans  celle  du  des- 
sous, et  dans  chaque  mâchoire  deux  canines  et  huit 
mâchelières;  toutes  les  incisives  de  la  mâchoire  supé- 
rieure sont  placées  Tune  contre  lautre,  elles  ont  cha- 
cune deux  lohes  ;  celles  du  dessous  ont  aussi  deux  ou 
trois  lobes.  I^  première  màchelière  du  dessous ,  quoique 
grosse,  na  qu'une  pointe  (i). 

910.  Autre  chauçe-souns.  (2) 

Elle  a  dix  pouces  d'envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la 
précédente  qu'en  ce  que  la  couleur  blanchâtre  du  des- 
sous du  corps  est  mêlée  d'une  teinte  de  cendré,  et  que  la 
membrane  des  ailes  n'a  point  de  roussâtre.  Cette  chauve- 
souris  est  desséchée  :  elle  a  été  apportée  du  Sénégal  par 
M.  Adanson. 

911.  La  tête  d^une  charnue  ^  souris  de  V espèce  des  deux 
précédentes. 

Cette  tête  est  décharnée;  elle  a  dix  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'à  l'occi- 
put, et  un  pouce  cinq  lignes  de  circonférence,  prise  à 
l'endroit  le  plus  gros.  On  y  voit  sur  le  front  une  fos- 
sette large  et  profonde  qui  est  formée  non  seulement 
par  l'enfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une  arête 
mince  et  saillante  qui  l'environne  aux  côtés  et  en  ar- 
rière ;  il  y  a  aussi  une  petite  arête  qui  s'étend  le  long  du 
sommet  de  la  tête. 

(i)  Cette  chanve- souris  a  été  décrite  sons  le  nom  de  campagnol' 
ifolant  dans  les  Mémoires  de  T Académie  royale  des  Sciences,  année  1 759. 

(a)  Le  nyctère  de  Geofiroy  ;  nyctoris  Geofiroyi ,  Desm. — Le  nyctèie 
de  |U  Thébaide ,  Geoff.  —  Nota.  Cette  synonymie  appartient  également 
an  numéro  91 1.  L.  aSaS. 

MammifAres.   Tome  F.  7 
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91a.  Autre  ckaupe'êouns*{i} 

Cette  chauve-souris  a  le  nez  fort  petit  ;  ks  oreiHes 
sont  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors,  et 
il  j  a  une  petite  échancnire  sur  le  bord  externe  au-des- 
sous de  la  pointe;  ToreiHon  est  fort  allongé,  car  il 
a  phis  de  deux  Ugnes  de  longueur;  il  est  étroit  à  la 
base  et  pointu  à  l'extrémité  ;  les  oreilles  sont  inclinées 
en  avant,  et  presque  entièrement  cachées  dans  le  poil 
qui  est  long,  il  a  sur  tout  le  corps  environ  deux  lignes 
de  longueur.  Celui  du  chanfrein,  du  front,  du  dessus 
de  la  tête,  du  dessus  du  cou,  des  épaules,  du  dos  et  de 
la  croupe  a  une  couleur  fauve-blonde  ;  la  mâchoire  in- 
férieure, la  poitrine  et  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur 
blanchâtre ,  teinte  de  fauve.  La  membrane  des  ailes  et 
de  la  queue  est  mêlée  de  fauve  et  de  brun  ;  le  fauve  pa- 
raît principalement  le  long  de  lavant-bras  et  des  doigts , 
sur  le  bord  de  la  membrane,  depuis  le  quatrième  doigt 
du  pied  de  devant  jusqu'au  pied  de  derrière,  «t  autour 
de  la  queue  qui  est  engagée  dans  la  membrane. 

po.     ûg. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 1     1 

Envergure 7     o 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  Tocciput o     5 

Gircooférence  du  bout  du  museau o     6 

Circonférence  du  museau  y   pris#  au  dessous  des 

yeux o     9 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     6 

Distance  entre  les  deux  naseaux , o     o\ 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 

(1)  Le  yespertilion  kirironla  ;  yespertilio  pictos ,  Gcoff. ,  Desoi. 
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po.  Ug. 

rieur  de  Fœil o  2| 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  i  -^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mesu- 
rée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein o  3i  i 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  a  7 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  11 

Longueur  des  oreilt^es o  4  i 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  6 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas . .  o  3 

Longueur  du  cou o  a 

CirooniéreDoe  du  cou i  i 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant  à  travers  les.ailes i  10 

Circonférence  prise  ^  l'endroit  le  plus  gros a  1 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  0x0 

Longueur  du  tronçoçi  de  la  queue 1  Oj 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon . .  o  i  i 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet 1  3 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  i  ^ 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  i 

Longueur   du  poignet o  17 

Épaisseur  du  poignet o  i  ^ 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  doigts  i  5 

Longueur  de  l'aile 3  o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i  10 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jusqu'au 

bout  de  l'ongle o  3 

Longueur  du  premier  doigt i  5 

Longueur  du  second  doigt i  6 

Longueur  du  troisième  doigt r  1 1 

Longueur  du  quatrième  doigt i  8 
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po-     Kg. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  6 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  o| 

Épaisseur o  o<| 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  o  a 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière o  i 

Largeur  du  pied  de  derrière o  it 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o  x 

Cette  chauve-souris  a  trente-huit  dents  ;  savoir,  dans 
la  mâchoire  du  dessus  quatre  incisives,  deux  canines  et 
douze  màchelières  ;  et  dans  la  mâchoire  inférieure  six 
incisives,  deux  canines  et  douze  mâchelières.  Les  deux 
premières  dents  incisives  de  la  mâchoire  du  dessus, 
une  de  chaque  côté,  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par 
un  petit  intervalle  ;  elles  sont  toutes  les  quatre  poin- 
tues, et  la  première  de  chaque  côté  est  plus  longue  que 
la  seconde.  Les  incisives  de  la  mâchoire  inférieure  ont 
chacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux;  les  trois  pre- 
mières dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n*ont 
qu'une  pointe  (i). 

(i)  Crtte  chanve-aonris  est  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  royale 
des  Sciences,  sons  le  nom  de  muscardin^nwlant. 
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HIST.  NAT.  DE  LA  CMAUV£'SOURIS  FRR-DE-LANGE.     I O  f 

LA  CHAUVE-SOURIS 

FER-DE-LANCE.  <■> 

Lb  phtlostome  fkk-db-lah gb  ;  vespertilio  hastatus ,  Linitx 
—  Phyllostoma  hastatum ,  Geoff. ,  Desm. 

JLlAirs  le  grand  nombre  d'espèces  de  chauve- 
souris  qui  n'étaient  ni  nommées  ni  connues ,  nous 
en  avons  indiqué  quelques-unes  par  des  noms 
empruntés  des  langues  étrangères ,  et  d'autres  par 
des    dénominations  tirées   de  leur  caractère  le 

(x)  Veipertilio  Americanos  yalgaris.  La  chanye  -  sonria  commnnr 
d^Amériqoe.  Seba,  toI.  I,  pag.  90,  tab.  55 ,  fig.  a. 

Vespertilio  marini  coloris,   pedibns   anticîs   tetradactylis,    posticts 

pentadactylis ,  naso  cristato Vespertilio  Americanos.  La  cfaanve- 

sonris  d'Amérique.  Briss.  Reg.  anim.  pag.  aa8.  Noia.  M.  Brisson  s*est 
trompé  en  ne  donnant  à  cette  chanve-sooris  qae  quatre  doigts  aox  ailes  ; 
c*est  la  figure  donnée  par  Seba  qui  Ta  induit  en  erreur;  elle  ne  présente 
en  effet  que  trois  doigts  dans  la  membrane  de  Taile,  et  un  quatrième 
qui  fiiit  le  pouce,  mais  c'est  une  fiiute  du  dessinateur,  M.  Edwards, 
qui  a  été  plus  exact  dans  le  dessin  qu'il  a  fiiit  de  cet  animal,  y  a 
marqué  les  cinq  doigts  qu'il  a  réellement  comme  toutes  les  autres  cbanye^ 


Vespertilio  rostro  appendice  auricnlie  forma  donato.  Sloane ,  Hist.  of 
Jamaic.  vol.  II,  page  33o. 

Bat  from  Jamaïca.  Edwards,  of  Birds,  pag.  901 ,  tab.  ibid.  fig.  i. 

Perspicillatus  vespertilio  ecaudatus,  naso  foliato  piano  acuminato. 
Syst.  nat.  7.  Mus.  ad  Fr.  i,  pag.  7.  Linn.  Syst.  nat.  edit.  xo, 
pag.   3i. 
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plus  frappant  :  il  y  en  a  une  que  nous  avons  ap- 
pelée le  fer-à'ches^al ^  parce  qu'elle  porte  au  de- 
vant de  sa  face  un  relief  exSicteiûeldt  semblable 
à  la  forme  d'un  fer  à  cheval.  Nous  nommons  àe 
même  celle  dont  il  est  ici  question  (/?/.  169)  le 
Jer-de-lance ,  parce  qu  elle  présente  une  crête  ou 
membrane  en  forme  de  trèfle  très  *  pointu  ,  et 
qui  ressemble  parfaitement  à  un  fer  de  lance  garni 
de  ses  oreillons.  Quoique  ce  caractère  suffise  seul 
pour  la  faire  reconnaître  et  distinguer  de  toutes 
les  autres,  on  peut  encore  ajouter  qu'elle  n'a 
presque  point  de  qnene ,  qu  elle  est  à  peu  près 
du  même  poil  et  de  la  même  grosseur  que  la 
chauve-souris  commune ,  mais  qu'au  lieu  d'avoir 
comme  elle,  et  comme  la  plupart  des  autres 
chauve-souris,  six  dents  incisives  à  la  mâchoire 
inférieure ,  elle  n'en  a  que  quatre  :  au  reste,  cette 
espèce,  qui  est  fort  conmmne  en  Amérique,  ne  se 
trouve  point  en  Europe. 

Il  y  a  au  Sénégal  une  autre  chauve-souris  qui  a 
aussi  une  membrane  sur  le  nez;  mais  cette  mem- 
brane ,  au  lieu  d'avoir  la  forme  d'un  fer  de  lance 
ou  d'un  fer  à  cheval ,  comme  dans  les  deux  chauve- 
souris  dont  nous  venons  de  faire  mention ,  a  une 
figure  plus  simple  et  ressemble  à  une  feuille  ovale: 
ces  trois  chauve^souris  étant  de  différents  climats, 
ne  sont  pas  de  simples  variétés ,  mais  des  espèces 
distinctes  et  séparées.  M.  Daubenton  a  donné  la 
description  de  cette  chauve-souris  du  Sénégal, 
sous  le  nom  de  la  feuille ,  dans  les  Mémoires  de 
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V Académie  des  Scijences^  année  i']S^page  374  (i)- 
Ijes  chauve-souris,  qui  ont  déjà  de  grands  rap- 
ports avec  les  oiseaux  par  leur  vol ,  par  leurs  ai- 
les et  par  la  force  des  muscles  pectoraux ,  parais- 
sent .s'en  appnocher  encore  par  i^es  membranes 
ou  crêtes  qu'elles  ont  sur  la  face  :  ces  parties  excé^ 
dantes ,  qui  ne  5e  présentent  d'abord  que  comme 
des  difformités  superflues,  sont  les  caractères 
réels  et  les  nuances  visibles  de  l'ambiguité  de  la 
nature  entre  ces  quadrupèdes  volants  et  les  oi- 
seaux; car  la  plupart  de  ceux-ci  ont  aussi  des 
membranes  et  des  crêtes  autour  du  bec  et  de  ],a 
tête,  qui  paraissent  tout  aussi  superflues  que  celles 
des  dbauve-souris. 

(i)  Le  QMgadenne  feoille ;  megadcnui  front,.  Geo/Tr.i^  Desm-. 

L.   i8a5. 
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DESCRIPTION 
DE  LA  CHAUVE-SOURIS 

FER-DE-LANCE. 


V^BT  animal  [pL  169)  est  une  espèce  de  chauve-souris, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons 
nommée  X^fer-a^heval  (i) ,  à  cause  de  la  forme  singu- 
lière du  nez,  qui  n'est  pas  moins  remarquable  par  sa 
figure  extraordinaire  dans  la  chauve-souris  dont  il  s  agit 
ici  ;  il  ressemble  à  un  fer  de  lance  qui  a  deux  branches 
à  sa  base  :  on  pourrait  aussi  comparer  la  figure  étrange 
de  ce  nez  à  celle  d  un  trèfle  qui  n  aurait  point  de  pé- 
dicule, et  dont  le  lobe  du  milieu  serait  plus  grand  que 
les  deux  autres  et  aurait  la  forme  d  un  fer  de  lance  ; 
mais  ces  trois  lobes  ne  sont  pas  réellement  séparés  ;  la 
membrane  n  est  pas  fendue  comme  elle  le  paraît,  elle 
est  seulement  pliée,  et  elle  forme  une  petite  gouttière 
à  l'origine  de  laquelle  se  trouve  l'ouverture  de  chacune 
des  narines  :  la  partie  de  la  membrane  qui  est  au-des- 
sous de  celle  qui  ressemble  à  un  fer  de  lance  est  sail- 
lante au-dessus  de  la  lèvre  et  sur  les  côtés  du  museau  > 
où  il  se  trouve  une  éminence  qui  est  formée  par  la 
peau,  et  qui  semble  servir  de  base  pour  appuyer  les 
petits  lobes  du  trèfle.  Le  museau  est  large  ;  il  7  a  sur 

(1)  Voyez  page  9 a  de  ce  volume. 
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le  devant  de  la  lèvre  inférieure  une  figure  triangulaire 
marquée  par  une  peau  grenue  ;  les  oreilles  sont  grandes 
et  ont  sur  le  côté  externe  une  longue  échancrure  qui 
commence  auprès  de  la  pointe;  il  y  a  un  petit  oreillon 
pointu.  La  membrane  des  ailes  s'étend  de  neuf  lignes 
plus  loin  que  la  queue ,  qui  est  très-courte.  Le  poil  de 
tout  le  corps  et  la  membrane  des  ailes  et  de  la  queue 
ont  une  couleur  brune,  foncée  ou  noirâtre  :  cette  chauve» 
souris  a  trois  pouces  sept  lignes  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  et  un 
pied  sept  pouces  d'envergure. 

Les  dents  sont  au  nombre  de  trente -deux,  comme 
celles  de  la  noctule^  de  la  sérotine,  de  la  barbastelle, 
de  la  roussette  et  de  la  rougette;  il  y  a  quatre  incisives, 
deux  canines  et  dix  mâchelières  à  chaque  mâchoire; 
les  deux  incisives  supérieures  du  milieu  sont  beaucoup 
plus  grandes  et  plus  larges  que  les  autres ,  qui  sont  très- 
petites  ,  de  même  que  les  quatre  du  dessous  ;  les  deux 
premières  mâchelières  de  chaque  côté  sont  petites ,  les 
trois  autres  sont  grosses.  Quoiqu'il  y  ait  cinq  chauve- 
souris  qui  aient  trente -deux  dents  comme  le^r-de- 
lanccy  cependant  celle-ci  diffère  des  cinq  autres  par  la 
situation  et  la  figure  des  dents  ;  il  n'y  a  que  la  roussette 
et  la  rougette  qui  aient,  comme  le^r-cfe-Zance,  quatre 
incisives  à  chaque  mâchoire,  mais  elles  ont  douze  mâ- 
chelières à  la  mâchoire  du  dessous,  et  seulement  huk 
à  celle  du  dessus,  tandis  que  dans  \e fer^-de^lance ^  il  y 
en  a  dix  à  chacune  des  mâchoires. 

La  chauve-sourisy^/Hfo-/a/îcc  a  beaucoup  de  rapport 
à  celle  qui  a  été  décrite  dans  cet  ouvrage  (i),  sous  le 

(i)  Voyez  page  9 a  de  ce  Tolome,  planche  i63. 
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nom  àft/er^a^ches^al^  et  à  «eDe  4ont  j*ai  donné  la  des- 
cription dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  royale  des 
Sciences  (i) ,  sous  le  nom  ait  feuille  (2).  Ces  trois  chauve- 
sonris  ont  des  membranes  saillantes  à  lendroit  cki  nez; 
mais  il  y  a  de  grandes  différences  dans  la  figure  de  ces 
membranes,  celle  de  \èL  feuille  est  en  forme  de  plaque 
ovale  posée  verticalement,  elle  ressemble  à  une  feuille ^ 
cest  pourquoi  j'en  ai  donné  le  nom  à  cette  chauve- 
souris  ;  elle  est  fort  étendue  à  proportion  de  k  gran- 
deur de  lanimal,  elle  a  huit  lignes  de  longueur  et  aix 
de  largeur,  et  la  chauve-souris  n*a  que  deux  pouces  un 
«quart  >de  longueur,  prise  depub  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'anus  ;  les  oreiUes  sont  près  de  deux  fois  aussi 
longues  que  la  membrane  du  nez,  elles  se  touchent 
lune  l'autre  par  leur  bord  interne ,  depuis  leur  origine 
jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur;  elles  ont  un  oreillon 
qui  est  fort  étroit  et  pointu  à  l'extrémité,  et  qui  n'a  que 
la  moitié  de  la  longueur  de  l'oreille;  cette  chauve-souris 
n'a  point  de  queue;  son  poil  est  dune  belle  couleur 
cendrée  avec  qudques  teintes  de  jaunâtre  ;  elle  m'a  été 
communiquée  par  M.  Adanson ,  qui  l'a  apportée  du  Sé- 
négal :  elle  ressemble  à  la  chauve*sourisy<f/và-cAe('a/par 
le  nombre  et  la  situation  des  dents,  et  prinoipalemenf 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  dents  incisives  supérieures  ; 
ces  deux  chauve-souris  diffèrent  àufer-de-Umce  par  ce 
caractère  et  par  le  nombre  des  dents. 

J'ai  vu  une  autre  chauve -souris  du  Sénégal  (3),  qui 

(i)  Année  1759,  page  374. 

(a)  Le  més^denne  feoille  ;  megadcmui  firon* ,  Geoff. ,  'Dcsm. 

(3)  Elle  m*â  été  commaniqnée  par  M.  Adanioa  ;  j*en  ai  donné  la 
description  dana  les  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciencea , 
année  1759»  tons  le  nom  de  lerot^voiant. 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE    LA.    CHA.UVE-SOUR1S   FER-DE-LAWCE.         I07 

manque  ée  dents  incisives  supëneurestromme  l^Jèr^' 
chevalet  là  feuille^  mais  elle  a  deux  dents  mâchelières 
de  plus  à  la  mâchoire  du  dessus ^  et  en  tout  vingt-huit 
dents  (i).  Elle  està^eu  près  de  Indme  grandeur  que  la 
chauve- souris yêr -à- cA^i'a/;  elle  a  le  museau  large  et 
allongé ,  les  oreiUes  de  médiocre  grandeur ,  et  un  oreil- 
lon  fort  court,  très-large  et  arrondi;  le  dessus  du  corps 
a  une  couleur  hruiie.  et  le  dessous  est  mêlé  de  brun 
moins  foncé  et  de  couleiu*  cendrée  ;  le  bout  de  la  queue 
est  dégagé  de  la  membrane  comme  dans  la  chauve-sou- 
ris dont  j*ai  donné  la  description  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1789 ,  sous  le  nom 
de  marmotte '^volante  y  avec  la  description  d'une  autre 
chauve -souris,  que  j'ai  nommée  rat^Dolant  (i),  dont  il 
n  a  .pas  encore  été  fait  mention  dans  cette  histoire  natu- 
relle ;  elle  ma  aussi  été  communiquée  par  M.  Adanson , 
qui  l'a  apportée  du  Sénégal;  elle  est  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  la  noctule  (a)  ;  elle  a  le  museau  court  et 
gros,  les  oreilles  larges  et  un  oreillon  très-petit,  le  des- 
sus du  corps  est  brun,  le  dessous  est  mêlé  de  blanc 
sale  et  de  fauve,  la  membrane  des  ailes  et  de  la  queue 
a  des  teintes  de  brun  et  de  gris,  le  bout  de  la  queue 
est  dégagé  de  la  membrane  ;  les  dents  sont  au  nombre 
de  vingt -six,  il  y  a  deux  incisives  et  deux  canines  à 
chaque  mâchoire ,  huit  mâchelières  à  la  mâchoire  du 

dessus  et  dix  à  celle  du  dessous. 

■ I    ■  ■  ■  <  ■ 

^   (i)  Le  taphien  lerot-yolant  ;  taphozooB  Senegalensts,  Geofif.,  Desm. 

L.  i8a5. 
(a)  Le  myoptèr^rat-Tolant;  myopterU  DMibeotonii,  Gêoff.,  Detm. 
(3)  Voyes  p«|[e  ao  de  ce  volnme,  pi.  x6i. 
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ADDITION 


A     I.   AETICLB 


DES   CHAUVE-SOURIS. 


JM*  Pallas,  qui  nous  a  donné  des  descriptions 
de  deux  chauve-souris  qu'il  regarde  comme  nou- 
velles ,  et  dont  j*ai  cru  devoir  faire  copier  les  fi- 
gures,/?/. 171,  avertit  que  la  chauve-souris  fer- 
de-lance,  dont  j'ai  donné  la  description  pag^e  101 
de  ce  volume^  et  la  figure  planche  169,  ne  doit 
pas  être  confondue  avec  la  chauve-souris  donnée 
par  Seba,  sous  la  dénomination  de  la  chauve- 
souris  commune  d'Amérique.  M.  Pallas  dit  avoir 
vu  les  deux  espèces,  et  qu'après  les  avoir  compa- 
rées, il  s'est  assuré  qu'elles  sont  très-différentes 
l'une  de  l'autre.  Je  ne  puis  que  le  remercier  de 
m'avoir  indiqué  cette  méprise. 

Il  nous  donne  ensuite  la  description  d'une  de 
ces  chauve-souris  nouvelles,  qu'il  dit  être  des 
Indes,  et  qu'il  appelle  céphalotte  (i) ,  laquelle  est 
en  effet  différente  de  toutes  les  chauve-souris  que 

(1)  La  céphalotte  de  Pallas  ;  cephalotes  Pallasii ,  Geoff. ,  Deam.  — 
VespertUio  ceplialotes  y  Pall.  L.  1825. 
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nous  avons  décrites  dans  notre  ouvrage  :  voici 
{^extrait  de  ce  qu'eu  dit  M.  Palias. 

Cette  espèce  de  chauve -souris,  jusqu'à  présent  in- 
connue des  naturalistes,  se  trouve  aux  îles  Moluques, 
d*où  on  a  envoyé  deux  individus  femelles  à  M.  Schlosser , 
à  Amsterdam.  La  femelle  ne  produit  qu'un  petit;  on 
peut  le  conjecturer  par  ce  que  M..  Pallas ,  dans  la  dis- 
section qu'il  a  faite  d'une  de  ces  femelles,  n'a  trouvé 
qu'un  fœtus. 

Il  appelle  cette  chauve-souris  céphalotte ,  parce 
qu'elle  a  la  tête  plus  grosse  à  proportion  du 
corps  que  les  autres  chauve-souris  ;  le  cou  y  est 
aussi  plus  distinct ,  parce  qu'il  est  moins  couvert 
de  poil. 

Cette  chauve-souris,  continue  M.  Pallas,  diffère  de 
toutes  les  autres  par  les  dents  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  les  dents  des  souris  ou  même  des  hérissons, 
paraissant  plutôt  faites  poiu*  entamer  les  fruits  que  pour 
déchirer  une  proie;  les  dents  canines,  dans  la  mâchoire 
supérieure,  sont  séparées  par  deux  petites  dents;  et 
dans  la  mâchoire  inférieure,  ces  petites  dents  man- 
quent, et  les  deux  canines  de  cette  mâchoire  sont 
comme  les  incisives  dans  les  souris. 

Je  crois  devoir  rapporter  ici  une  table  du  nom- 
bre et  de  l'ordre  des  dents  dans  les  espèces  de 
chauve-souris,  et  qui  m'a  été  communiquée  par 
M.  Daubenton.  On  verra  d'autant  mieux  par  cette 
table,  que  la  chauve-souris  céphalotte,  et  une 
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autre  dont  je  parlerai  tout-à-rheure ,  sous  le  nora 
de  chauve-souris-musaraigne ,  sont  de  nouvelles 
espèces  qui  n'ont  été  indiquées  que  par  M.  Pallas. 


NOMS 
de* 

>  a 

c   Z 

\% 

s  S 

i 

< 

i 

Le  fer-à-cheval 

...4 

...8 

.  .lO 

..a6 

La  feuille 

...4 

...8 

.  .lO 

..a6 

Le  rat-Yolant 

. .  .a 

...8 

.  .XO 

..a6 

Le  mulot -Tolant. . . 

...a 

...8 

.  .lO 

..a6 

La  marmotte-Yolante 

...6 

..   8 

...8 

..a8 

Le  lérot-Yolant. . . . 

...4 

..ko 

.  .  lO 

..aS 

Le  campagnol  Yolanl 

...6 

...8 

...8 

..3o 

La  noctule 

...6 

...8 

.  .  XO 

..3a 

La  serotine 

...6 

...8 

.  .lO 

..3a 

\j»  chien-Tolant. . . . 

...4 

...8 

..xa 

..3a 

La  roussette 

...4 

...8 

.  .la 

..3a 

La  pipistrelle 

...6 

..lO 

.  .XO 

..34 

L'oreiUar 

...6 

.  .lO 

« .  la 

..36 

La  chauve -soaris. . . 

...6 

.  .la 

.  .xa 

..38 

...6 

.  .la 

..xa 

..38 

Le  fernle-lance .... 

...4 

.  .  lO 

.  .lO 

..3a 

La  céphalotte 

.  .  .o 

...6 

.  .XO 

.  .aa 

La  chaure-souEis  mnaaraigne 

...4 

...6 

...6 

..a4 

La  queue  de  cette  chauve-souris  céphalotte  n  est  pas 
longue;  elle  est,  dit  M.  Pallas,  située  sous  la  membrane 
entre  les  deux  cuisses.  La  forme  des  narines  est  un  ca- 
ractère par  lequel  on  peut  distinguer ,  au  premier  coup 
d*œil ,  cette  chauve-souris  de  toutes  les  autres.  La  forme 
de  la  pupille  des  yeux  diffère  aussi  de  celle  des  autres 
chauve-souris  ;  la  poitrine  a  une  plus  grande  amplitude, 
et  ressemble  plus  que  dans  aucune  autre  espèce  à  la 
poitrine  des  oiseaux. 
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On  petit  voir  la  description  détaillée  des  parties 
ext^eures  et  intérieures  de  cet  animal  dans  rou- 
vrage  de  M.  Pallas.  Nous  nous  contenterons  d'en 
extraire  ici  les  dimensions  principales. 

pi.    po.    Kg. 

Eavergure i  a  6 

Longueur  de  ranimial  jusqu'à  rorigioe  de  la  queue  089 

Longueur  de  la  tête J o  1  \ 

Largeur  de  la  tête 009 

Épaisseur  de  la  tête , o  o  ft 

Longueur  des  oreilles, ,... o  o  S 

Largeur  des  oreilles o  o  4 

Longueur  de  rhumérus  des  ailes o  1  ft 

Longueur  de  Tavant-bras o  %  S 

Longueur  du  fémur. « o  o  74 

Longueur  des  jambes ,.,,.. o  o  94 

Longueur  de  la  queue o  o  10 

Longueur  de  la  partie  de  la  queue  au-delà  de  la 

membrane o  o  S| 

La  seconde  espèce  de  cfaauve-souris ,  donnée 
par  M.  Pallas,  sous  la  dénomination  de  Fesper^ 
UUo  soricinus  (1),  ou  chauve-souris-musaraigne, 
est  du  genre  de  celles  qui  n'ont  point  de  queue , 
et  qui  portent  une  feuille  sur  le  nez ,  mais  «'est 
la  plus  petite  espèce  de  ce  genre  ;  elle  est  assez 
commune  dans  les  régions  les  plus  chaudes  de 
l'Â^mérique ,  comme  aux  îles  Caraïbes  et  à  Surinam. 
Il  parait  que  la  figure  en  a  été  donnée  par  ^A-- 
Vf ^tAs  ^  planche  aoi,  figure  i  ;  cette  chauve-sou- 
ris a  le  museau  plus  long  et  plus  menu  que  les 

(1)  Le  glosaopfaage  de  Pallas;  gloMopbaga  •oriciiia  ,  GeofF.,  Desm. 
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autres ,  et  c'est  ce  qui  fait  qu'elle  a  aussi  un  plus 
grand  nombre  de  dents.  La  langue  est  très-singu- 
lière, tant  par  sa  longueur  que  par  la  structure. 
Le  mâle  et  la  femelle  ne  diffèrent  presque  en 
rien  que  par  les  parties  sexuelles. 

pi.    po.    1%. 

Envergure o  8  3 

Longueur  de  ranimai  jusqu'à  la  queue o  a  i 

Longueur  de  la  tête o  on 

Largeur  de  la  tête o  o  5 

Longueur  de  la  feuille  au  dessus  du  nez o  o  a 

Longueur  des  oreilles o  o  4  • 

Longueur  du  lobe  interne  de  Toreille o  o  2 

Largeur  de  Toreille o  6  4 

Longueur  de  Thumérus o  i  o 

Longueur  de  Tavant-bras o  i  4 

Longueur  du  fémur o  o  6 

Longueur  des  jambes o  o  6 

Longueur  des  pieds  avec  les  ongles o  o  6-^ 

Je  renvoie  à  l'ouvrage  de  M.  Pallas,  pour  le 
détail  de  la  description  des  parties  extérieures  et 
intérieures  de  cet  animal ,  que  ce  savant  natura- 
liste a  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  de  préci- 
sion. 
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NOUVELLE  ADDITION 


A   l'article  des  chauve-souris. 


LA  GRANDE  SÉROTINE 
de  la  guiane. 

Lf.  visFEATXi^ioH  G&ANDE  -  siAOTiNK  ;  vegpertiUo 
maximus^  Desm. 


Nous  donnons  ici  {pi.  1 70)  la  figure  d'une  grande 
chauve-souris  qui  nous  a  été  apportée  de  Cayenne, 
et  qui  nous  paraît  assez  différente  de  celle  dont 
nous  avons  donné  la  description  sous  le  nom  de 
vampire  j  pour  qu'on  doive  la  regarder  comme 
formant  une  autre  espèce,  quoique  toutes  deux 
se  trouvent  dans  le  même  pays.  C'est  à  celle  que 
nous  avons  appelée  sérotine  de  notre  climat ,  que 
cette  grosse  chauve-souris  de  la  Guiane  ressem- 
ble le  plus  ;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  la 
grandeur,  la  sérotine  n'ayant  que  deux  pouces 
sept  lignes ,  au  lieu  que  cette  chauve-souris  de  la 
Guiane  a  cinq  pouces  huit  lignes  de  longueur; 
elle  a  cependant  le  museau  plus  long ,  et  la  tête 
d'une  forme  plus  allongée  et  moins  couverte  de 
poils  au  sommet  que  celle  de  la  sérotine  ;  les  oreilles 

MAMMiriRss.  Tome  V.  8 
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paraissent  aussi  être  plus  grandes,  ayant  treize 
lignes  de  longueur,  sur  neuf  lignes  d'ouverture  à 
la  base  :  en  sorte  qu'indépendamment  de  la  très- 
grande  différence  de  grandeur  et  de  l'éloignement 
des  climats ,  cette  chauve- souris  de  la  Guiane  ne 
peut  pas  être  regardée  comme  une  variété  dans 
l'espèce  de  la  sérotine.  Cependant,  comme  elle 
ressemble  beaucoup  plus  à  la  sérotine  qu'à  au- 
cune autre  chauve-souris ,  nous  l'avons  désignée 
par  le  nom  de  grande  sérotine  de  la  Guiane^ 
afin  que  les  voyageurs  puissent  la  distinguer  ai- 
sément du  vampire  et  des  autres  chauve  -  souris 
de  ces  climats  éloignés. 

Elle  avait ,  avant  d'être  desséchée ,  près  de  deux 
pieds  d'envergure,  et  elle  est  très-commune  aux 
environs  de  la  ville  de  Cayenne.  On  voit  ces 
grandes  chauve-souris  se  rassembler  en  nombre 
le  soir,  et  voltiger  dans  les  endroits  découverts, 
surtout  au-dessus  des  prairies;  les  tette- chèvres 
ou  engoulevents  se  mêlent  avec  ces  légions  de 
chauve-souris,  et  quelquefois  ces  troupes  mêlées 
d'oiseaux  et  de  quadrupèdes  volants  sont  si  nom- 
breuses et  si  serrées,  que  l'horizon  en  paraît 
couvert. 

Cette  grande  sérotine  a  les  poils  du  dessus  du 
corps  d'un  roux  marron;  les  côtés  du  corps  d'un 
jaune  clair;  sur  le  dos,  le  poil  est  long  de  quatre 
lignes  ;  mais ,  sur  le  reste  du  corps ,  il  est  un  peu 
moins  long  que  celui  des  sérotines  de  l'Europe  ; 
il  est  très-court  et  d'un  blanc  sale  sous  le  ventre. 
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ainsi  que  sur  le  dedans  des  jambes:  les  ongles 
sont  blancs  et  crochus;  l'envergure  des  membra- 
nes qui  lui  servent  d'ailes  est  d'environ  dix-huit 
pouces:  ces  membranes  sont  de  couleur  noirâtre, 
ainsi  que  la  queue. 


DU   VAMPIRE. 

M.  Roume  de  Saint-Lâurent  nous  a  écrit  de  la 
Grenade,  en  date  du  i8  avril  1778,  au  sujet  de 
la  grande  chauve-souris  ou  vampire  de  l'île  de  la 
Trinité.  Les  remarques  de  ce  judicieux  observa- 
teur confirment  tout  ce  que  nous  avions  dit  et 
pensé  d'abord  sur  les  blessures  que  fait  le  vam- 
pire, et  sur  la  manière  particulière  dont  il  suce 
le  sang,  et  dont  se  fait  l'excoriation  de  la  peau 
dans  ces  blessures.  J'en  avais,  pour  ainsi  dire, 
deviné  la  mécanique:  cependant,  l'amour  de  la 
vérité  et  l'attention  scrupuleuse  à  rapporter  tout 
ce  qui  peut  servir  à  l'éclaircir  m'avaient  porté  à 
donner  sur  ce  sujet  des  témoignages  qui  semblaient 
contredire  mon  opinion  ;  mais  j'ai  vu  qu'elle  était 
bien  fondée,  et  que  MM.  de  Saint  -  I^urent  et 
Gaulthier  ont  observé  tout  ce  que  j'avais  présumé 
sur  la  manière  dont  ces  animaux  font  des  plaies 
sans  douleur,  et  peuvent  sucer  le  sang  jusqu'à 
épuiser  le  corps  d'un  homme  ou  d'un  animal,  et 
les  &ire  mourir. 
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LA  GRANDE  CHAUVE-SOURIS 

FER-DE-LANCE  DE  LA  GUIANE. 

Lk  fhtllostome  LiTifETTE  ;  phyllostoma  perspiciUalum , 
Geoffr. ,  Desm.  ^  Vespertilio perspiciUatus ,  Linn. 


Cette  chauve-souris  mâle  (/>/.  169),  envoyée  de 
Cayenne  par  M.  de  la  Borde,  est  très-commune  à 
la  Guiane  :  elle  est  assez  grande,  ayant  quatre 
pouces  du  bout  du  museau  à  Tanus;  ses  ailes  ont 
d'envergure  seize  pouces  quatre  lignes  ;  un  poil 
assez  serré  couvre  tout  le  corps,  la  tête  et  les  cô- 
tés ;  la  membrane  des  ailes  est  noirâtre  et  garnie 
d'un  petit  poil  raz.  Elle  diffère  des  chauve-souris 
communes  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  queue  :  les 
oreilles  sont  droites,  un  peu  courbées  en  dehors, 
arrondies  à  leurs  extrémités ,  et  sans  oreillon  ;  au- 
dessus  de  la  lèvre  supérieure  est  la  membrane  sail- 
lante en  forme  d'un  fer  de  lance ,  dont  Je  bord 
est  concave  à  la  partie  inférieure,  et  qui  diffère 
par  là  de  celle  du  fer -de -lance  {pL  169),  dont 
les  larges  rebords  ressemblent  à  un  fer  à  che- 
val :  cette  membrane  est  brunâtre  comme  les 
oreilles. 

Le  poil  de  cette  chauve-souris  est  très-doux, 
couleur  de  musc  foncé  sur  tout  le  corps,  excepté 
sur  la  poitrine  et  sur  le  ventre,  où  cette  couleur 
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est  un  peu  grisâtre  :  les  plus  longs  poils  sont  sur 
le  dos,  où  ils  ont  trois  lignes  de  longueur. 

Il  n'y  a  point  de  dents  incisives  à  la  mâchoire 
supérieure,  mais  il  y  a  deux  canines  en  haut 
comme  en  bas.* 

po.      hg. 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  museau  jusqu'à  Toc- 

ciput 1  3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  6  i 

Distance  de  l'œil  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille  o  '6  ± 

Longueur  des  oreilles o  7^ 

Distance  entre  la  base  des  deux  oreilles o  8 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis    le  coude  jus- 
qu'au poignet 'À  10 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  doigts  5  5 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  i  4 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  67 

Longueur  totale  de  l'aile 8  11 

Largeur  la  plus  grande  du  poignet  aux  échancrures  a  10 

Cette  espèce  a  quatre  dents  incisives  à  la  mâ- 
choire inférieure,  sans  en  avoir  à  la  supérieure. 
Le  défaut  de  queue  la  distingue  de  la  chauve- 
souris  fer-à-cheval,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup 
de  rapports  ;  et  le  nombre  de  ses  dents  la  sépare 
de  la  chauve-souris  musaraigne,  qui  a  quatre  dents 
incisives  à  chaque  mâchoire. 
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AUTRE  CHAUVE-SOURIS 

DE   LA   GUIANE. 

Le  molosse  amplexicaude  ;  molossus  ampUxicaudatus  ^ 
GeofT. ,  Desm. 


Cette  chauve  -  souris  (  /?/.  170),  dont  la  lon- 
gueur, du  bout  du  museau  à  Taniis,  est  de  trois 
pouces  quatre  lignes,  a  été  envoyée  de  Cayenne 
pat  M.  de  la  Borde.  Elle  est  commune  dans  la 
Guiane,  et  généralement  à  peu  près  de  la  gros- 
seur de  notre  noctule.  Elle  a,  comme  toutes  les 
chauve-souris,  les  yeux  petits,  le  bout  du  nez 
saillant,  les  joues  allongées  et  aplaties  sur  les 
côtés;  le  bout  du  nez  est  large;  la  distance  entre 
les  deux  naseaux  est  d'une  ligne  et  demie  ;  la  lon- 
gueur de  la  tête,  du  bout  du  museau  à  l'occiput, 
est  de  dix  lignes.  Les  oreilles,  qui  sont  aplaties 
sur  les  côtés,  prennent  du  milieu  du  front  en 
formant  plusieurs  plis ,  et  s'étendent  sur  les  joues 
en  s'aplatissant  sur  le  conduit  auditif;  l'oreillon, 
qui  est  placé  au-devant  de  ce  conduit,  est  petit, 
large  et  rond  à  son  extrémité.  Cette  forme  écra- 
sée qu'ont  les  oreilles ,  et  le  rebord  supérieur  qui 
est  saillant ,  donnent  à  cette  chauve-souris  un  ca- 
ractère qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  es- 
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pèces.  Mais  un  caractère  qui  lui  est  encore  pro- 
pre, c'est  d'avoir  les  ailes  très-longues  et  fort 
étroites;  elles  ont  quinze  pouces  deux  lignes  d'en- 
vergure;  chaque  aile  a  sept  pouces  de  longueur 
sur  deux  pouces  à  sa  plus  grande  largeur.  L'os 
du  bras  paraît  attaché  au  corps,  plus  bas  que 
dans  d'autres  chauve-souris,  ce  qui  balance  la 
grande  longueur  des  ailes  :  la  membrane  des  ailes, 
qui  couvre  les  jambes  et  la  queue,  est  de  couleur 
brune  ou  grisâtre;  la  queue,  enveloppée  dans  la 
membrane,  a  treize  lignes  de  longueur;  elle  est 
étroite  et  terminée  par  un  petit  crochet. 

Le  poil  sur  le  corps  a  deux  lignes  et  demie  de 
longueur  ;  sa  couleur  est  d'un  brun-marron  foncé 
ou  noirâtre,  qui  s'étend  sur  la  tête;  la  couleur  est 
moins  foncée  sous  le  ventre,  et  cendré  sur  les 
côtés  ;  la  face  et  les  oreilles  sont  de  même  couleur 
que  les  ailes.  Le  nez,  les  joues  et  les  mâchoires 
sont  couverts  d'un  duvet  ou  poil  très-court. 

La  mâchoire  supérieure  n'a  point  d'incisives; 
il  y  a,  de  chaque  côté,  une  grande  canine  et  une 
petite  dent  pointue  qui  l'accompagne.  La  mâ- 
choire inférieure  a  deux  très-petites  incisives  qui 
se  touchent;  les  deux  canines  d'en  bas  finissent 
en  pointe,  et  leur  côté  présente  un  sillon  dans  la 
cavité  duquel  s'appliquent  les  canines  supérieures. 

Le  nombre  de  ses  dents  incisives,  ainsi  que  la 
forme  des  oreilles,  empêche  qu'on  ne  les  con- 
fonde avec  les  chauve-souris  déjà  décrites  par  les 
naturalistes,  et  dont  aucime  n'a,  comme  elle,  la 
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mâchoire  supérieure  sans  incisives ,  et  la  mâchoire 
inférieure  armée  seulement  de  deux  dents  incisi- 
ves ou  tranchantes.  Cependant,  elle  a  de  très- 
grands  rapports  avec  celle  que  M.  Gmelin  a 
comprise  dans  son  ouvrage ,  sous  le  nom  de  ves- 
pertilio  lepturus,  quoique  celle-ci  ait  quatre  dents 
incisives  à  la  mâchoire  d'en  bas;  et  ce  qui  les 
rapproche  de  plus  près ,  c'est  que  les  deux  dents 
incisives  qui  garnisssent  la  mâchoire  inférieure  de 
la  chauve-souris  dont  il  est  ici  question ,  sont  très- 
petites  et  divisées  en  deux,  de  manière  qu'on 
peut  aisément  croire  qu'elle  en  a  quatre  à  cette 
même  mâchoire. 
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LE  LOIR. 


(0 


Lb  loir  vulgaiab;  Myoxus  glis ,  Gmel. ,  Cuv. — Mus  glis,  Pall. 

IN  OU  S  connaissons  trois  espèces  de  loirs,  qui, 
comme  la  marmotte,  dorment  pendant  l'hiver,  le 
loir,  le  lérot  et  le  muscardiii;  le  loir  est  le  plus 
gros  des  trois,  le  muscardin  est  le  plus  petit. 
Plusieurs  auteurs  ont  confondu  Tune  de  ces  espèces 
avec  les  deux  autres,  quoiqu'elles  soient  toutes 
trois  très-distinctes,  et  par  conséquent  très-aisées 
à  reconnaître  et  à  distinguer.  Le  loir  est  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  l'écureuil  ;  il  a ,  comme  lui , 
la  queue  couverte  de  longs  poils:  le  lérot  n'est 
pas  si  gros  que  le  rat;  il  a  la  queue  couverte  de 
poils  très-courts ,  avec  un  bouquet  de  poils  longs 
à  l'extrémité;  le  muscardin  n'est  pas  plus  gros 
que  la  souris  ;  il  a  la  queue  couverte  de  poils  plus 

(i)  Le  loir;  en  grec,  ptuo^bç,  selon  Geaner;  iXtioç^  selon  les  gram- 
mairieDs  ;  en  latin,  glis;  en  italien ,  gaiero ,  gliero ,  gkiro  ;  en  espagnol, 
liron  ;  en  allemand ,  scebttU'chlafer ,  selon  Klein  ;  et  greul  en  quelques 
endroits  d*  Allemagne ,  selon  Gesner  ;  en  polonais ,  sczurek  ;  en  suisse , 
rell,  rell  musc;  en  vieux  français,  liron,  rtU^iron,  rat^-veule. 

Glia.  Gesner,  HisL  quadmp  pag.  55o.  Icon.  quadrup.  pag.  109. 

Glis.  Aldrovande,  Hist.  quadrup.  digit.  pag.  409. 

Glis  suprà  obscure  cînerens ,  infrà  ex  albo  cinerescens.  Brisson,  Rega. 
animal,  pag.  x6o. 
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longs  que  le  léçot,  mais  plus  courts  que  le  loir, 
avec  un  gros  bouquet  de  longs  poils  à  Textrémité. 
Le  lérot  diffère  des  deux  autres  par  les  marques 
noires  qu'il  a  près  des  yeux ,  et  le  muscardin  par 
la  couleur  blonde  de  son  poil  sur  le  dos.  Tous 
trois  sont  blancs  ou  blanchâtres  sous  la  gorge  et 
le  ventre  ;  mais  le  lérot  est  d'un  assez  beau  blanc, 
le  loir  n'est  que  blanchâtre,  et  le  muscardin  est 
plutôt  jaunâtre  que  blanc  dans  toutes  les  parties 
inférieures.  (  f^ojrez  ci-après  les  trois  figures  et  les 
descriptions.) 

C'est  improprement  que  Ton  dit  que  ces  ani- 
maux dorment  pendant  l'iiiver:  leur  état  n'est 
point  celui  d'un  sommeil  naturel;  c'est  ime  tor- 
peur, un  engourdissement  des  membres  et  des 
sens ,  et  cet  engourdissement  est  produit  par  le 
refroidissement  du  sang.  Ces  animaux  ont  si  peu 
de  chaleur  intérieure ,  qu'elle  n'excède  guère  celle 
de  la  température  de  l'air.  Lorsque  la  chaleur  de 
lair  est,  au  thermomètre,  de  dix  degrés  au-dessus 
de  la  congélation,  celle  de  ces  animaux  n'est  aussi 
que  de  dix  degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule 
d'un  petit  thermomètre  dans  le  corps  de  plusieurs 
lérots  vivants;  la  chaleur  de  l'intérieur  de  leur, 
corps  était  à  peu  près  égale  à  la  température  de 
l'air  ;  quelquefois  même  le  thermomètre  plongé , 
et,  pour  ainsi  dire ,  appliqué  sur  le  cœur,  a  baissé 
d'un  demi-degré  ou  d'un  degré,  la  température 
de  l'air  étant  à  onze.  Or,  l'on  sait  que  la  chaleur 
de   l'homme,  et  de  la  plupart  des  animaux  qui 
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ont  de  la  chair  et  du  sang,  excède  en  tout  temps 
trente  degrés  :  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  ces 
animaux,  qui  ont  si  peu  de  chaleur  en  comparai- 
son des  autres,  tombent  dans  l'engourdissement 
dès  que  cette  petite  quantité  de  chaleur  inté- 
rieure cesse  d'être  aidée  par  la  chaleur  exté- 
rieure de  l'air;  et  cela  arrive  lorsque  le  thermo- 
mètre n'est  plus  qu'à  dix  ou  onze  degrés  au-dessus 
de  la  congélation.  C'est  là  la  vraie  cause  de  l'en- 
gourdissement de  ces  animaux;  cause  que  l'on 
ignorait,  et  qui  cependant  s'étend  généralement 
sur  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant  Thi- 
ver:  car  nous  l'avons  reconnue  dans  les  loirs^ 
dans  les  hérissons,  dans  les  chauve -souris;  et, 
quoique  nous  n'ayons  pas  eu  occasion  de  l'éprou- 
ver sur  la  marmotte,  je  suis  persuadé  qu'elle  a 
le  sang  froid ^  comme  les  autres,  puisqu'elle  est, 
comme  eux,  sujette  à  l'engourdissement  pendant 
l'hiver. 

Cet  engourdissement  dure  autant  que  la  cause 
qui  le  produit,  et  cesse  avec  le  froid:  quelques 
degrés  de  chaleur  au-dessus  de  dix  ou  onze  suffi- 
sent pour  ranimer  ces  animaux;  et,  si  on  les  tient 
pendant  l'hiver  dans  un  lieu  bien  chaud,  ils  ne 
s'engourdissent  point  du  tout;  ils  vont  et  vien- 
nent, ils  mangent  et  dorment  seulement  de  temps 
en  temps  9  comme  tous  les  autres  animaux.  Lors- 
qu'ils sentent  le  froid ,  ils  se  serrent  et  se  mettent 
en  boule  pour  offrir  moins  de  surface  à  l'air  et 
se  conserver  un  peu  de  chaleur  :  c'est  ainsi  qu'on 
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les  trouve  en  hiver  dans  les  arbres  creux,  daus 
les  trous  des  muï'S  exposés  au  raidi  ;  ils  y  gissent 
en  boule,  et  sans  aucun  mouvement,  sur  de  la 
mousse  et  des  feuilles.  On  les  prend,  on  les  tient, 
on  les  roule  sans  quils  remuent,  sans  qu'ils  s'é- 
tendent; rien  ne  peut  les  faire  sortir  de  leur  en- 
gourdissement qu'une  chaleur  douce  et  graduée  : 
ils  meurent  lorsqu'on  les  met  tout-à-coup  près  du 
feu;  il  faut,  pour  les  dégourdir,  les  en  approcher 
par  degrés.  Quoique  dans  cet  état  ils  soient  sans 
aucun  mouvement,  qu'ils  aient  les  yeux  fermés, 
et  qu'ils  paraissent  privés  de  tout  usage  des  sens, 
ils  sentent  cependant  la  douleur  lorsqu'elle  est 
très-vive;  une  blessure,  une   brûlure   leur  fait 
faire  un  mouvement  de  contraction  et  un  petit 
cri  sourd  qu'ils  répètent  même  plusieurs  fois  :  la 
sensibilité  intérieure  subsiste^ donc  aussi  bien  que 
l'action  du  cœur  et  des  poumons.  Cependant  il  est 
à  présumer  que  ces  mouvements  vitaux  ne  s'exer- 
cent pas  dans  cet  état  de  torpeur  avec  la  même 
force,  et  n'agissent  pas  avec  la  même  puissance 
que  dans  l'état  ordinaire  ;  la  circulation  ne  se  fait 
probablement  que  dans  les  plus  gros  vaisseaux,  la 
respiration  est  faible  et  lente ,  les  sécrétions  sont 
très-peu  abondantes ,  les  déjections  nulles  :  la  tran- 
spiration est  presque  nulle  aussi,  puisqu'ils  pas- 
sent plusieurs  mois  sans  manger,  ce  qui  ne  pour- 
rait être,  si  dans  ce  temps  de  diète  ils  perdaient 
de  leur  substance  autant,  à  proportion,  que  dans 
les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en  prenant  de 
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la  nourriture;  Ils  en  perdent  cependant,  puisque 
dans  les  hivers  trop  longs  ils- meurent  dans  leurs 
trous.  Peut-être  aussi  n'est-ce  pas  la  durée,  mais 
la  rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr;  car,  lors- 
qu'on les  expose  à  une  forte  gelée,  ils  meurent 
en  peu  de  temps.  Ce  qui  me  ferait  croire  que  ce 
n'est  pas  la  trop  grande  déperdition  de  substance 
qui  les  fait  mourir  dans  les  grands  hivers,  c'est 
qu'en  automne  ils  sont  excessivement  gras,  et 
qu'ils  le  sont  encore  lorsqu'ils  se  raniment  au 
printemps  *!  cette  abondance  de  graisse  est  une 
nourriture  intérieure  qui  sufQt  pour  les  entrete- 
nir et  pour  suppléer  à  ce  qu'ils  perdent  par  la 
transpiration. 

Au  reste,  comme  le  froid  est  la  seule  cause  de 
leur  engourdissement,  et  qu'ils  ne  tombent  dans 
cet  état  que  quand  la  température  de  l'air  est 
au-dessous  de  dix  ou  onze  degrés ,  il  arrive  sou- 
vent qu'ils  se  raniment  même  pendant  l'hiver  ;  car 
il  y  a  des  heures,  des  jours,  et  même  des  suites 
de  jours,  dans  cette  saison,  où  la  liqueur  du 
thermomètre  se  soutient  à  douze,  treize,  qua- 
torze, etc.  degrés;  et,  pendant  ce  temps  doux  les 
loirs  sortent  de  leurs  trous  pour  chercher  à  vivre, 
ou  plutôt  ils  mangent  les  provisions  qu'ils  ont 
ramassées  pendant  l'automne,  et  qu'ils  y  ont 
transportées.  Arîstote  a  dit  (i),  et  tous  les  natu- 
ralistes ont  dit  après  Aristote,  que  les  loirs  pas- 

(i)  Hist.  animal.  Ub.  8,  cap.  17 
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sent  tout  l'hiver  sans  manger,  et  que,  dans  ce 
temps  même  de  diète,  ils  deviennent  extrêmement 
gras,  que  le  sommeil  seul  les  nourrit  plus  que  les 
aliments  ne  nourrissent  les  autres  animaux.   Le 
fait  non  seulement  n'est  pas  vrai ,  mais  la  suppo- 
sition même  du  fait  n'est  pas  possible.  Le  loir,  en- 
gourdi pendant  quatre  ou  cinq  mois,  ne  pourrait 
s'engraisser  que  de  l'air  qu'il  respire.  Accordons, 
si  l'on  veut  (et  c'est  beaucoup  trop  accorder), 
qu'une  partie  de  cet  air  se  tourne  en  nourriture  : 
en  résultera-t-il  une  augmentation  si  considérable? 
cette  nourriture  si  légère  pourra-t-elle  même  suf- 
fire à  la  déperdition  continuelle  qui  se  fait  par  la 
transpiration  ?  Ce  qui  a  pu  faire  tomber  Aristote 
dans  cette  erreur,  c'est  qu'en  Grèce,  où  les  hivers 
sont  tempérés ,  les  loirs  ne  dorment  pas  continuel- 
lement, et  que,  prenant  de  la  nourriture,  peut- 
être  abondamment ,  toutes  les  fois  que  la  chaleur 
les  ranime,  il  les  aura  trouvés  très-gras,  quoi- 
que engourdis.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  qu'ils 
sont  gras  en  tout  temps,  et  plus  gras  en  automne 
qu'en  été  :  leur  chair  est  assez  semblable  à  celle 
du  cochon  d'Inde.  Les  loirs  faisaient  partie  de  la 
bonne  chère  chez  les  Romains;  ils  en  élevaient 
en  quantité.  Varron  donne  la  manière  de  faire 
des  garennes  de  loirs,  et  Apicius  celle  d'en  faire 
des  ragoûts.  Cet  usage  n'a  point  été  suivi,  soit 
qu'on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces  animaux ,  parce 
qu'ils  ressemblent  aux  rats,  soit  qu'en  effet  leur 
chair  ne  soit  pas  de  bien  bon  goût.  J'ai  ouï  dire 
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à  des  paysajisqui  en  avaient  mangé,  qu  elle  n'était 
guère  meilleure  que  celle  du  rat  d'eau.  Au  reste, 
il  n'y  a  que  le  loir  qui  soit  mangeable  ;  le  lérot  a 
la  chair  mauvaise  et  d'une  odeur  désagréable. 

Le  loir  ressemble  assez  à  récureuil  par  les  habi- 
tudes naturelles;  il  habite,  comme  lui,  les  forets; 
il  grimpe  sur  les  arbres,  saute  de  branche  en 
branche,  moins  légèrement  à  la  vérité  que  Técu- 
reuil,  qui  a  les  jambes  plus  longues,  le  ventre  bien 
moins  gros,  et  qui  est  aussi  maigre  que  le  loir  est 
gras  :  cependant  ils  vivent  tous  deux  des  mêmes 
ahments  ;  de  la  faine ,  des  noisettes ,  de  la  châtai- 
gne, d'autres  fruits  sauvages ,  font  leur  nourriture 
ordinaire.  Le  loir  mange  aussi  de  petits  oiseaux 
qu'il  prend  dans  les  nids  :  il  ne  fait  point  de 
bauge  au-dessus  des  arbres  comme  l'écureuil ,  mais 
il  se  fait  un  lit  de  mousse  dans  le  tronc  de  ceux 
qui  sont  creux  :  il  se  gîte  aussi  dans  les  fentes  des 
rochers  élevés,  et  toujours  dans  des  lieux  secs; 
il  craint  l'humidité,  boit  peu,  et  descend  rare- 
ment à  terre;  il  diffère  encore  de  l'écureuil  en  ce 
que  celui-ci  s'apprivoise ,  et  que  l'autre  demeure 
toujours  sauvage.  Les  loirs  s'accouplent  sur  la  fin 
du  printemps;  ils  font  leurs  petits  en  été;  les  por- 
tées sont  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  :  ils 
croissent  vite ,  et  l'on  assure  qu'ils  ne  vivent  que 
six  ans.  En  Italie,  où  l'on  est  encore* dans  l'usage 
de  les  manger,  on  fait  des  fosses  dans  les  bois, 
que  l'on  tapisse  de  mousse,  qu'on  recouvre  de 
paille,  et  011  Ton  jette  de  la  faine:  on  choisit  un 
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lieu  sec  à  Tabri  d'un  rocher  exposé  ^u  midi;  les 
loirs  s'y  rendent  en  nombre,  et  on  les  y  trouve 
engourdis  vers  la  fin  de  l'automne  ;  c'est  le  temps 
où  ils  sont  les  meilleurs  à  manger.  Ces  petits  ani- 
maux sont  courageux,  et  défendent  leur  vie  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité  :  ils  ont  les  dents  de 
devant  très-longues  et  très-fortes  ;  aussi  mordent- 
ils  violemment  :  ils  ne  craignent  ni  la  belette  ni 
les  petits  oiseaux  de  proie;  ils  échappent  au  re- 
nard, qui  ne  peut  les  suivre  au-dessus  des  arbres: 
leurs  plus  grands  ennemis  sont  les  chats  sauvages 
et  les  martes. 

Cette  espèce  n'est  pas  extrêmement  répandue  : 
on  ne  la  trouve  point  dans  les  climats  très-firoids, 
comme  la  Laponie ,  la  Suède  ;  du  moins  les  natu- 
ralistes du  nord  n'en  parlent  point  ;  l'espèce  de 
loir  qu'ils  indiquent  est  le  muscardin,  la  plus  pe- 
tite des  trois.  Je  présume  aussi  qu'on  ne  les  trouve 
pas  dans  les  climats  très-chauds,  puisque  les  voya- 
geurs n'en  font  aucime  mention.  Il  n'y  a  que  peu 
ou  point  de  loirs  dans  les  pays  découverts,  comme 
l'Angleterre;  il  leur  faut  un  climat  tempéré  et  U]» 
pays  couvert  de  bois  :  on  en  trouve  en  Espagne , 
en  France ,  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  Allemagne ,  en 
Suisse ,  où  ils  habitent  dans  les  forets ,  sur  les  col- 
lines ,  et  non  pas  au-dessus  des  hautes  montagnes, 
comme  les  .marmottes,  qui,  quoique  sujettes  à 
s'engourdir  parle  froid,  semblent  chercher  la  neige 
et  les  frimas. 
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DESCRIPTION 

DU   LOIR. 


J_jB  loir  {pL  172.)  a  beaucoup  de  rapport  à  l'ecu- 
Teuil  par  la  forme  du  corps ^  et  surtout  par  la  queue, 
qui  est  garnie  de  longs  poils  d'un  bouta  Fautre;  mais 
il  en  diffère  d  une  manière  très  •  apparente  par  sa  cou- 
leur grise ,  qui  suffit  pour  le  distinguer  de  l'ëcureuil , 
parce  que  celui-ci  est  fauve  ou  n'a  qu'une  légère  teinte 
de  gris,  et  quelquefois  de  brun,  mêlée  avec  le  fauve; 
d'ailleurs,  le  loir  est  un  peu  plus  petit  que  lecureuil. 
Ces  deux  animaux  se  trouvent  dans  les  forêts ,  montent 
sur  les  arbres  et  passent  de  branche  en  branche  presque 
aussi  légèrement  lun  que  lautre.  Lorsqu'on  les  obsefrve 
de  près,  on  reconnaît  aisément  que  le  loir  a  la  tête  et 
le  museau  moins  larges ,  les  yeux  plus  petits  et  moins 
saillants,  les  oreilles  moins  longues,  plus  minces  et  pres- 
que nues,  les  jambes,  les  pieds,  les  doigts  et  les  ongles 
plus  petits,  et  les  poils  de  la  queue  moins  longs. 

Les  yeux  du  loir  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription étaient  bordés  de  noir  ;  la  face  supérieure  du 
museau  et  ^de  la  tête ,  et  une  partie  des  côtés  de  la  tête, 
la  face  supérieure  et  les  cÀtés  du  cou  et  du  corps,  les 
épaules,  la  face  extérieure  du  bras  et  de  l'avant- bras, 

Mammifàrks.   Tomf  V.  g 
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de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  et  la  queue  presque  en  en- 
ier  avaient  une  couleur  grise,  mélëe  de  noir  et  argen- 
tée ;  les  poils  étaient  de  couleur  cendrée  sur  environ  la 
moitié  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  le  reste  avait 
une  couleur  grise  très -brillante  jusqu'à  la  pointe  dans 
la  plupart,  les  autres  avaient  du  noir  à  l'extrémité  au- 
dessus  du  gris.  Le  milieu  de  la  face  supérieure  du  poignet 
et  dd  métatarse  était  noirâtre  ;  une  partie  des  côtés  de 
b  tête,  la  mâchoire  du  dessous,  la  gorge ,  la  face  infé- 
rieure du  cou,  la  poitrine,  les  aisselles,  la  face  inté- 
rieure du  bras  et  de  lavant -bras,  les  pieds  de  devant, 
le  ventre,  les  aines,  la  fa^ce  intérieure  de  la  cuisse  et  de 
la  jambe,  les  côtés  du  métatarse  et  les  doigts  des  pieds 
de  derrière ,  avaient  une  couleur  blanche  légèrement 
teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits ,  et  argentée  sur 
quelques  poils.  La  même  couleur  blanche  se  trouvait 
sur  la  face  inférieure  de  la  queue  près  de  son  origine , 
et  s  étendait  le  long  du  tronçon  sur  la  moitié  de  sa 
longueur. 

Les  moustaches  étaient  de  couleur  noirâtre,  et  lon- 
gues de  deux  pouces;  le  poil  du  corps  avait  cinq  ou  six 
lignes  de  longueur,  et  celui  de  la  queue  environ  un 
pouce.  Les  pieds  de  devant  ne  différaient  de  ceux  de 
récureuil  qu  en  ce  qu'on  ne  voyait  à  l'endroit  du  pouce 
que  des  vestiges  d'ongle  très  -  imparfaits.  Il  y  avait  six 
callosités  sous  les  pieds  de  derrière,  quatre  à  la  nais- 
sance des  doigts  9  et  deux  plus  en  arrière. 

Les  pieds  du  loir  sont  plus  gros  que  ceux  du  rat.  Il  est 
aisé  de  distinguer  le  loir  du  rat  et  du  rat  d'eau,  qui  sont 
à  peu  près  de  la  même  grosseur,  par  la  forme  de  la 
queue  qui  est  fort  touffue  dans  le  loir ,  et  presque  rase 
dans  les  deux  autres. 
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po.  lig. 

Longueur  du  corps  entier  y  mesuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 5  xo 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  -bout  du  museau  jus- 
qu'à  l'occiput I  7 

Circonférence  du  bout  du  museau. i  o 

Circonférence  du  n\useau,  prise  au  dessous  des  yeux  i  8 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche on 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil o  8 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  5  ^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  3 

Ouverture  de  l'œil o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein.  ...  0*7 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  5 

Circonférence  de  la  tête  y  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles a  8 

Longueur   des  oreilles. o  6 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  6 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  7 

.Longueur    du    cou •.  .  .  o  5 

Circonférence   du    cou 2  i 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant S  o 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  pins  gros 4  a 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière.  3  4 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4  9 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  i  4 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet X  o 

Largeur  de  l'avant-  bras  près  du  coude o  3 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit o  a 

Circonférence  du  poignet o  7 

9- 
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Circonférence  du  métacarpe o  6 

Longueur  depuis  le  poignet  jsuqu*au  bout  des  ongles  o  8 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  i  3 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  4 

Épaisseur o  a^ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i-i 

Circonférence  du  métatarse o  8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  i  i 

Largeur  du  pied  de  devant o  3 

Largeur  du  pied  de  derrière o  3^ 

Longueur  des  plus  grands  ongles *  o  i| 

Largeur  à  la  base o  o^ 

Le  loir  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  molles  de  Tintërieur  avait  six  pouces  de  lon- 
gueur j  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  lanus  ;  la 
queue  était  longue  de  quatre  pouces  et  demi  jusqu*au 
bout  du  tronçon ,  et  de  cinq  pouces  trois  lignes  jusqu'à 
Textrémité  des  poils  ;  il  pesait  deux  onces  sept  gros. 

A  l'ouverture  de  l'abdomen  il  s'est  trouvé  deux  feuil- 
lets graisseux  d'une  ligne  d*épaisseur  qui  recouvraient 
les  intestins,  un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus 
qui  sont  maigres ,  ces  feuillets  n'ont  que  très-peu  d'é- 
paisseur, et  sont  repliés  dans  les  cotés  de  l'abdomen. 
L'épiploon  était  très  -  mince  et  fort  peu  étendu,  il  se 
repliait  entre  l'estomac  et  les  intestins.  Le  foie  s'éten- 
dait presque  autant  à  gauche  qu'à  droite  ;  l'estomac 
était  en  entier  à  gauche ,  et  la  rate  au  côté  gauche  de 
l'estomac,  dirigée  obliquement  comme  dans  les  autres 
animaux  fissipèdes. 

Le  duodénum  s'étendait  jusqu'au  milieu  du  côté 
droit,  il  se  repliait  en  dedans,  et  se  prolongeait  en 
avant  pour  se  joindre  au  jéjunum,  qui  faisait  ses  cir- 
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convolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés. 
Celles  de  Tiléum  étaient  dans  les  régions  iliaques  et 
hypogastrique  ;  ensuite  le  canal  intestinal  s'étendait  en 
avant  le  long  du  duodénum,  et  se  repliait  en  arrière 
auprès  de  Testomac  avant  d'aboutir  au  rectum ,  qui  al- 
lait en  ligne  droite  depuis  l'estomac  jusqu'à  l'anus. 

n  y  avait  de  chaque  côté  du  rectum,  près  de  l'anus^ 
une  glande  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre 
avait  trois  lignes;  ces  glandes  étaient  remplies  d'une 
liqueur  laiteuse  et  blanchâtre. 

L'estomac  était  fort  allongé,  et  la  partie  droite  avait 
à  proportion  beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gau- 
che ;  de  sorte  que  l'œsophage  était  fort  éloigné  de  l'an- 
gle que  formait  la  partie  droite.  Le  duodénum  avait 
autant  de  diamètre  que  le  reste  du  canal  intestinal,^  qui 
v/iriait  de  grosseur  en  différents  endroits. 

Le  foie  avait  cinq  lobes,  le  plus  grand  se  trouvait 
placé  à  gauche  en  entier  ;  le  lobe  du  milieu  était  divisé 
en  deux  parties  inégales  par  une  profonde  scissure 
dans  laquelle  passait  le  ligament  suspensoir  ^  la  partie 
la  pluÀ  petite  de  ce  lobe  était  placée  au  devant  du  lobe 
gauche,  la  partie  la  plus  grande  avait  deux  petites  scis- 
sures, la  vésicule  du  fiel  était  dans  la  scissure  inférieure^ 
elle  s'étendait  au-delà  des  bords  du  lobe.  Le  troisième 
et  le  quatrième  lobe  étaient  à  droite,  et  le  cinquième  à 
la  racine  du  foie  près  de  l'œsophage.  Le  foie  avait  au 
dehors  et  au  dedans  une  coulej^r  rouge  noirâtre;  il 
pesait  un  demi-gros  et  trente  grains. 

La  vésicule  du  fiel  était  fort  grande  et  presque  ovoide , 
elle  avait  une  .ooulem*  verdâtre  qui  venait  de  celle  de  la 
liqueur  qu'elle  contenait. 

La  rate  avait  trois  faces  ^  elle  était  oblongue,  et  d'un 
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rouge  foncé  au  dehors  et  au  dedans;  sa  partie  infé- 
rieure avait  un  peu  plus  de  largeur  que  la  partie  supé- 
rieure ;  elle  pesait  quatre  grains. 

Le  pancréas  était  fort  large ,  et  il  s'étendait  transver* 
salement ,  depuis  la  rate  jusqu'au  duodénum. 

Le  rein  droit  se  trouvait  plus  av^Acé  que  le  gauche 
d'environ  la  moitié  de  sa  longueur;  ils  étaient  oblongs, 
et  ils  avaient  peu  d'enfoncement;  le  bassinet  était  assez 
grand ,  mais  il  n'y  avait  qu'un  seul  mamelon  ;  les  di- 
verses substances  de  l'intérieur  étaient  très -distinctes. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  fort  transpa- 
rent, et  la  partie  charnue  avait  peu  d'épaisseur. 

Le  poumon  gauche  n'avait  qu'un  seul  lobe,  et  le 
poumon  droit  était  composé  de  quatre,  dont  trois  étaient 
rangés  de  file  ;  le  quatrième  se  trouvait  près  de  la  ba^e 
du  cœur,  et  était  plus  gros,  à  proportion  des  trois  au.- 
tres,  qu'il  ne  Test  pour  l'ordinaire  dans  les  animaux 
qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit.  La  plupart 
des  lobes  du  poumon  du  loir  n'avaient'  ni  scissures  ni 
échancrures. 

Le  cœur  était  peu  allongé  ;  la  base  se  trouvait  dans 
le  milieu  de  la  poitrine ,  et  la  pointe  était  dirigée  obli- 
quement à  gauche  et  en  arrière. 

Le  bout  de  la  langue  était  lai^e  et  assez  mince ,  le 
reste  avait  plus  d'épaisseur;  la  partie  antérieure  était 
garnie  de  papilles  presque  imperceptibles,  parsemée  de 
petits  grains  blancs,  et  sillonnée  longitudinalement 
dans  le  milieu  ;  il  y  avait,  sur  la  partie  postérieure,  des 
papilles  plus  grosse&  et  dirigées  en  arrière,  et  trois  pe- 
tites glandes  à  calice  disposées  en  triangle ,  une  en  ar- 
rière et  deux  en  avant. 

La  partie  antérieure  du  palais  était  traversée  par  trois 


Digitized  by  LjOOQIC 


ou    LOIR.  l35 

larges  sillons ,  et  il  y  en  avait  quatre  sur  la  partie  pos- 
térieure entre  les  dehts  mâchelièt'es  :  ces  derniers  sillons 
étaient  moins  larges  que  les  premiers  ;  ils  avaient  les 
bords  moins  élevés,  convexes  en  dedans  et  interrom- 
pus dans  le  milieu ,  à  l'exception  du  dernier.  L  epiglotte 
était  fort  mince. 

U  n  y  avait  point  d  anfractuosités  sur  le  cerveau  ;  le 
cervelet  était  placé  en  arrière,  et  avait  la  même  figure 
que  celui  de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cer- 
veau pesait  vingt -un  grains,  et  le  cervelet  sept  grains 
et  demi. 

Le  loir  a  tant  de  rapport  au  lérot,  qu  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération  du 
mâle  perdent  ou  acquièrent  du  volume  en  différents 
temps  de  l'année ,  comme  je  l'ai  observé  dans  le  lérot  ; 
n'ayant  point  trouvé  de  loir  dont  les  testicules,  les  vé- 
sicules séminales ,  les  prostates ,  etc. ,  ne  fussent  très- 
petits  en  comparaison  de  la  grosseur  qu'avaient  cesv.^ 
mêmes  parties  dans  un  lérot  que  j'ai  disséqué  en  bonne 
aaison ,  étant  plus  facile  d'avoir  des  lérots  que  des  loirs  ; 
je  supprime  ici  la  description  des  parties  de  la  généra- 
tion du  loir  mâle,  parce  quelle  serait  imparfaite,  et 
qu'elle  peut  être  suppléée  par  celle  des  parties  de  la 
génération  du  lérot  que  j'ai  faite  sur  un  sujet  qui  avait 
ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  (i)  ;  d'autant  que 
les  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  m'ont  paru 
très-ressemblantes  à  celles  du  lérot  en  les  comparant  les 
unes  aux  autres,  lorsqu'elles  n'avaient  pas  tout  le  vo- 
lume qu'elles  devaient  prendre  dans  un  autre  temps. 

La  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 

(i)  Voyes  la  description  du  lérot,  qui  suit  celle  du  loir. 
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des  parties  <le  la  génération ,  était  de  la  même  grandeur 
que  le  mâle  sur  lequel  la  description  précédente  a  été 
faite. 

Cette  femelle  arait,  comme  le  mâle,  dix  mamelles, 
cinq  de  chaque  côté ,  deux  sur  la  poitrine  et  trois  sur  le 
ventre. 

Le  clitoris  était  très -peu  apparent ,  mais  on  voyait 
distinctement  renfoncement  du  prépuce  ;  la  vessie  avait 
une  forme  ovoïde  ;  les  cornes  de  la  matrice  étaient  fort 
longues,  droites  et  adhérentes  au  bord  inférieur  de  cha- 
cun des  feuillets  de  labdomen  -,  les  testicules  avaient  si 
peu  de  grosseur,  qu'on  les  distinguait  à  peine  de  la 
graisse  des  feuillets.  Les  trompes  n  étaient  pas  peloton- 
nées comme  celles  du  rat. 

pi.     po.    Ug. 

Longueur  du  canal  intestinal,  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l*anus 3     4     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..007 
Circonférence  daus  les  endrois  les  plus  minces.  .004 

Grande  circonférence  de  Testomac o     3     o 

Petite   circonférence o     i     6 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'oesophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite.  ..007 
Longueur  depuis   l'œsophage  juscpi'au  fond  du 

grand  cul -de-sac o     o     3 

Circonférence  de  l'œsophage o     o     3 

Circonférence  du  pylore o     o     4 

Longueur  du  foie o     x     o 

Largeur o     i     6 

Sa  plus  grande  épaisseur o    o     3 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     o     7 

Son  plus  grand   diamètre. o     o     4 

Longueur  de  la  rate o     i     o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     o     3 
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t>i.  po.  Kf. 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure  ...*.....  o  o  a 

Épaisseur  dans  le   milieu o  o 

Épaisseur  du  pancréas o  o 

Longueur  des  reins o  o  6 

Largeur o  o  3^ 

Épaisseur o  o  3t 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe, o  o  3 

Largeur o  o  a| 

Largeur  de  la  partie  charnue ,  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum o  o  a 

Largeur  de  chaque  c6té  du  centre  nerveux.  .004 

Circonférence  de  la  base  du  cœur 01  3 

Hauteur  depuis    la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire o  o  67 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  o  o  4  -î 
Diamètre  de  l'aorte  prise  de  dehors  en,  dehors.  .001 

Longueur  de  la  langue    ....  : o  o  10 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  4 

Largeur  de  la  langue o  o  a-^ 

Longueur  du  cerveau o  o«6 

Laideur o  o  7 

Épaisseur o  o  4 

Longueur  du  cervelet o  o  4 

Largeur o  o  5^ 

Épaisseur o  o  a? 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce.  .  .  00  3-; 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extré- 
mité du  gland o  o  a 

Longueur  du  gland o  o  5 

Circonférence o  o  5 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce.  009 


Digitized  by  LjOOQIC 


i38  DESCRiPTiorr 

pi.     po.     Ug. 

Circooférence  ...• o  o  A 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  ij 

Longueur  de  la  vulve  . o  o  i 

Longueur  du  vagin o  i  i 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  5 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  4 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  i  3 

Petite  circonférence o  on 

Longueur  de  l'urètre o  o  a 

Circonférence o  o  i^ 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice  ...  o  o  i 

Circonférence o  o  a 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  i  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  o  o  i  ^ 

Circonférence  à  Textréinité  de  chaque  corne.  .  .  o  o  i 
distance  en  ligne  droite ,  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o'  i 

Longueur  de  la   ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  o  a 

Longueur  des  testicules o  o  o- 

Largeur o  o  o^ 

"Épaisseur o  o  of 

La  tète  du  squelette  du  loir  est  moins  allongée  et  à 
proportion  plus  large  que  celle  du  rat,  le  museau  est 
aussi  moins  long ,  et  forme  avec  le  front  et  le  sommet 
de  la  tête  une  surface  plus  courbe.  Cette  tête  a  plus  de 
rapport  avec  celle  du  rat  deau,  tant  par  sa  longueur  et 
par  sa  largeur  que  par  la  courbure  du  plan  qui  s'étend 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  l'occiput  ;  cepen- 
dant les  arêtes  osseuses  de  l'occiput  étaient  moins  sail- 
lantes que  dans  le  rat  d'eau ,  le  museau  était  plus  long 
et  moins  large,  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
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étaient  moins  grosses ,  et  lapoph jse  de  leur  contour 
avait  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  étaient, 
comme  ceux  du  rat,  beaucoup  plus  étendus  en  avaitt 
que  la  mâchoire  supérieure. 

Il  y  avait  deux  longues  dents  au  devant  de  chaque 
mâchoire  :  celles  du  dessus  étaient  verticales  comme 
dans  le  rat,  et  celles  du  dessous  étaient  un  peu  plus 
concaves  en  dessus.  La  face  extérieure  de  ces  quatre 
dents  était  de  couleur  orangée-pâle.  Il  se  trouvait,  dans 
chaque  mâchoire,  des  barres,  comme  dans  le  cheval,  \t 
rat,  te  rat  d*eau,  etc.,  c'est-à-dire  un  long  espace  dé- 
garni de  dents  entre  celles  de  devant  et  les  mâchelières. 
Celles-ci  étaient  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté 
des  deux  mâchoires  ;  elles  ressemblaient  beaucoup  plus 
aux  mâchelières  du  rat  qu*à  celles  du  rat  d'eau ,  quoi- 
qu'un peu  plus  grosses.  Ily  avait  en  tout  vingt  dents. 

L'apophyse  épineuse  difti  seconde  vertèbre  cervicale 
avait  la  forme  d'une  crSe  ;  elle  était  moins  élevée  que 
celle  du  rat,  et  s'étendait  plus  en  arrière  qu'en  avant  ; 
les  cinq  dernières  vertèbres  n'avaient  point  d'apophyse 
épineuse ,  la  branche  inférieure  de  l'apophyse  obUque  de 
la  sixième  était  fort  courte. 

Il  y  avait  treize  vertèbres  dorsales  et  treize  côtes , 
sept  vraies  et  six  fausses.  Les  apophyses  épineuses  des 
huit  premières  vertèbres  étaient  inclinées  en  arrière, 
celle  de  la  neuvième  était  droite,  et  celles  des  quatre 
autres  étaient  inclinées  en  avant,  toutes  ces  apophyses 
avaient  peu  de  longueur.  Le  sternum  était  composé  de 
six  os;  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté,  s'ar- 
ticulaient avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  ;  l'ar- 
ticulation des  secondes  côtes  était  entre  le  premier  et 
le  second  os,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second 
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et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  sixièmes 
et  septièmes  cotes,  dont  l'articulation  était  entre  le  cin- 
quième et  le  sixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  six, 
les  apophyses  épineuses  et  accessoires  des  premières 
avaient  moins  de  longueur  que  celles  des  dernières, 
elles  étaient  toutes  inclinées  en  avant.  L*os  sacrum  était 
composé  de  trois  fausses  vertèbres,  et  la  queue  de 
vingt-cinq. 

*  Les  trous  ovalaires  étaient  à  proportion  plus  larges 
que  ceux  du  rat  ;  l'omoplate  avait  moins  de  largeur,  et 
la  base  était  plus  courte  ;  l'aréte  antérieure  de  l'os  du 
bras  était  sur  la  partie  supérieure  au  lieu  d'être  sur  la 
partie  moyenne.  Au  reste,  le  squelette  du  loir  ne  m'a 
paru  différer  de  celui  du  rat  que  par  les  dimensions, 
dont  on  pourra  juger  en  comparant  la  table  suivante  à 
celle  des  dimensions  des  os  ^  rat. 

«po.    Ug. 
-  -  .„   -  ,     ^  u  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput .  i     5 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o  lor 

Longueur  delà  mAchoire  inférieure,  depuis  son  extré- 
mité antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de  l'apo- 
physe  condyloïde o  lo 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives •.  -  •  •  o  i  \ 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  a 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  o  5 

Longueur  de  cette  ouverture o  i  \ 

Largeur o  i| 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  67 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  \ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 
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de  l'os •  •  •  •  o  3  -^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelièrcs  au 

dehors  de  l'os o  oi. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde  o  a 

Longueur  des  seconds  os o  i  ^ 

longueur  des  troisièmes  os o  o\ 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o  -i 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  i  ^ 

Longueur  du  cou o  6 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  1 1 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  a 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales i  5 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o  a 

Longueur  des  premières  côtes o  a? 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  large o  4 

Longueur  de.la  neuvième  côte ,  qui  est  la  plus  longue  o  lo  t 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes o  7 

Longueur  du  sternum i  i 

Longueur  du  premier  os ,  qui  est  le  plus  long.  ...  o  3  4 
Longueur  du  cinquième  os ,  qni  est  le  plus  court.  .  o  1  j- 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire, qui  est  la  plus  longue o  a 

Longueur  de  l'os  sacrum o  5-i 

Largeur  de  la  partie  antérieure o  3-7 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  a-i 

Longueur  de  la    douzième  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue.  ..• o  3^ 

Longueur  des  trous  ovalaires o  3 

Largeur '  .  .  o  a 

Largeur  du  bassin o  3-^ 

Hauteur o  4 
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Longueur  de  Tomoplate o  7  - 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  4 

Largeiv*  à  l'endroit  le  plus  étroit o  i  • 

Hauteur  de  répioe  à  l'endroit  le  plus  élevé    ...  o  x 

Longueur  des  clavicules o  5 

Longueur  de  l'huipérus o  9 

Longueur  de  l'os  du  coude on 

Longueur  de  l'olécrane o  i 

Longueur.de  l'os  du  rayon o  9 

Longueur  du  fémur i  o 

Longueur  des  rotules o  o, 

Longueur  du  tibia i  i 

Longueur  du  péroné i  ot 

Hauteur  du  carpe o  i 

Longueur  du  calcanéum o  3 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde 

pris  ensemble o  i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  I 

Longueur  du  troisième  os  ,  qui  est  le  plus  long.  .  .  o  24 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  le 

plus  court,  , ,  •  •  •  •  o  a  ^ 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long.  .  o  4 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  2 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i  -i 

Longueur  de  la  troisième 017 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière- o  a- 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  i^ 

Longueur  de  la  troisième o  i  ^ 
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LE  LÉROT. 


(■) 


Le  loi  a  l^aot;  myoxus  nitela,  Gmel.,  Cuv. — Mus 
quercinuSy   Linn. 

JLje  loir  demeure  dans  les  forets,  et  semble  fuir 
nos  habitations  ;  le  lérot  au  contraire  habite  nos 
jardins  y  et  se  trouve  quelquefois  dans  nos  mai- 
sons ;  l'espèce  en  est  aussi  phis  nombreuse ,  plus 
généralement  répandue,  et  il  y  a  peu  de  jardins 
qui  n'en  soient  infestés.  Ils  se  nichent  dans  les 
trous  des  murailles;  ils  courent  sur  les  arbres  en 
espalier,  choisissent  les  meilleurs  fruits,  et  les  en- 
tament tous  dans  le  temps  qu'ils  commencent  à 
mûrir  :  ils  semblent  aimer  les  pêches  de  préfé- 
rence; et,  si  Ton  veut  en  conserver,  il  faut  avoir 

(i)  Le  lérot;  ce  nom  vient  probablement  de  loirot,  peti^  loir.  Le 
lérot  est  ea  effet  pliu  petit  que  le  loir.  On  appelle  anasi  le  lérot,  rat  blanc  : 
et ,  conune  il  est  plos  commun  que  le  loir  »  et  que  le  nom  de  loir  est 
plus  connu  que  celui  de  lérot ,  on  donne  souvent  le  nom  de  loir  au  lérot. 
En  Bourgogne,  on  appelle  le  lérot  votsieu  ou  vonsieii;  en  latin,  sorex 
Plinii,  selon  Gesner  ;  en  allemand ,  haselmuss  ;  grauwert  à  Dantsic ,  selon 
Klein;  en  anglais,  the  greater  dormouse  or  sieeper,  selon  Ray;  en 
flamand  ,  siaep  -  rate,  selon  Gesner  ;  en  polonais ,  mjrszorzechowa , 
ÂatzatÀa,  selon  Kzacxinaki. 

Mus  «vellanamm  major.  Hîst.  quadrup.  pag.  735.  Icon.  quadnip. 
pag.  ii5. 

Mus  avellanamm  major.  Ray,  Synops.  animal,  quadrup.  pag.  219. 

Loir,  Hist.  de  TAcad.  roy.  des  Sciences,  tome  UI ,  part.  3  ,  p.  40. 

GKs  snpri  obscure  cinereus,  infrà  ex  albo  doerascens,  macula  ad 
oculos  nigrA.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  161. 
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grand  soin  de  détruire  les  lérots.  Ils  grimpent 
aussi  sur  les  poiriers,  les  abricotiers,  les  pruniers; 
et,  si  les  fruits  doux  leur  manquent,  ils  mangent 
des  amandes,  des  noisettes,  des  noix,  et  même  des 
graines  légumineuses  :  ils  en  transportent  en  grande 
quantité  dans  leurs  retraites,  qu'ils  pratiquent  en 
terre,  surtout  dans  les  jardins  soignés,  car  dans 
les  anciens  vergers  on  les  trouve  souvent  dans  de 
vieux  arbres  creux;  ils  se  font  un  lit  d'herbes, 
de  mousse  et  de  feuilles.  Le  froid  les  engourdir, 
et  la  chaleur  les  ranime.  On  en  trouve  quelque- 
fois huit  ou  dix  dans  le  même  lieu,  tous  engour- 
dis, tous  resserrés  en  boule  au  milieu  de  leurs 
provisions  de  noix  et  de  noisettes. 

Ils  s'accouplent  au  printemps,  produisent  en 
été ,  et  font  cinq  on  six  petits  qui  croissent  promp- 
teroent,  mais  qui  cependant  ne  produisent  enx- 
mêmes  que  dans  l'année  suivante.  Leur  chair  n'est 
pas  mangeable  comme  celle  du  loir,  ils  ont  même 
la  mauvaise  odeur  du  rat  domestique,  au  lieu 
que  le  loir  ne  sent  rien;  ils  ne  deviennent  pas 
aussi  gras,  et  manquent  des  feuillets  graisseux 
qui  se  trouvent  dans  le  loir,  et  qui  enveloppent 
la  masse  entière  des  intestins.  (  Voyez  la  descrip- 
tion du  loir  et  du  lérot.  )  On  trouve  des  lérots 
dans  tous  les  climats  tempérés  de  l'Europe ,  et 
même  en  Pologne,  en  Prusse;  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  y  en  ait  en  Suède,  ni  dans  les  pays  septen- 
trionaux. 
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DESCRIPTION 

DU  LÉROT. 


Jlje  lérot  {pl'jy^')  est  plus  petit  que  le  loir,  et  de 
couleur  différente;  mais  la  marque  distinctive  de 
ces  deux  animaux  est  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle 
du  loir  est  revêtue  de  longs  poils  dun  bout  à  Fautre; 
au  contraire .  la  queue  du  lérot  n'a  que  des  poils  très- 
courts  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  elle 
est  seulement  terminée  à  son  extrémité  par  un  bouquet 
de  poils  longs.  Le  lérot  a  le  corps  et  la  tête  plus  courts, 
les  oreilles  plus  longues  et  le  museau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir.  * 

Les  yeux  du  lérot  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription étaient  entourés  d'une  bande  noire  qui  s'é- 
tendait en  avant  jusqua  la  moustache,  et  en  arrière 
jusqu'au-delà  de  l'oreille,  en  passant  par  dessous;  il  y 
avait  aussi  un  peu  de  noir  au-dessus  de  l'oreille  contre 
la  base.  Le  chanfrein  et  le  front  étaient  de  couleur  fauve  ; 
la  tête,  le  dessus  du  cou,  les  épaules,  la  face  extérieure 
du  bras ,  et  d'une  partie  de  l'avant-bras ,  le  dos ,  les  côtés 
du  corps ,  la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la  cuisse  et 
de  la  jambe ,  avaient  aussi  une  couleur  fauve ,  mêlée  de 
cendré  brun  et  de  brun  noirâtre,  parce  que  les  poils 
étaient  de  couleur  cendrée  brune  sur  la  plus  grande 

MAMMiFiRES.  Tome  F.  lo 
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partie  de  leur  longueur;  il  y  avait  du  gris  au-dessus  du 
cendré,  et  du  fauve  à  la  pointe;  quelques  poils  étaient 
de  couleur  cendrée  noirâtre  d*un  bout  à  Tautre  ;  ceux 
du  bas  de  la  fiaice  extérieure  de  la  jambe  n'avaient  que 
cette  couleur,  mais  elle  ne  s'étendait  pas  sur  le  méta- 
tarse comme  dans  le  loir.  Une  partie  des  côtés  de  la 
tête,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  dessous  et  les 
côtés  du  cou,  la  poitrine,  les  aisselles,  la  face  intérieure 
du  bras  et  de  l'avant-bras,  une  partie  de  la  face  exté- 
rieure de  l'ayant-bras ,  le  ventre ,  les  aines ,  la  face  inté- 
rieure de  la  cuisse  €t  de  la  jambe ,  étaient  de  couleur 
blanche,  mêlée  de  teintes  jaunâtres  et  cendrées  ;  car  les 
pmls  avaient  une  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande 
ptHtie  de  leur  longueur ,  et  une  couleur  blanche  ou  jaa- 
nâti«  à  la  pointe.  Les  quatre  pieds  étaient  garnis  de 
petits  poils  blancs.  Les  plus  longs  poib  du  corps  avaient 
jusqu'à  sept  lignes  de  longueur,  et  les  moustaches  jus- 
qu'à un  pouce  sept  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  ém  museau  jusqu'à  l'anus 4  5 

Ixmgueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput 1  5 

Circonférence  du  bout  du  museau i  3 

Circonférence  du  museau ,  prise  au  dessous  des  yeux  i  1 1 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche o  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieure dé  l'œil.  • o  6ï 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  4 

Longueur  de  l'œil  d\in  angle  à  l'autre o  3 

Ouverture  de  l'oôil o  a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
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surée  en  suivant  la  coiubure  du  chanfrein.  ...07 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  4 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles a  5 

fjongueur  des  oraUes o  9 

Largeur  4ie  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 

rieur? *• o  i-o 

Distance  entre  ;les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas.  o  7 

Lon^eur  du  cou o  5^ 

Circonférence  du  cou 2  3 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant. a  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros 3  i 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  2  10 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 4  o 

Ciroonférencc  de  la  queue  à  l'origine  da  tronçon.  .  «  7 
Longaear-de  TaiTantribraB ,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet. o  9 

Largeur  de  ravant-l>ra6  près  du  coude o  3 

Épaisseur , de  Tavant-bras  au  même  endroit o  2 

Circonférence  du  poignet o  6 

Circonférence  du  métacarpe o  7 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  Ongles  o  G 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  1  3 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  4 

Épaisseur o  i^ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  2 

Girconférenoe  du  métatarse o  Si 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  4>|igles  i  o 

Lan^tir  du  pied  de  devant o  2 

^rgewr^u  pied  de  derrière ^ 0  2 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i^ 

Largeur  à  la  base. o  o  ^ 

heiéatot  (pûa  servi  de  si,yet  ipourrla  de^scriplliion  des 

10. 
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parties  molles  intérieures  avait  quatre  pouces  et  demi 
de  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqua  Fan  us, 
et  il  pesait  une  once  cinq  gros  et  demi. 

A  l'ouverture  de  1  abdomen,  il  ne  s'est  point  trouvé 
de  feuillets  placés  de  chaque  côté  comme  dans  le  loir  ; 
mais  lepiploon  s'étendait  jusqu'au  pubis  ;  il  était  extrê- 
mement mince ,  et  il  adhérait  aux  intestins.  Lé  foie ,  la 
rate,  le  pancréas,  l'estomac  et  les  intestins  avaient  la 
même  position  que  dans  le  loir,  mais  ils  étaient  plus 
gros  ;  l'estomac  avait  une  figure  différente  de  celle  du 
loir;  car  il  était  plus  gros  et  moins  allongé,  le  grand 
cul*  de -sac  avait  plus  de  profondeur,  et  il  se  trouvait 
moins  de  distance  entre  l'œsophage  et  l'angle  que  forme 
la  partie  droite. 

Le  foie  était  composé  du  même  nombre  de  lobes  et 
avait  la  même  figure  que  celui  du  loir;  mais  sa  couleur 
était,  au  dehors  et  au  dedans,  d'un  rouge  plus  pâle;  il 
pesait  un  demi-gros  et  vingt-six  grains. 

La  vésicule  du  fiel  était  beaucoup  plus  petite  que 
celle  du  loir;  elle  avait  la  même  figure,  mais  sa  cou- 
leur était  rougeâtre,  parce  que  la  liqueur  qu'elle  conte- 
nait était  moifis  teinte  de  vert  que  celle  de  la  vésicule 
du  fiel  du  loir. 

La  rate  était  allongée  et  triangulaire  comme  celle  du 
loir,  mais  eUe  avait  la  même  largeur  à  un  bout  qu'à 
l'autre  dans  quelques  individus;  sa  couleur  était  plus 
teinte  de  rouge  ;  elle  pesait  cinq  grains. 

Le  rein  droit  n'était  guère  plus  avancé  que  le  gauche; 
ils  étaient  plus  larges  que  ceux  du  loir;  au  reste,  ils 
leur  ressemblaient,  tant  à  l'extérieur  qu'à  Fintérieur, 
excepté  pour  la  couleur,  qui  était  d'un  rouge  plus  pâle. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  avait  si  peu  d'é- 
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paisseur^  qu  elle  était  plus  qu'à  demi  transparente  ;  mais 
le  centre  nerveux  letait  presque  en  entier  ;  le  cœur  et 
les  poumons  ressemblaient  à  ceux  du  loir. 
•  La  partie  postérieure  du  palais  du  lérot  n'était  tra- 
versée que  par  trois  petits  sillons  au  lieu  de  quatre ,  qui 
se  trouvaient  dans  le  loir;  au  reste  le  palais,  la  langue^ 
répiglotte,  le  cerveau  et  le  cervelet  du  lérot  ressem- 
blaient à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  loir.  Le  cerveau 
du  lérot  pesait  dix -sept  grains  et  demi,  et  le  cervelet 
cinq  grains. 

Le  lérot  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  avait  quatre  pouces  onze  lignes 
de  longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  Tanus; 
il  avait  été  tué  à  la  fin  de  juin. 

Quoique  ce  lérot  fût  gros,  il  n  avait  point  de  scro- 
tum; aussi  les  canaux  déférents  {AByfig.  i  eli^pL  \LZ) 
étaient-ils  si  courts,  qu'ils  ne  paraissaient  pas  pouvoir 
suivre  les  testicules  jusqu'au  dehors  de  labdomen,  et 
j  ai  trouvé  que  les  tubercules  de  Tépididynie  adhéraient 
aux  bords  du  bassin. 

Le  gland  (  C,  fig,  i ,  et  D^fig.  2)  était  gros,  et  avait 
une  figure  fort  extraordinaire  ;  il  était  terminé  par  un 
bec  [E  ^Jîg,  2  et  3  )  long  d  une  ligne  et  demie ,  recourbé 
en  bas  à  lextrémité ,  et  placé  au  bout  du  côté  supérieur 
(  ^"ifië*  2)  du  gland  :  on  sentait  au  dedans  de  ce  bec 
un  os  qui  s  étendait  le  long  du  gland ,  et  lextrémité  du 
bec  était  formée  par  celle  de  Turètre.  Le  reste  du  gland 
avait  une  figure  presque  cylindrique  ;  le  côté  inférieur 
(  D^fig,  2  )  était  couvert  de  petites  glandes  rondes  et 
blanches;  la  face  antérieure,  qui  se  trouvait  au-dessous 
du  bec,  était  concave. 

Les  tubercules  de  Tépididynie  (  FG^Jig.  1  et  2)  étaient 
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gros,  et  composés  de  vaisseaux  pelotonnés  et  aussi  ap- 
parents que  dans  le  rat.  Les  testicides  (HI)  étaient 
aussi  très-gros  ;  mais  ce  n*est  pas  en  toutes  saisons ,  ou 
au  moins  à  tout  ftge,  que  les  parties  intérieures  de  la 
génération  sont  aussi  grosses;  car  je  n'ai  tu  que  ce  seul 
lérot  qui  les  eût  aussi  bien  formées. 

Les  vésicules séminarles  {KL)  paraissaient  composées 
de  deux  substances,  à  en  juger  par  k  eov^or  ;  la  parde 
(J#A)  qui  se  trouvait  le  plus  près  de  l'urètre  étant 
blanchâtre,  et  lautre  (KL)  avait  une  couleur  jaunâtre  ; 
cependant,  en  les  regardant  de  près ,  on  voyait  partout 
la  même  conformation,  et,  pour  ainsi  dire,  le  même 
tissu  de  vaisseaux.  11  m'a'  paru  qu'ils  n  avaient  une  cou- 
leur blanche  dans  une  partie  des  vésicules  séminales 
que  parce  qu'ils  étaient  pleius  de  semence.  Les  pro- 
states {O^fig.  i)  étaient  beaucoup  plus  petites  que  dans 
le  rat,  mais  placées  au  même  endroit. 

Il  y  avait  aux  cotés  de  l'urètre  [P^fig.  i  et  a),  der- 
rière les  muscles  érecteurs  et  accélérateurs  (Ç) ,  deux 
glandes  jaunâtres  (/{)  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand 
diamètre  avait  trois  lignes  de  longueur,  et  le  petit  deux 
lignes;  elles  contenaient  une  liqueur  laiteuse.  On  voit 
de  plus  dans  ces  deux  figures,  qui  sont  de  grandeur 
naturelle,  la  verge  (5),  les  coupes  (  T^fig.  i  )  des  ra- 
cines des  corps  caverneux,  une  portion  (  V^fig'  i  et  2) 
du  rectum,  l'anus  (-^),  et  la  vessie  (K). 

Le  lérot  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  de  la  génération  de  la  femelle  pesait  une  once 
trois  gros ,  et  avait  à  peu  près  la  même  grandeur  que 
celui  dont  les  dimensions  ont  été  rapportées  dans  la  pre- 
mière table  de  cette  description.  Le  clitoris  était  fort  ap- 
parent, et  le  prépuce  fort  grand ,  de  même  que  le  vagin  , 
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à  proportion  du  corps  de  lanimal  :  au  contraire  le  corps 
de  la  matrice  était  fort  petit,  son  orifice  et  son  cou 
paraissaient  à  peine  ;  les  cornes  étaient  dirigées  chacune 
en  ligne  droite,  et  formaient  un  Y  avec  le  corps  de  la 
matrice  et  le  yagin  ;  les  trompes  étaient  pelotonnées  à 
coté  des  testicules^  (pii  étaient  très-petits. 

pi.    po.    lig. 

l^gngiieur  du  canal  inleslinsit^  depuis  le  p^dore 

josqa'à  Tanusi. < :  a  9  q 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..008 

Circ^Hiférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  o  o     5 

Grande  circonférence  de  Testoniac, o  3     3 

Petite  circonférraice o  a  4 

Longueur  delà  petite  courbure,  depuis  l'œso- 
phage jnsqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  004 
I^ongueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au    fond  du 

grand  oul-de-sac o  o  &t 

Circonférence  de  l'œsophage o  o  3 

Circonférence  du  pylore o  o  6 

Longueur  du  foie o  on 

Largeur o  i  4 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o  3 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o  3? 

Son  plus  grand  diamètre o  o  % 

Longueur  de  la  rate o  1  i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  3^ 

Lsu^enr  de  l'extrémité  supérieure o  o  3^ 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  li 

Épaisseur  du  pancréas o  o  i 

Longueur  des  reins o  o  6 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  3 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  o  3 
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pi.     po.  lig. 

Largeur o     o  3 

Laideur  de  la  partie  charnue ,  entre  le  centre  ner- 
veux et.  le  sternum o     o  3 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ...004 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o      i  2 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o     o  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  00  4t 
Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors  ..001 

Longueur  de  la  langue o     o  9 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o     o  3^ 

Largeu  r  de  la  langue o     o  a 

Longueur  du  cerveau o     o  5 

Largeur o     o  64 

Épaisseur > o     o  3~ 

Longueur  du  cervelet o     o  3 

Largeur o     o  5 

Épaisseur o     o  %t 

Distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du  prépuce.  ..004 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o     o  i-| 

Longueur  du  gland o     o  4 

Circonférence o     o  4 

Longueur  de  la  verge,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce  008 

Circonférence o     o  3-^ 

Longueur  des  testicules o     o  6-^ 

Largeur o     o  4 

Épaisseur o     o  Ht 

Largeur  de  l'épididyme o     o  ij 

Épaisseur o     o  o-i 

Longueur  des  canaux  déférents o     1  o 

Diamètre   dans  la  plus  grande  partie   de   leur 
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pi.    pp..  Ug. 

étendue o  o  oj 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  a  o 

Petite  circonférence o  i  5 

Longueur  de  l'urètre o  o  6 

Longueur  des  vésicules  séminales o  o  8 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  i^ 

Longueur  des  prostates o  o  aj- 

Largeur o  o  a 

Épaisseur ., o  o  o| 

Dislance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  li 

Longueur  de  la  vulve o  o  i 

Longueur  du  vagin o  o  8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  o  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  6 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  a  3 

Petite  circonférence o  i  7 

Longueur  de  l'urètre o  o  a 

Circonférence o  o  o| 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice  ...001 

Circonférence o  o  2 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  o  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  o  o  ol 

Circonférence  à  jl'extrémité  de  chaque  corne.  .  .  o  o  o^ 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o  i 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  o  3 

Longueur  des  testicules <f  o  li 

Largeur o  o     i 

Épaisseur o  o  o-j 

En  comparant  le  squelette  du  lérot  (/?/.  ly^^Jig-  3)  à 
celui  du  loir,  je  n'y  ai  remarqué  que  de  très-légères  dif- 
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férencf»  ;  il  suffira  d  en  rapporter  quelques-unes  sans 
feire  une  description  détaillée,  et  sans  donner  les  dimen- 
sions des  os  :  on  peut  juger  de  leur  grandeur ,  relative- 
ment à  celle  des  os  du  lérot,  par  les  tables  où  sont  les 
dimensions  des  parties  extérieures  de  ces  deux  animaux. 
Les  apophyses  coronoïdes  de  la  iftâchoire  inférieure 
étaient  un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir;  il  y  avait 
dans  la  queue  vingt  fausses  vertèbres  ;  Tajigle  postérieur 
de  l'omoplate  était  plus  saillant  que  celui  du  loir. 


■   !■ 
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LE  MUSCARDIN.-' 

Le  LOim  kuscakdin;  Myoxus  avellanarius  y  Desm.  —  Mus 
aveilanarius ,  Linn. 


JLiE  muscardiù  est  le  moins^  laid  de  tous  les  rats; 
il  âi  k&  yeux  brillants,  la  queue  toufiue  et  le  poil 
d'une  couleur  distinguée;  il  est  plus  blond  que 
roux:  il  n'habite  jamais  dans  les  maisons,  rare- 
ment dans  les  jardins,  et  se  trouve,  comme  le 
loir,  plus  souvent  dans  les  bois ,  où  il  se  retire  dans 
les  vieux  arbres  creux.  L'espèce  n'en  est  pas,  à 
beaucoup  près ,  aussi  nombreuse  que  celle  du  lé- 
rot  :  on  trouve  le  muscardin  presque  toujours  seul 
dans  son  trou,  et  nous  avons  eu  beaucoup  de 
peine  à  nous  en  procurer  quelques-uns  :  cepen- 
dant, il  parait  qu'il  est  assez  commun  en  Italie, 
que  même  il  se  trouve  dans  les  climats  du  nord , 
puisque  M.  Linnœus  l'a  compris  dans  la  liste  (a) 

(x)  Muscardin ,  de  son  nom  en  italien  moscardino  :  on  Tappelle  aossi 
ratdor  on  ratdort  en  Bourgogne  ;  en  anglais ,  dormous,  or  sheper. 

Mns  aveUanamm  minor.  Aldrov.  Hist.  qnadrap.  pag.  440. 

Mus  anTeUanarom  lainor;  Raii  Synops.  anîmaL  qnadrap;  pag.  aao. 

Mas  candâ  longâ ,  pilosâ ,  corpore  mfo ,  guU  albicante;  Linnaena. 

Glis  snprà  mfbs ,  infrà  albicans.  Le  croqne-noix;  Brisson  ;  Regn. 
anima],  pag.  i6a. 

(1)  Vîd.  Linnaei  Fann.  Suec.  pag.    fx. 
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qu'il  a  donnée  des  animaux  de  Suède:  et,  en 
même  temps,  il  semble  qu'il  ne  se  trouve  point 
en  Angleterre;  car  M.  Ray  (i),  qui  l'avait  vu  en 
Italie,  dit  que  le  petit  rat  dormeur^  qui  se  trouve 
eu  Angleterre,  n'est  pas  roux  sur  le  dos  comme 
celui  d'Italie ,  et  qu'il  pourrait  bien  être  d'une  au- 
tre espèce.  En  France  il  est  le  même  qu'en  Italie, 
et  nous  avons  trouvé  qu'Aldrovande  (a)  l'avait 
bien  indiqué  ;  mais  cet  auteur  ajoute  qu'il  y  en  a 
deux  espèces  en  Italie ,  l'une  rare  dont  l'animal  a 
l'odeur  du  musc ,  l'autre  plus  commune  dont  l'a- 
nimal n'a  point  d'odeur  ;  et  qu'à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  muscardins ,  à  cause  de  leur  res- 
semblance ,  tant  par  la  tigure  que  par  la  grosseur. 
Nous  ne  connaissons  que  l'une  de  ces  espèces,  et 
c'est  la  seconde  ;  car  notre  muscardin  n'a  point 
d'odeur,  ni  bonne,  ni  mauvaise.  11  manque, 
comme  le  lérot,  de  feuillets  graisseux  qui  enve- 
loppent les  intestins  dans  le  loir;  aussi  ne  vient- 
il  pas  si  gras;  et  quoiqu'il  n'ait  point  de  mauvaise 
odeur,  il  n'est  pas  bon  à  manger. 

Le  muscardin  s'engourdit  par  le  froid  et  se  met 
en  boule  comme  le  loir  et  le  lérot;  il  se  ranime, 
comme  eux,  dans  les  temps  doux,  et  fait  aussi 
provision  de  noisettes  et  d'autres  fruits  secs.  Il 
fait  son  nid  sur  les  arbres,  comme  l'écureuil; 
mais  il  le  place  ordinairement  plus  bas ,  entre  les 

(i)  Vid.  Raii  Syoops.  animal,  qnadrap.  pag.  220. 
[2)  Vid.  Aldrov.  Hitit^quadrup.  digir.  pag.  44 o. 
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branches  d'un  noisetier,  dans  un  buisson ,  etc.  Le 
nid  est  fait  d'herbes  entrelacées,  il  a  environ  six 
pouces  de  diamètre,  et  n'est  ouvert  que  par  le 
haut.  Bien  des  gens  de  la  campagne  m'ont  assuré 
qu'ils  avaient  trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois 
taillis^  dans  des  haies,  qu'ils  sont  environnés  de 
feuilles  et  de  mousse,  et  que  dans  chaque  nid  il  y 
avait  trois  ou  quatre  petits.  Ils  abandonnent  le 
nid  dès  qu'ils  sont  grands,  et  cherchent  à  se  gîter 
dans  le  creux  ou  sous  le  tronc  des  vieux  arbres; 
et  c'est  là  qu'ils  reposent ,  qu'ils  font  leur  provi- 
sion ,  et  qu'ils  s'engourdissent. 
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DESCRIPTION 
DU  MUSCARDIN. 


Xjb  muscardin  {pL  174)  est  plus  petit  que  le  lérot,  à 
peu  près  en  même  proportion  que  le  lérot  est  plus  petit 
que  le  loir  ;  il  est  un  peu  plus  gros  que  la  souris ,  et  il 
a  la  tête  plus  large ,  le  museau  moins  allongé ,  les  yeux 
plus  grands  et  les  oreilles  plus  courtes  ;  le  front  est  plus 
élevé  que  celui  du  loir  et  du  lérot,  mais  les  oreilles  ont 
à  peu  près  la  même  forme  et  la  même  grandeur  que 
celles  du  loir;  elles  sont  garnies  de  poils  courts  au 
dehors  et  au  dedans.  La  queue  est  aussi  garnie  de  poils 
rangés  sur  les  côtés,  comme  ceux  de  la  queue  du  loir, 
mais  beaucoup  plus  courts ,  car  ils  n  ont  que  deux  lignes 
de  longueur.  Les  poils  de  la  queue  suffisent  pour  dis- 
tinguer le  muscardin  du  mulot  et  de  la  souris  ;  ils  sont 
tous  les  trois  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  et  ils  ont 
k  queue  de  la  même  longueur ,  mais  celle  du  mulot  et 
de  la  souris  est  rase.  Le  muscardin  a  la  tête,  le  museau 
et  les  oreilles  plus  allongées  que  le  mulot. 

Les  côtés  et  le  dessus  du  museau  et  de  la  tête,  les 
oreilles,  les  côtés  du  cou,  les  épaules,  la  face  extérieure 
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des  quatre  jambes  et  la  queue ,  à  lexception  de  la  pointe , 
étaient  de  couleur  fauve- claire  et  blonde  dans  le  mus- 
cardin  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  description;  le 
dessus,  les  côtés  du  corps  et  le  bout  de  la  queue,  avaient 
une  couleur  fauve,  teinte  de  brun.  La  poitrine ,  le  veaJare 
et  la  face  intérieure  des  jambes  étaient  de  couleur  jaii* 
nâtre  ;  le  dessous  du  cou  et  de  la  gorg^,  jvsqu  au  iniut  de 
la  mâchoire  inférieure,  avaient  des  (poils  blancs;  les  au- 
tres poils  du  reste  du  corps,  excepté  ceux  du  bout  du 
museau,  des  oreilles,  des  pieds  et  de  la  queue,  étaient 
de  couleur  cendrée  sur  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur,  et  n  avaient  du  feuve  ou  du  jaunâtre  qu'à  la 
pointe.  La  longueur  des  plus  longs  poils  était  de  quatre 
lignes^  et  les  moustaches  avaient  jusqu'à  un  pouce  deux 
lignes. 

po.      ïlg. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jnsqu'^à  Tanas. «  S 

Longueur  de  la  tète  depuis  )ei>out  ^a  museau  jm- 

qu'à  Tocciput o  1 1 

Circonférence  dft  bout  du  museau u  1 1 

Circonférence  du  museau ,  prise  au  dessous  des  yeux  i  a 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  & 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  3. 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil  .  .^ «  4 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  :a  4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l^tre o  a 

Ouverture  de  l'ieil o  i  i 

Distan<se  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mé-- 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein o  5 

La  mémedîamtK^fiiestirée  en  ligne  droite o  )  | 

Circonférence  de  la  télé  ^^prise  entre  les  yeux  et  les 
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oreilles i  8 

Longueur  des  oreilles o  4 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o  5-î 

Distance  entre  les  deux  oreilles ,  prise  dans  le  bas  o  5  -f 

Longueur  du  cou o  %  ^ 

Circonférence  da  cou 1  7 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  9 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus, gros i  11 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  âe,  derrière,  i  7 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue. 2  6 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  3 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  6 

Largeur  de  Tavant-bras  près  du  coude o  2 

Épabseur  c^e  l'avant-bras  au  tnéme  endroit.  •  •  •.  •  o  i 

Circonférence  du  poignet o  3^ 

Circonférence  du  métacarpe. o  3 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles  o  4 
Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon -.........•...•  o  S 

Largeur  du  haut  de  la  jambe. o  ^  i 

Épaisseur o  i^ 

Largeur  à  l'endroit  du  talon.  .., o  i  ^ 

Circonférence  du  métatarse o  3 

Longueur  depuis  ic  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  o  7 

Largeur  du  pied  de  devant o  i^ 

Largeur  du  pied  de  derrière o  a 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  i 

Largeur  à  la  base o  ox 

Le  même  muscardin  sur  lequel  les  dimensions  rap* 
portées   dans   la    table    précédente   ont   été   prises    a 
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anssi  servi  de  sujet  pour  la  description  des  parties  molles 
intérieures. 

A  Touverture  de  1  abdomen  il  ne  s'est  point  trouvé 
de  feuillets  graisseur  comme  dans  le  lërot,  et  lepi- 
ploon  était  caché  entre  TestomaG  et  les  intestins  ;  les 
viscères  avaient  la  même  situation  que  ceux  du  loir  et 
du  lérot;  l'estomac  etles  intestins  avaient  la  même 
figure  que  t;eUx  du  lérot. 

Le  foie  ressemblait  à  celui  du  loir  et  du  lërot,  il  était 
au  dehors  et  au  dedans  d'un  rouge  foncé  ^  comme  le 
foie  du  loir  ;  il  pesait  treize  grains.  La  vésicule  du  fiel  ne 
différait  pas  de  celle  du  lérot  ;  la  rate  était  allongée  et 
triangulaire  comme  la  rate  du  loir  et  du  lérot  ;  elle  était 
d'un  rouge  noirâtre,  et  elle  pesait  un  grain. 

Les  reins  avaient  plus  de  rapport  à  ceux  du  loir  qu'à 
ceux  du  lérot  par  leur  position ,  l^ir  figure  et  leur  con- 
formation. 

Le  diaphragme ,  le  coeur,  les  poumons ,  la  langue ,  le 
palais,  l'épiglotte,  le  cerveau  et  le  cervelet  ressemblaient 
à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le  lérot  et  dans  le  loir;  le 
cerveau  pesait  huit  grains,  et  le  cervelet  deux  grains 
et  demi. 

Je  n'ai  remarqué  aucune  différence  entre  les  parties 
de  la  génération  des  muscardins  înâle  et  femelle  et 
celles  des  loirs  et  des  lérots.  Les  vésicules  séminales  et 
les  prostates  du  muscardin  mâle  étaient  très-petites  : 
j'ai  supprimé  leurs  dimensions  dans  la  table  suivante, 
parce  que  j'ai  cru  qu'elles  n'avaient  pas  tout  le  volume 
qu'elles  auraient  pu  acquérir  dans  une  autre  saison, 
comme  celle  du  lérot. 

pi.    po.    Ug. 

Longueur  du  canal  intestinal ,  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus i     4     o 

MAMMipiRSs.   Tome  V,  1 1 
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DESCRIPTIOIV 


Circonférence  dans  Tes  endroits  les  plus  gros.  . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  . 

Grande  circonférence  de  Testomac 

Petite  circonférence 

Longueur  de  la  petite  ceudsure  depuis  Fœsophage 
jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite .... 

Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 
grand  cul-de-sac 

Circonférence  de  l'œsophage 

Circonférence  du  pylore 

Longueur  du  foie. 

Largeur  

Sa  plus  grande  épaisseur 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel 

Son  plus  grand  diamètre 

Longueur  de  la  rate 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure 

Épaisseur  dans  le  milieu '. . . . 

Épaisseur  du  pancréas . .    . .  «. 

Longueur  des  reins •. 

Largeur 

Épaisseur 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 
jusqu'à  la  pointe 

Largeur  . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .... 

Circonférence  de  la  base  du  cœur 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 
l'artère  pulmonaire 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire 

Diamètre  de  l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors. . . 

Longueur  de  la  langue 
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.         ^  pi- 
Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur ' o 

Épaisseur. o 

Longueur  du  cervelet o 

Largeur ; ^ . .  .^  .  .  o 

Épaisseur o 

Distance  entre  Tanus  et  l'orifice  du  prépuce.  .  .  o 

Longueur  du  gland o 

Circonférence o 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce .  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules . . , o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Diamètre  entre  l'anus  et  la  vulve o 

Longueur  de  la  vulve o 

Longueur  du  vagin o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o 

Circonférence o 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.. . .  o 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o 

Longueur  de   la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe *.  o 

II. 
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pl.    p«.    lie. 

Longueur  des  testicules o    o    o*^ 

Largeur o    o     o? 

Épaisseur o     o     of 

Le  squelette  du  muscardin  avait  autant  de  ressem- 
Uance  avec  celui  du  lérot,  quil  s*en  est  trouvé  entre  le 
squelette  du  lérot  et  celui  du  loir  ;  aussi  je  supprime  la 
description  et  les  dimensions  des  os  du  muscardin 
comme  celles  des  os  du  lërot  :  j  observerai  seulement 
que  les  apophyses  coronoîdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étaient  à  proportion  plus  petites  que  celles  du  lérot.  Il 
y  avait  dans  là  queue  vingt-trois  fausses  vertèbres;  le 
côté  antérieur  de  lomoplate  m'a  paru  plus  convexe  que 
dans  le  lérot. 
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DESCRIPTION 
DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

DU  LOIR,  DU  LÉROT 

ET  DU  MUSCARDIN. 


794*  Un  loir. 

795.  Un  lérot* 

796.    Un  muscardin. 

Gbs  trois  petits  animaux  sont  dans  de  resprit-de-vin. 

797.    Troie  jeunes  muscardins. 

Ils  nont  qu*nn  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  Torigine  de  la  queue  ;  leur 
poil  est  de  couleur  fauTe-bfune  1  le  fauve-clair  et  blond 
des  adultes  ne  parait  que  sur  quelques  parties  du  corps. 
Ils  sont  dans  resprit«de*¥in,  comme  les  trois  précé-^ 
dents. 

798.  Le  squelette  d*un  loir. 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  sept  pouces  neuf 
lignes,  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu  à  lextrémité 
postérieure  des  os  ischions  :  la  tète  a  deux  pouces  cinq 
lignes  de  circonférence ,  prise  à  lendroit  le  plus  gros. 
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799;  L  W  hyxnde  d'un  leir. 

Cet  os  est  composé  de  neuf  pièces,  dont  les  deux 
premières^  une  de  chaque  coté,  sont  beaucoup  plus 
longues  qu  aucune  des  autres. 

800.  L'os  de^  la  "verge  d'un  loir, 

La  longueur  de  cet  os  n*est  que  de  deux  lignes,  le 
bout  qui  tenait  aux  corps  caverneux  a  une  ligne  et  de- 
mie de  largeur,  celle  de  l'autre  bout  n'est  que  d  une 
demi-ligne. 

801.  Z^  squelette  d'un  lérot. 

Ce  squelette  a  quatre  pouces  six  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  rextrémité  posté- 
rieure des  os  ischions  :  la  circonférence  de  la  tête,  prise 
à  lendroit  le  plus  gros,  est  de  deux  pouces. 

802.  L'os  hyoïde  d'un  lérot. 
Cet  os  ressemble  à  celui  du  loir. 

8q3.  L'os  de  la  verge  d'un  lérot. 

La  longueur  de  cet  os  n  est  que  de  deux  lignes. 

,804.  Le  squelette  d'un  muscardin. 

Ce  squelette  a-  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
rieure des  os  ischions  :  la  tête  a  un  pouce  cinq  lignes 
de  circonférence^  prise  à  l'endroit  le  plus  gros. 

80 5.  L'os  hyoïde  d'un  muscardin. 

Cet  os  ressemble  à  ceux  du  loir  et  du  lérot. 

806.  L'os  de  la  verge  du  muscardin. 

La  longueur  de  cet  os  n'est  que  d'un^  ligne  et  demie. 
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LE   SURMULOT." 

Le  rat  surmulot  ;  Mus  decumanus ,  Pall. ,  Cuv. 


JaI  DUS  donnons  le  nom  de  surmulot  à  une  nou- 
velle espèce  de  mulot,  qui  n'est  connue  que 'de- 
puis quelques  années.  Aucun  naturaliste  n*a  parlé 
de  cet  animal,  à  Texception  de  M.  Brisson,  qui, 
le  comprenant  dans  le  genre  des  rats,  l'a  appelé 
rat  de  bois.  Mais,  comme  il  diffère  autant  du  rat 
que  le  mulot  ou  la  souris,  qui  ont  leurs  noms 
propres,  il  doit  avoir  aussi  un  nom  particulier, 
surmulot^  comme  qui  dirait  gros,  grand  mulot, 
auquel  en  effet  il  ressemble  plus  qu'au  rat  par  la 
couleur  et  par  les  habitudes  naturelles.  I^  sur- 
mulot est  plus  fort  et  plus  méchant  que  le  rat  ; 
il  a  le  poil  roux,  la  queue  extrêmement  longue 
et  sauf  poil ,  l'épine  du  dos  arquée  comme  l'écu- 
reuil, et  le  corps  beaucoup  plus  épais,  des  mous- 
taches comme  le  chat.  Ce  n'est  que  depuis  neuf 
ou  dix  ans  que  cette  espèce  s'est  répandue  dans 
les  environs  de  Paris.  L'on  ne  sait  d'où  ces  anî- 

(  I  )  Rat  des  bois.  Mas  caudà  longissimâ ,   suprà  dilate  fiilviis ,  infri 
albicans Mos  sylvestris;  Srissoa,  Regn.  anim.  pag.  170. 
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maux  sont  venus,  mais  ils  ont  prodigieusement 
multiplié;  et  l'on  n'en  sera  pas  étonné,  lorsqu'on 
saura  qu'ils  produisent  ordinairement  douze  ou 
quinze  petits,  souvent  seize,  dix-sept,  dix-huit, 
et  même  jusqu'à  dix-neuf.  Les  endroits  où  ils  ont 
paru  pour  la  première  fois,  et  où  ils  se  sont  bientôt 
fait  remarquer  par  leurs  dégâts,  sont  Chantilly, 
Marly-la- Ville  et  Versailles.  M.  Leroy ,  inspecteur 
du  parc,  a  eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  en 
grande  quantité,  vivants  et  morts;  il  nous  a 
méipe  communiqué  les  remarques  qu'il  a  faites 
sur  cette  nouvelle  espèce.  Les  mâles  sont  plus 
gros,  plus  hardis  et  plus  méchants  que  les  fe- 
melles ;  lorsqu'on  les  poursuit  et  qu'on  veut  les 
saisir,  ils  se  retournent  et  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  :  leur  morsure  est  non  seule- 
ment cruelle,  mais  dangereuse;  elle  est  prompte- 
ment  suivie  d'une  enfliure  assez  considérable ,  et 
la  plaie,  quoique  petite,  est  long- temps  à  se  fer- 
mer. Ils  produisent  trois  fois  p^r  an  :  ainsi  deux 
individus  de  cette  espèce  en  font,  tout  au  moins, 
trois  douzaines  en  un  an.  Les  mères  préparent 
un  lit  à  leurs  petits.  Comme  il  y  en  avait  quel- 
ques-unes de  pleines  dans  le  nombre  de*  celles 
qu'on  nous  avait  envoyées  vivantes,  et  que  nous  le$ 
gar4ions  dans  des  cages,  nous  avons  vu  les  fe- 
melles, deux  ou  trois  jours  avant  de  mettre  bas, 
ronger  la  planche  de  leur  cage,  en  faire  de  petits 
copeaux  en  quantité,  les  disposer,  les  étendre, 
et  ensuite  les  faire  servir  de  lit  à  leurs  petits. 
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Les  surmulots  ont  quelques  qualités  naturelles 
qui  semblent  les  rapprocher  des  rats  d'eau  :  quoi- 
qu'ils s'établissent  partout,  ils  paraissent  préférer 
le  bord  des  eaux  ;  les  chiçns  les  chassent  comme 
ils  chassent  les  rats  d'eau,  c'est-à-dire  avec  un 
acharnement  qui  tient  de  la  fureur.  Lorsqu'ils  se 
sentent  poursuivis,  et  qu'ils  ont  le  choix  de  se 
jeter  h  l'eau  ou  de  se  fourrer  dans  un  buisson  d'é- 
pines, à  égale  distance 3  ils  choisissent  l'eau,  y 
entrent  sans  crainte ,  et  nagent  avec  une  merveil- 
leuse facilité.  Cela  arrive  surtout  lorsqu'ils  ne  peu- 
vent regagner  leurs  terriers ,  car  ils  se  creusent , 
comme  les  mulots,  des  retraites  sous  terre,  ou 
bien  ils  se  gîtent  dans  celles  des  lapins.  On  peut , 
avec  les  furets,  prendre  les  surmulots  dans  leurs 
terriers;  ils  les  poursuivent  comme  des  lapins,  et 
semblent  même  les  chercher  avec  plus  d'ardeur; 

Ces  animaux  passent  l'été  dans  la  campagne; 
et,  quoiqu'ils  se  nourrissent  principalement  de 
fruits  et  de  grains,  ils  ne  laissent  pas  aussi  d'être 
très-carnassiers  :  ils  mangent  les  lapereaux ,  les 
perdreaux,  la  jeune  volaille;  et,  quand  ils  entrent 
dans  un  poulailler,  ils  font  comme  le  putois,  ils' 
en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  mois  de  novembre,  les  mères,  les 
petits  et  tous  les  jeunes  surmulots  quittent  la  cam- 
pagne et  vont  en  troupe  dans  les  granges  où  ils 
font  un  dégât  infini;  ils  hachent  la  paille,  con- 
somment beaucoup  de  grains,  et  infectent  le  tout 
de  leur  ordure.  Les  vieux  mâles  restent  à  la  cam- 
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pagne;  chacun  d'eux  habite  seul  dans  son  trou  : 
ils  y  font,  comme  les  mulots,  provision  pendant 
l'automne  de  gland ,  de  faine,  etc.  ;  ils  le  remplis- 
sent jusqu'au  bord,  et  demeurent  eux-mêmes  au 
fond  du  trou.  Ils  ne  s  y  engourdissent  pas  comme 
les  loirs;  ils  en  sortent  en  hiver,  surtout  dans 
les  beaux  jours.  Ceux  qui  vivent  dans  les  granges 
en  chassent  les  souris  et  les  rats  ;  l'on  a  même 
remarqué,  depuis  que  les  surmulots  se  sont  si 
fort  multipliés  aux  environs  de  Paris,  que  les  rats 
y  sont  beaucoup  moins  communs  qu'ils  ne  Té- 
taient autrefois. 
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(■) 


LE   POUC." 


Xlzâczinski  fait  mention  d'un  autre  animal  que 
les  Russes  appellent  pouck;  il  est  plus  grand  que 
le  rat  domestique  ;  il  a  le  museau  oblong:  il  creuse 
la  terre ,  se  fait  un  terrier  et  dévaste  aussi  les  jar- 
dins. Il  y  en  avait  en  si  grand  nombre  auprès  de 
Surez  en  Volhinie,  que  les  habitants  furent  obli- 
gés d'abandonner  la  culture  de  leurs  jardins.  Ce 
pouc  poiu:rait  bien  être  le  même  que  Seba  (2) 
nomme  rat  de  Norwège ,  et  dont  il  donne  la  des- 
cription et  la  figure.  . 


(i)  C'est  avec  donte  que  M.  Desmaret  réunit  cet  animal  an  sarmnlot; 
néanmoins ,  nons  avons  cm  devoir  le  placer  à  sa  soita ,  à  cause  de  *es 
rapports.  L.  iH^S. 

(a)  Mas  ex  Norvegîa  cinero  foscua  ;  rostro  gaudct  suiUo ,  capite  lon- 
ginscolo,  brevibos  latisqoe  anrlcuUs,  promisso  mystacae  ntrinqoe  ad 
latera  navium  rîgente ,  dorsnm  ejus  latum  et  incnrvnm  est ,  abdom«i 
pendolam ,  femora  grossa ,  pednm  digiti  longi  acntîs  ungaibas  ad  fodien- 
dom  adaptatis  ;  tal  parnm  enim  instat  in  enitis  sub  terra  antrîs  degit  ; 
piios  ez  dilute  cinereo  fhscos  estf  Seba ,  vol.  II ,  pag.  64  ,  fig,  tab.  63 , 
^.   5. 
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DESCRIPTION 
DU   SURMULOT. 


JLiB  surmulot  [planche  174)  ressemble  au  rat  par  la 
forme  du  corps,  mais  il  est  plus  grand;  le  dos  forme 
souvent  un  arc  très-convexe  qui  commencée  à  Torigine 
de  la  queue ,  et  se  termine  à  l'endroit  des  épaules  près 
du  cou  ;  la  tête  de  cet  animal  est  longue  ;  il  a  le  museau 
mince  et  la  mâchoire  inférieure  très-courte;  les  oreilles 
sont  larges  et  arrondies  ;  les  yeux  sont  noirs ,  gros , 
ronds  et  très-saillants.  Le  poil  du  surmulot  qui  a  serri 
de  sujet  pour  cette  description  avait  dififérentes  teintes 
de  brun ,  de  Caïuve ,  de  cendré  et  de  gris ,  mais  de  façon 
que  le  dessus  de  la  tête  et  du  00U|  le  dos,  les  lombes 
et  là  CFOupe  étaient  mêlés  de  brun ,  de  fauve  et  de  gris, 
parce  que  l'extrémité  des  poils  était  de  couleur  brune , 
qu'il  y  avait  du  fauve  au  dessous  du  brun ,  et  que  le 
reste  de  chaque  poil  était  d'une  couleur  cendrée  ;  ks 
côtés  de  la  tête ,  du  cou  et  du  corps  avaient  une  couleur 
jaunâtre,  mêlée  de  gris  et  de  eendré-brun;  la  gor^, 
la  poitrine  et  le  ventre  étaient  d'un  blanc-sale ,  légère- 
ment teint  de  cendré.  Les  plus  longs  poils  «'avaient 
qu'environ  un  pouce ,  et  les  crins  des  moustaches  avaient 
près  de  deux  pouces  ;  les  pieds  étaient  blancs ,  et  garnis 
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d'un  poil  très-court.  La  queue  est  couverte  de  petites 
écailles  disposées  comme  celles  de  la  queue  du  rat,  et 
il  y  a  aussi  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  :  j  ai 
compté  deux  cents  anneaux  écailleux  sur  la  queue  d  un 
surmulot ,  quoiqu'elle  n'eût  que  six  pouces  trois  lignes 
de  longueur.  Le  pouce  des  pieds  de  devant  est  aussi 
court  que  celui  du  ràt  ;  le  pouce  des  pieds  de  derrière 
est  bien  formé  :  les  tubercules  de  la  plante  des  pieds 
sont  aussi  en  même  nombre  et  dans  la  même  position 
que  ceux  du  rat. 

po.    Uf. 

Longueur  du  corps  entier ,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 9     3 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à Tocciput 2     3 

Circonférence  du  museau ,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure 2     4 

Contour  de  rouverture  de  la  bouche,  depuis  Tune 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre i     o 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     2 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil i     o 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  10 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     3 

Ouverture  de  l'œil o     2| 

Distance  entre   les    angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  ligne  droite o     7 

Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles. 4     o 

Longueur  des  oreilles ....    o     8 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure      o     8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .     on 
Longueur  du  cou o     7 
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po.      lig. 

Circonférence  du  cou ^     8 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 5     o 

Circonférence  prise  à  Tcndroit  le  plus  gros 7     3 

Circonférence  prise  dev^t  les  jambes  de  derrière:  5     6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 7     6 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  .  i      5 
Longueur  de  Tavant-bras ,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet 1      5 

Circonférence  de  Tavant-bras  près  du  coude i     6 

Circonférence  du  poignet o  10 

Circonférence  du  métacarpe o   10 

Longueur   depuis    le    poignet  jusqu'au   bout   des 

ongles • o   10 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon 2     2 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe %     6 

Largeur  à  l'endroit  du  talon i      o 

Circonférence  du  métatarse o    10 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  i    10 

Largeur  du  pied  de  devant o      5 

Largeur  du  pied  de  derrière O      64 

Longueur  des  plus  grands  ongles o      3 

Largeur  à  la  base o      i 

Le  surmulot  sur  lequel  les  dimensions  rapportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  prises ,  pesait  treize 
onces  cinq  gros  et  demi.  L'épiploon  était  très-mînce, 
et  s'étendait  jusqu'au  milieu  de  1  abdomen. 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  côté  et  dans  le  flanc 
droits,  où  il  se  repliait  en  dedans;  il  se  prolongeait  en 
avant ,  et  ensuite  il  se  joignait  au  jéjunum  qui  faisait 
ses  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  et  dans 
les  cotés  ;  celles  de  l'iléum  se  trouvaient  dans  les  régions 
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iliaques  et  hypogastriques  ;  rilëum  se  joignait  au  cpecum 
dans  cette  région.  Le  ccecum  s'étendait  dans  le  côté 
gauche ,  et  se  repliait  dans  la  région  -  ombilicale  :  mais 
cette  position  n'est  pas  constante;  car  je  Taivu  étendu 
en  avant  au  milieu  de  Fabdomen  dans  d'autres,  sujets. 
Le  colon  s'étendait  dans  le  côté  droit,  il  se  repliait  der- 
rière le  foie  sous  le  duodénum ,  il  passait  derrière  les- 
tomac ,  et  enfin  il  se  joignait  au  rectum. 

L'estomac  ressemblait  à  celui  du  rat;  les  intestins 
avaient  la  même  figure  et  la  même  situation  ;  le  foie  était 
composé  du  même  nombre  de  lobes  que  dans  cet  ani- 
mal, mais  il  avait  une  couleur  rouge-pâle  au  dehors, 
et  encore  plus  pâle  au  dedans  :  il  pesait  quatre  ^os  et 
quarante  grains.  Il  n'y  avait  point  de  vésicule  du  fiel. 

La  rate  s'étendait  obliquement  de  haut  en  bas ,  et  de 
devant  en  arrière  dans  le  côté  gauche;  elle  était  allon- 
gée commç  celle  du  rat ,  et  elle  avait  aussi  trois  faces , 
deux  internes  et  une  externe;  la  partie  inférieure  avait 
le  plus  de  largeur,  et  le  milieu  était  plus  étroit  que  la 
partie  supérieure.  Ce  viscère  avait  au  dehors  et  au  de- 
dans une  couleur  rouge-foncée;  il  pesait  ' trente-deux 
grains. 

Le  pancréas  ne  formait  que  des  pelotons  de  glandes , 
comme  dans  le  rat,  et  les  reins  ne  différaient  de  ceux 
du  rat  qu'en  ce  que  le  rein  droit  était  plus  avancé  que 
le  gauche  de  toute  sa  longueur.  Les  capsules  atrabilaires 
étaient  de  la  même  couleur  que  celles  du  rat ,  mais 
elles  avaient  trois  lignes  de  longueur,  deux  lignes  et 
demie  de  largeur ,  et  une  ligne  d'épaisseur  :  la  sub- 
stance du  dedans  était  de  couleur  rouge-pâle,  excepté 
au  centre  où  la  couleur  était  grise. . 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  peu  étendu , 
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et  la  partie  charnue  avait  peu  d'épaisseur.  Les  poumon 
ressemblaient  à  ceux  du  rat.  Le  cœur  étaient  fort  gros 
et  presque  rond  :  il  sortait  trois  branches  de  la  crosse 
de  laorte. 

La  langue,  le  palais,  lepiglotte,  le  cerreau  et  le  cer- 
Telet,  ressemblaient  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  le 
rat;  le  cerveau  pesait  un  demi-gros^  et  le  cervelet 
douze  grains. 

Le  surmulot  a  douze  mamelles,  six  de  chaque  côté, 
trois  sur  la  poitrine  et  trois  sur  le  ventre  :  }aÀ  vu  une 
femelle  qui  n^en  avait  que  onze,  la  troisième  du  coté 
gauche  de  la  poitrine  manquait. 

Le  Scrotum  était  fort  gros  :  le  gland,  la  verge,  les 
glandes  qui  étaient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland , 
les  testicules,  lepididyme,  les  canaux  déférents,  les 
vésicules  séminales  et  les  prostates,  ne  différaient  de  ces 
mêmes  parties  vues  dans  le  rat  que  par  la  grandeiur  : 
les  glandes  du  prépuce  avaient  dans  le  surmulot  onze 
lignes  de  longueur,  quatre  lignes  de  largeur,  dans  la 
partie  supérieure ,  et  une  ligne  et  demie  d*épaisseur. 

Il  j  avait,  entre  les  prostates  et  la  vessie,  deux  corps 
celluleux  et  de  consistance  très-molle,  qui  adhéraient 
à  Turètre  par  un  dssu  cellulaire;  ils  avaient  chacun 
dix  lignes  de  longueur,  quatre  lignes  de  largeur  et  une 
ligne  et  demie  d  epaiseur;  ils  étaient  terminés  en  pointe 
du  côté  de  Turètre ,  et  arrondis  par  lautre  bout. 

Il  se  trouvait  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  dé* 
férent,  près  des  vésicules  séminales,  un  petit  corps 
blanchâtre  et  grenu,  qui  avait  environ  deux  lignes  de  lon- 
gueur, une  ligne  de  largeur  et  une  demi-ligne  d'épaisseur. 

La  femelle  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  de  la  génération  avait  huit  pouces  et  demi 
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de  longueur  d^uis  le  bout  du  museau  jusqu  a  Torigine 
de  la  queue  ;  la  circonférence  de  la  tête  était  de  trois 
pouces  et  demi  ;  le  corps  avait  quatre  pouces  trois  lignes 
de  tour  derrière  les  jambes  de  devant,  six  pouces  sur 
le  milieu  à  l'endroit  le  plus  gros ,  et  quatre  pouces  huit 
lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  se  trouvait  pas  dans  la  vulve,  il  était 
placé  en  avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rat;  le 
tuyau  que  formait  le  prépuce  de  la  femelle  du  surmu- 
lot était  à  trois  lignes  de  distance  de  la  vulve;  enfin 
toutes  les  parties  de  la  génération ,  tant  internes  qu  ex- 
ternes, ne  différaient,  dans  ces  deux  femelles,  que  par 
la  grandeur. 

J'ai  ouvert  quatre  femelles  de  surmulot  pleines;  la 
pîus  grosse  pesait  une  livre  une  once,  sa  longueiur  de- 
puis le  bout  du  museau  jusqu'à  rorigine  de  la  queue 
était  de  neuf  pouces  dix  lignes.  Chacune  de  ces  quatre 
femelles  avait  douze  mamelles ,  comme  il  a  été  dit  dans 
la  description  du  màle  ;  les  mamelons  de  la  plus  grosse 
femelle  avaient  jusqu'à  six  lignes  de  longueiur,  lors- 
qu'on les  tirait  pour  les  allonger;  elle  portait  onze  fœtus, 
six  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  et  cinq  dans  la 
corne  droite.  La  seconde  et  la  troisième  femelle  avaient 
chacune  douze  fœtus ,  six  dans  chaque  corne  ;  mais  je 
n'en  ai  trouvé  que  dix  dans  la  quatrième ,  cinq  de  cha- 
que côté.  Une  autre  femelle  portait  sept  fœtus  dans  la 
corne  gauche,  sans  qu'il  y  en  eût  aucun  dans  la  corne 
droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  était  convexe  en  de- 
hors, plane  en  dedans,  et  de  couleur  mêlée  de  rou- 
geâtre  et  de  noirâtre  sur  les  deux  faces  :  dans  la  plus 
grosse  femelle,  chaque  placenta  avait  six  lignes  de  dia- 

Mammipères.   Tome  T',  l'i 
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mètre ,  et  sa  plus^  grande  épaisseur  était  d  une  ligne  et 
demie.  Le  cordon  ombilical  aboutissait  au  centre  du 
placenta,  et  avait  onze  lignes  de  longueur;  on  7  aper- 
cevait les  trois  vaisseaux  sanguins  comme  des  filaments 
rougeâtres.  Ces  fœtus  avaient  un  pouce  de  longueur 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  Torigine  de  la  queue. 
Lorsqu'ils  ont  quinze  lignes ,  ils  ne  sont  pas  encore  près 
du  terme. 

pi.    po.     lig. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jiisqa*an  cœcum 5     i     o 

Circonférence   du    duodénum  dans  l'endroit  le 

plus  gros... o     o  10 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  007 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     I     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .009 
Circonférence  de  l'iléum  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     I     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .007 

Longueur  du  cœcum o     a     3 

Circonférence  dans  l'endroit  le  plus  gros o     a     8 

Circonférence  dans  l'endroit  le  plus  mince o     i     6 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o     2     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  010 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o     i     3 

Circonférence  près  de  l'anus o     o  10 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  100 
Longueur  du    canal  intestinal   en  entier ,    non 

compris   le  cœcum 6     i     o 

Grande  circonférence  de  restomac o     6     o 

Petite  circonférence o     3     6 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  l'œsophage 

jnsqu\\  Tanglc  que  forme  la  partie  droite  ....  o     o     3 
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pi. 

Longueur  de  la  partie  gauche,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  fond  du  grand  cul-<le-sac o 

Circonférence  de  l'œsophage o 

Circonférence  du  pylore o 

Longueur  du  foie o 

Largeur o 

Sa  plus  grande  épaisseur o 

Longueur  de  la  rate e 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o 

Largeur  dans  le  milieu o 

Épaisseur o 

Épaisseur  du  pancréas , . .  o 

Longueur  des  reins o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o 

Largeur o 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o 

Laideur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux. ...  o 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire .  o 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors ...  o 

Longueur  de  la  langue o 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

11, 
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p».  po.  li; 

Longueur  du  cervelet o     o  4 

Largeur o  o  5| 

Épaisseur o  o  3 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotum o  o  a 

Hauteur  du  scrotum o  o  7 

Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce . .  '  o  o  5 
Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

de  la  verge o  o  3 

Longueur  du  gland o  0.4 

Circonférence  . 00  6 

Longueur  de  la  vei^e ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneuxjusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o  o  10 

Circonférence o  o  4 

Longueur  des  testicules o  on 

Largeur o  o  5 

Épaisseur o  o  4 

Largeur  de  l'épididyine o  o  o| 

Épaisseur o  o  of 

Longueur  des  canaux  déférents o  a  8 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 

étendue o  o  of 

Diamètre  près  de  la  vessie o  o  i-^ 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  i  6 

Petite  circonférence o  i  4 

Longueur   de  l'urètre o  o  8 

Circonférence o  o  C-i 

Longueur  des  vésicules  séminales 017 

Largeur o  o  6 

Épaisseur o  o  2 

Longueur  des  prostates o  o  4 

Largeur o  o  2 

Épaisseur o  o  i  t 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  5 

Longueur  de  la  vulvo o  o  1^ 
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pi. 

Longueur  du  vagiu o 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o 

Grande  circonférence  de  la  vessie o 

Petite  circonférence o 

Longueur  de  Turètre o 

Circonférence o 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o 

Circonférence o 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o 

Circonférence  dans  les* endroits  les  plus  gros. . .  o 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne ....  o 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Épaisseur o 


Le  squelette  du  surmulot  [planche  178)  ressemble 
presque  entièrement  à  celui  du  rat  pour  le  nombre ,  la 
figure  et  la  position  des  os  et  des  dents,  excepté  le 
nombre  des  os  du  sternum  et  des  fausses  vertèbres  de 
la  queue  :  j  ai  compté  sept  os  bien  distincts  dans  le  ster- 
num des  plus  grands  et  des  plus  vieux  surmulots;  mais 
dans  les  autres  le  cinquième  et  le  sixième  os  étaient 
confondus  ensemble  comme  dans  le  rat.  Lorsquil  y 
avait  sept  os  dans  le  sternum ,  il  y  avait  aussi  une  vraie 
côte  de  plus ,  et  il  ne  restait  que  cinq  fausses  cotes  ;  car 
les  sixièmes  côtes  s'articulaient  entre  le  cinquième  et? 
le  sixième  os,  et  les  septièmes  et  huitièmes  côtes  entre 
le  sixième  et  le  septième  os  du  sternum.  Il  s'est  trouvé 
trente  fausses  vertèbres  dans  la  queue. 

La  description  du  rat,  qui  a  été  donnée  dans  le  qua* 
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trième  volume  de  cet  ouvrage,  peut  suppléer  à  celle 
des  os  du  surmulot  comme  à  celle  des  viscères  :  je  sup- 
prime aussi  la  table  des  dimensions  des  os  de  cet  ani- 
mal ,  parce  que  Ton  peut  juger  des  différences  de  gran- 
deur qui  se  trouvent  entre  eux  et  ceux  du  rat,  en 
comparant  la  table  des  dimensions  des  parties  extérieures 
du  surmulot  à  celles  des  mêmes  parties  mesurées  sur 
le  rat. 
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(0 


LE   ZEMNi; 


Il  y  a  en  Pologne  et  en  Russie  un  autre  animal, 
appelé  ziemni  ou  zemni^  qui  est  du  même  genre 
que  le  zisel,  mais  qui  est  plus  grand,  plus  tort 
et  plus  méchant  :  il  est  un  peu  plus  petit  qu'un 
chat  domestique  ;  il  a  la  tête  assez  grosse ,  le  corps 
menu,  les  oreilles  courtes  et  arrondies  :  quatre 
grandes  dents  incisivBS  qui  lui  sortent  de  la  gueule , 
dont  les  deux  de  la  mâchoire  inférieure  sont  trois 
fois  plus  longues  que  les  deux  de  la  mâchoire 
supérieure  ;  les  pieds  très  -  courts  et  couverts  de 
poils,  divisés  en  cinq  doigts  et  ornés  d'ongles 
courbes;  le  poil  mollet,  court  et  de  couleur  dt! 
gris -de -souris;  la  queue  médiocrement  grande; 
les  yeux  aussi  petits  et  aussi  cachés  que  ceujc  de 
la  taupe.  Rzaczynski  a  appelé  cet  animal  petit 
chien  de  terre  (canicula  subterranea)  :  cet  au- 


(i)  Le  Zemni  de  rUkrame,  de  rÂsie-Mlneure,  de  la  Syrie,  de  la 
Perse,  etc. ,  est  bien  VAspalax  des  Grecs,  le  Rat-taupe  Zemni,  on  Às- 
palax  tjrpklus,  Desm.;  mais  il  est  pea  probable  que  la  description  ci- 
j  ointe  soit  la  sienne  :  ce  rongeur  n'a  point  de  traces  extérieures  d*yeux , 
de  conques  auditives  ni  de  queue.  Le  Zemni  de  Bnilon,  présentant  toutes 
ces  parties,  mais  très-petites ,  nous  |Miraitrait  se  rapporter  plutôt  à  Fespèce 
du  Lemming  Zokor  ou  Mus  Mpaleuc.  Dksm.  x8a5. 
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leur  me  paraît  être  le  seul  qui  ait  parlé  du  zemni , 
qui  néanmoins  est  fort  commun  dans  quelques 
provinces  du  nord  (i).  Son  naturel  et  ses  habitu- 
des sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  du 
hamster  et  du  zisel  :  il  mord  dangereusement, 
mange  avidement,  et  dévaste  les  moissons  et  les 
jardins;  il  se  fait  un  terrier;  il  vit  de  grains,  de 
fruits  et  de  légumes,  dont  il  fait  des  magasins 
dans  sa  retraite,  où  il  passe  tout  le  temps  de 
l'hiver. 


(i)  Rcpartitor  hoc  animal  in  Podolia ,  Ukraina ,  Volhinia  circà  Sans , 
Chodaki,  Rhienki,  Moaaezenica,  Sesurowee  et  Aiîbi;  non  nro  eruitnr 
ab  agncolU  ibidem  vomeribos.  Rzaczynski  ,  Anctariom  Polonia; , 
pagi  3a5  et  3a6. 
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LA   TAUPE 

DU  CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE. 

Le  petit  rat  taupe  du  Cap;  Bathyergus  capensis ,  Desni., 
Cuv.  —  Mus  capensis  ,  Lînn. 


J^lous  donnons  ici  {planche  175)  la  figure  d'une 
taupe  qui  se  trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance , 
et  dont  la  peau  bourrée  nous  a  été  donnée  par 
M.  Somierat,  correspondant  du  Cabinet.  Cette 
taupe  ressemble  assez  à  la  taupe  ordinaire  par  la 
forme  du  corps ,  par  les  yeux ,  qu'elle  a  très-pe- 
tits, parles  oreilles,  qui  ne  sont  point  apparentes , 
et  par  la  queue  qu'il  faut  chercher  dans  Je  poil , 
et  qui  est  à  peu  près  de  la  même  longueur  que 
celle  de  notre  taupe;  mais  elle  en  diffère  par  la 
tête,  qu'elle  a  plus  grosse,  et  par  le  museau  qui 
ressemble  à  celui  du  cochon- d'Inde.  Les  pieds  de 
devant  sont  aussi  différents  ;  le  poil  du  corps  n'est 
pas  noir ,  mais  d'un  brun  minime  avec  un  peu  de 
fauve  à  l'extrémité  de  chaque  poil  ;  la  queue  est 
couverte  de  grands  poils  d'un  jaune  blanchâtre , 
et  en  général  le  poil  de  cette  taupe  du  Cap  est 
plus  long  que  celui  de  la  taupe  d'Europe.  Ainsi , 
l'on  doit  conclure  de  toutes  ces  différences  que 
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c'est  une  espèce  particulière,  et  qui,  quoique  voi- 
sine de  celle  de  la  taupe,  ne  peut  pas  être  reganléo 
comme  une  simple  variété. 


ADniTION    A    L  ARTICLE    nE    LA    TAUPE 
DU    CAP   DE    BONNE-ESPÉRANCE. 

Depuis  la  publication  de  cet  article,  j'ai  reçu 
de  M.  Allamand  une  description  plus  exacte  de 
cette  taupe  du  Cap,  avec  une  figure  £aîte  sur 
l'animal  vivant,  que  je  crois  devoir  donner  ici 
{planche  igS),  comme  plus  exacte  que  celle  dont 
je  parle  plus  haut.  Voici  ce  que  cet  habile  natu- 
raliste a  publié  cette  année  (1781)  sur  cet  ani- 
mal, que  je  n'avais  guère  pu  qu'indiquer  d'après 
MM.  Sonnerat  et  de  la  Caille. 

M.  de  Bufibn  a  donné  une  figure  de  cette  taupe, 
faite  d'après  une  peau  bourrée,  qui  lui  a  été  donnée 
par  M.  Sonnerat,  et  il  ne  lui  était  pas  possible  d'en 
donner  une  meilleure,  parce  qu'un  tel  animal  ne  peut 
pas  être  transporté  vivant  en  Europe  ;  mais  cette  figure 
représente  si  imparfaitement  son  original,  que  je  n*aî 
pas  hésité  d'en  donner  une  meilleure.  Voyez  pL  17  5. 
M.  Gordon  m'en  a  envoyé  le  dessin. 

Cette  taupe  ressemble  à  la  taupe  ordinaire  par  les 
habitudes  et  par  la  forme  du  corps  ;  mais  aussi  elle  en 
diffère  en  des  parties  si  essentielles,  que  M.  de  BufFon 
a  eu  raison  de  dire  que  c'était  une  espèce  particulière , 
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qui  ne  pouvait  pas  être  regardée  comme  une  simple 
▼ariété.  Sa  longueur  est  dé  sept  pouces  ;  et  son  poil 
est  dun  brun  minime,  qui  devient  plus  foncé  et  près» 
que  noir  sur  la  tête;  vers  les  côtés  et  sous  le  ventre, 
il  est  d*un' blanc  cendré  ou  bleuâtre. 

La  tête  de  cette  taupe  est  presque  aussi  haute  que 
longue,  et  elle  est  terminée  par  un  museau  aplati,  et 
non  pas  allongé  comme  celui  de  nos  taupes  ;  cependant 
elle  a  ceci  de  commun  avec  ces  dernières,  c'est  que 
son  museau  ressemble  à  une  espèce  de  boutoir,  de 
couleur  de  chair,  où  Ton  voit  les  ouvertures  des  nari- 
nes ,  comme  dans  le  cochon ,  mais  qui  n'avance  point 
au-delà  des  dents  (i)  ;  la  gueide  est  environnée  d'une 
bande  blanche  de  la  largeur  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
qui  passe  au-dessus  du  museau;  il  en  part  quelques 
longs  poils  blancs  qui  forment  une  espèce  de  mousta- 
che ;  elle  a  à  chaque  mâchoire  deux  dents  incisives  fort 
longues,  qui  paraissent  même  quand  la  gueule  est  fer- 
mée ;  celles  d*en  haut  sont  de  la  longueur  de  quatre 
lignes,  et  celles  d'en  bas  de  plus  de  six  ;  ses  yeux  sont 
extrêmement  petits  et  placés  presque  à  égale  distance 
du  museau  et  des  oreilles;  ils  occupent  le  centre  d'une 
tache  ovale  blanche ,  dont  ils  sont  environnés ,  ce  qui 
fait  qu  on  n'a  pas  de  peine  à  les  trouver,  comme  dans 
nos  taupes  ;  ses  oreilles  n'ont  point  de  conque  qui  pa- 
raisse en  dehors,  tout  ce  qu'on  en  voit  extérieurement 
consiste  dans  l'orifice  du  canal  auditif,  qui  est  assez 
grand,  et  dont  le  rebord  a  un  peu  de  saillie  ;  cet  orifice 
est  aussi  placé  au  milieu  d'une  tache  blanche  ;  enfin , 

III..I    ■!  I  II  I I  .1  ■  !■       ■         .  I  ■    I      I     II         I  i       II  * 

(i)  Com|Mrec  cette  description  âvec  celle  que  M.  Danbenton  a  donnée 
de  la  taape  ordinaire,  tome  IV  des  Mammîfènrs. 
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il  y  a  une  troisième  tache  de  la  même  couleur  au-dessus 
de  la  tête;  et  c'est  à  cause  de  ces  différentes  taches, 
qu  on  la  nomme  au  Cap  blesmol  ou  taupe  tachetée  ;  ses 
pieds  ont  tous  cinq  doigts  munis  de  forts  ongl^;  ils 
sont  sans  poils  eh  dessus ,  mais  ils  en  ont  d'assez  longs 
en  dessous  ;  ceux  de  devant  sont  faits  comme  ceux  de 
derrière;  et  ils  n'ont  rien  qui  ressemble  à  ceux  des 
taupes  d'Europe,  qui  sont  beaucoup  plus  grands  que 
les  pieds  postérieurs,  et  dont  la  figure  approche  de 
celle  d'une  main  dont  la  paume  serait  tournée  en  ar- 
rière. 

Sa  queue,  qui  ne  surpasse  pas  sept  ou  huit  lignes, 
est  couverte  de  longs  poils  de  la  même  couleur  que 
ceux  des  côtés. 

Ces  taupes  ressemblent  encore  aux  nôtres  par  leurs 
habitudes  ;  elles  vivent  sous  terre  :  elles  y  creusent  des 
galeries,  et  elles  font  beaucoup  de  mal  aux  jardins. 
M.  Gordon  a  vu,  fort  avant  dans  l'intérieur  du  pays, 
une  espèce  beaucoup  plus  petite  et  de  couleur  d'acier; 
aussi  lui  en  donne -t- on  le  nom  :  mais  quant  au  reste 
elle  était  tout-à-iait  semblable  à  celle  que  nous  venons 
de  décrire.  Ce  que  nous  en  avons  dit  est  une  nouvelle 
preuve  du  peu  d'attention  que  Kolbe  a  donné  à  ce 
qu'il  a  vu  ;  en  parlant  de  la  taupe  du  Cap,  voici  com- 
ment il  s'exprime. 

«  Il  y  a  des  taupes  au  Cap  et  même  en  fort  grande 
«  quantité,  qui  ressemblent^  à  tous  égards,  à  celles  que 
«  nous  avons  en  Europe,  ainsi  je  n'ai  rien  à  dire  sur  ce 
«  sujet  ;  »  il  aurait  donc  pu  se  passer  d'en  faire  un  arti- 
cle, où  il  n'est  question  que  du  piège  qu'on  leur  tend, 
en  leur  faisant  tirer  une  corde  qui  fait  partir  un  coup  de 
fusil  qui  les  tue,  et  même  encore  je  doute  qu'on  se 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  LA  TAUPE  DU  CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE.     189 

donne  la  peine  de  faire  tant  d  appareil  pour  un  aussi 
petit  animal  que  cette  taupe  ;  le  piège  paraît  plutôt  être 
tendu  pqur  une  autre  taupe,  dont  il  sera  question  dans 
l'article  suivant,  mais  dont  Kolbe  n  aura  connu  que  le 
nom;  cependant  il  serait  dangereux  de  prendre  ces 
animaux  avec  la  main,  ils  sont  méchants  et  mordent 
bien  fort. 

M.  de  Buffon ,  dans  larticle  intéressant  qu il  a  donné 
de  la  taupe  ordinaire  (i)>  a  remarqué  que  pour  la  dé- 
dommager du  sens  de  la  vue ,  dont  elle  est  presque  pri^ 
vée ,  la  nature  lui  a  accordé  avec,  magnificence  les  or- 
ganes qui  servent  à  la  génération.  La  taupe  du  Gap 
aurait  besoin  du  même  dédommagement  ;  mais  j'ignore 
si  la  nature  a  été  si  libérale  à  son  égard. 

Dans  le  journal  d  un  voyage  entrepris  par  Tordre  du 
gouvernement  du  Gap,  il  est  dit  dans  une  note  de  l'é- 
diteur, que  cette  taupe  ressemble  plus  au  hamster^ 
<ju  a  tout  autre  animal  dé  TEurope.  Je  ne  comprends 
pas  où  Fauteur  de  cette  note  trouve  la  ressemblance. 
Si  1  on  compare  la  figure  que  j  en  donne  ici  avec  celle 
du  hamster ,  je  doute  qu'on  trouve  aucun  rapport 
entre  elles. 

(i)  Yoyez  tome  W  des  Mammifères ,  page  471. 
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LA  GRANDE  TAUPE  D'AFRIQUE. 

Le  rat  taupe  des  Dcites,  Cuv.  —  BiUhyergus  marùîmus, 
Desm.,  Cuv.  —  Mus  mantUnus  y  Linn. 


Une  seconde  espèce  est  la  taupe  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Ces  taupes  d'Afrique,  suivant  M.  l'abbé  de  la 
Caille ,  sont  plus  grosses  que  celles  d'Europe ,  et 
sont  si  nombreuses  dans  les  terres  du  cap,  quelles 
y  forment  des  trous  et  des  élévations  en  si  grand 
nombre,  qu'on  ne  peut  les  parcourir  à  cheval, 
sans  courir  risque  de  broncher  à  chaque  pas  (1). 

LA  GRANDE  TAUPE  DU  CAP.(') 


J^l  ous  ajouterons  à  toutes  ces  nouvelles  espèces 
de  taupes  celle  dont  MM.  Gordon  et  Allamand 
nous  ont  donné  la  description  et  la  figure,  sous 
la  dénomination  de  grande  taupe  du  Cap  ou 
taupe  des  Dunes  y  et  qui  est  en  effet  si  grande 
et  si  grosse,  en  comparaison  de  toutes  les  autres, 
qu'on  n'a  pas  besoin  de  lui  donner  un  autre  nom 

(i)  Voyafede  M.  Tabbé  de  la  Caille,  page  a 99. 
(t>)  Cet  animal  ne  diffère  point  de  la  grande  uupe  d'Afrique. 

Lam.  i8a5. 
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que  celui  de  grande  taupe,  pour  en  distinguer 
et  reconnaître  aisément  l'espèce. 

L animal,  dit  M.  Allamand,  qui  est  représenté  dans 
la  pL  38  (i),  a  été  jusqu'à  présent  inconnu  à  tous  les 
naturalistes,  et  vraisemblablement  il  laurait  été  encore 
long-temps,  sans  les  soins  toujours  actifs  de  M.  le  ca- 
pitaine Gordon,  qui  ne  néglige  aucune  occasion  d'en- 
richir rhistoire  naturelle  par  de  nouvelles  découvertes  ; 
cest  lui  qui  m'en  a  envoyé  le  dessin.  Je  nomme  cet 
animal,  avec  les  habitants  du  Gap,  la  taupe  des  Dunes ^ 
et  c'est  un  peu  malgré  moi,  je  n'aime  pas  ces  noms 
composés  ;  et  d'ailleurs  celui  de  taupe  lui  convient  en- 
core moins  qu'à  la  taupe  du  Cap,  que  j'ai  décrite  ci- 
devant:  j'aurais  souhaité  de  pouvoir  lui  donner  le  nom 
par  lequel  les  Hottentots  le  désignent,  mais  il  est  lui- 
même  composé  et  fort  dur  à  l'oreille,  c'est  celui  de 
kauw  hosvbtty  qui  signifie  taupe  hippopotame.  Les  Hot- 
tentots l'appellent  ainsi  à  cause  de  je  ne  sais  quelle  res- 
semblance qu'ils  lui  trouvent  avec  ce  gros  animal,  peut- 
être  faut-il  la  chercher  dans  ses  dents  incisives ,  qui  sont 
très-remarquables  par  leur  longueur;  quoi  qu'il  en  soit, 
s'il  diffère  de  la  taupe  à  quelques  égards ,  il  a  aussi  di- 
verses affinités  avec  elle,  et  il  n'y  a  point  d'autre  ani- 
mal dont  le  nom  lui  convienne  mieux. 

Ces  taupes  habitent  dans  les  Dunes  qui  sont  aux  en- 
virons du  cap  de  Bonne -Espérance  et  près  de  la  mer  ; 
on  n'en  trouve  point  dans  l'intérieur  du  pays;  celle 
dont  on  voit  ici  la  figure  était  un  mâle,  dont  la  lon- 
gueur, depuis  le  museau  jusqu'à  la  queue,  en  suivant 
la  courbure  du  corps ,  était  d'un  pied  ;  sa  circonférence , 

(i)  Voyez,  dans  le  volume,  la  planche  17 5. 
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prise  derrière  les  jambes  de  devant,  était  de  dix  pou- 
ces ,  et  de  neuf  devant  les  jambes  de  derrière  ;  la  partie 
supérieure  de  son  corps  é(ait  blanchâtre^  avec  une  lé- 
gère teinte  de  jaune ,  qui  se  changeait  en  couleur  grise 
sur  les  côtés  et  sous  le  ventre. 

Sa  tête  n'était  pas  ronde  comme  celle  de  la  taupe  du 
Cap ,  elle  était  allongée  et  elle  se  terminait  par  un  mu- 
seau plat,  de  couleur  de  chair,  assez  semblable  au  bou- 
toir d'un  cochon  ;  ses  yeux  étaient  fort  petits ,  et  ses 
oreiUes  n'étaient  marquées  que  par  Touverture  du  canal 
auditif,  placée  au  milieu  d'une  tache  ronde  plus  blanche 
que  le  reste  du  corps;  elle  avait  à  chaque  mâchoire 
deux  dents  incisives  qui  se  montraient,  quoique  la 
gueule  fût  fermée  ;  celles  d  en  bas  étaient  fort  longues  ; 
celles  d'en  haut  étaient  beaucoup  plus  courtes  ;  au  pre- 
mier coup-d'œil  ^il  semblait  qu'il  y  en  eût  quatre;  elles 
étaient  fort  larges ,  et  chacune  avait  par  devant  un  pro- 
fond sillon  qui  la  partageait  en  deux  et  la  faisait  paraître 
double;  mais  par  derrière  elles  étaient  tout-à-fait  unies  ; 
ses  dents  molaires  étaient  au  nombre  de  huit  dans  cha- 
que mâchoire;  ainsi ,  avec  les  incisives  elle  avait  vingt- 
'  deux  dents  en  tout  ;  les  inférieures  avançaient  un  peu 
au-delà  des  supérieures:  mais  ce  quelles  offraient  de 
plus  singulier,  c'est  quelles  étaient  mobiles ,  et  que  l'a- 
nimal pouvait  les  écarter  ou  les  réunir  à  volonté  ;  factilté 
qui  ne  se  trouve  dans  aucun  quadrupède  qui  me  soit 
connu. 

Sa  queue  était  plate  et  de  la  longueur  de  deux  pouces 
six  lignes,  elle  était  couverte  de  longs  poils  qui,  de 
même  que  ceux  qui  formaient  ses  moustaches ,  et  ceux 
de  dessous  ses  pattes,  étaient  roides  comme  des  soies 
de  cochon. 
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Il  y  avait  à  chaque  pied  cinq  doigts,  munis  d  ongles 
fort  longs  et  blanchâtres. 

On  voit,  par  cette  description,  que,  si  ces  animaux 
surpassent  de  beaucoup  les  autres  taupes  en  grandeur 
et  en  grosseur ,  ils  leur  ressemblent  par  les  yeux  et  par 
les  oreilles  ;  mais  il  y  a  plus  encore ,  ils  vivent  comme 
elles  sous  terre  ;  ils  y  font  des  trous  profonds  et  de 
longs  boyaux  ;  ils  jettent  la  terre  comme  nos  taupes  en 
l'accumulant  en  de  très -gros  monceaux;  cela  fait  qu'il 
est  dangereux  d*aller  à  cheval  dans  les  lieux  où  ils  sont; 
souvent  il  arrive  que  les  jambes  des  chevaux  s'enfoncent 
dans  ces  trous  jusqu'aux  genoux. 

n  faut  que  ces  taupes  multiplient  beaucoup ,  car  elles 
sont  très -nombreuses:  elles  vivent  de  plantes  et  d'o- 
gnons ,  et  par  conséquent  elles  causent  beaucoup  de 
dommage  aux  jardins  qui  sont  près  des  Dunes:  on 
mange  leur  chair  et  on  la  dit  fort  bonne. 

Elles  ne  courent  pas  vite ,  et  en  marchant  elles  tour- 
nent leurs  pieds  en  dedans ,  comme  les  perroquets;  mais 
elles  sont  très-expéditives  à  creuser  la  terre  ;  leur  corps 
touche  toujours  le  sol  sur  lequel  elles  sont  :  elles  sont  * 
méchantes  ;  elles  mordent  très-fort ,  et  il  est  dangereux 
de  les  irriter. 


Mammifkrm.  Tome  F.  x3 
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LE  TUCAN. 


{-) 


r  ERNANDEZ  doniie  le  nom  de  tucan  à  un  petit 
quadrupède  de  la  Nouvelle-Espagne ,  dont  la  gran- 
deur, la  figure  et  les  habitudes  naturelles  appro- 
chent plus  de  celles  de  la  taupe  que  d'aucun  autre 
animal  :  il  me  parait  que  x^'est  le  même  qu'a  dé- 
crit Seba,  sous  le  nom  de  taupe  rouge  d'Amé- 
rique (li)  ;  au  moins  les  descriptions  de  ces  deux 
auteurs  s'accordent  assez  pour  qu'on  doive  le 
présumer.  Le  tncanr  est  peut-être  un  peu  plus 
grand  que  notre  taupe  ;  il  est  comme  elle  gros 
et  charnu,  avec  des  jambes  si  courtes,  que  le 
ventre  tombe  à  terre  :  il  a  la  queue  courte  ;  les 
oreilles  petites  et  rondes  ;  les  yeux  si  petits ,  qu'ils 
lui  sont,  pour  ainsi  dire,  inutiles;  mais  il  diffère 
de  la  taupe  par  la  couleur  du  poil ,  qui  est  d'un 
jaune  roux,  et  par  le  nombre  des  doigts,  n'en 


(i)  M.  Desmarest  peiMe,  d'après  M.  Cnvier ,  qne  c*e8t  à  tort  que  BofTon 
a  confoudo  le  tucan  avec  la  taape  rouge  d* Amérique  ;  il  renvoie  à  Tar- 
ticle  rat  taupe ,  et  cependant  il  n'y  en  fiiit  paa  mention  :  néanmoins, 
nous  avons  cm  devoir  placer  le  tncan  à  U  suite  du  rat  taupe  à  canse 
de  ses  rapports.  L.  i8a5. 

(a)  Scba,  vol.  1 ,  page  5i ,  tab.  Sa ,  fig.  8. 


Digitized  by  LjOOQIC 


DU  ToucAir.  igS 

ayant  que  trois  aux  pieds  de  devant ,  et  quatre  à 
ceux  de  derrière,  au  lieu  que  la  taupe  a  cinq 
doigts  à  tous  les  pieds  :  il  pourrait  en  différer  en- 
core, en  ce  que  sa  chair  est  bonne  à  manger,  et 
qu'il  n'a  pas  l'instinct  de  la  taupe  pour  retrouver 
sa  retraite  lorsqu'il  en  est  sorti  :  il  creuse  à  cha- 
qiie  fois  un  nouveau  trou;  en  sorte  que,  dans  cer- 
taines terres  qui  lui  conviennent,  les  trous  que 
font  ces  animaux  (i)  sont  en  si  grand  nombre 
et  si  près  les  uns  des  autres ,  qu'on  ne  peut  y  mar- 
cher qu'avec  précaution. 

(i)  Fernandez,  Hist.  anîm.  noy.  HUp.,  pag.  9,  cap.  ai. 
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LA  MARMOTTE.-' 

La  m a« motte  nF.s  Alpes,  Cav.  —  Arctomys  marmoUa, 
^mel.,  Cnv. 


ÏJe  tous  les  auteurs  modernes  qui  ont  écrit  sur 
l'histoire  naturelle ,  Gesner  est  celui  qui ,  pour  le 
détail,  a  le  plus  avancé  la  science;  il  joignait  à 
une  grande  érudition  un  sens  droit  et  des  vues 
saines  :  Aldrovande  n'est  guère  que  son  commen- 
tateur, et  les  naturalistes  de  moindre  nom  ne 
sont  que  ses  copistes.  Nous  n'hésiterons  pas  à 
emprunter  de  lui  des  faits  au  sujet  des  marmottes. 


(x)  La  marmotte  ;  en  latin ,  mus  alpinus,  Pb*mi  ;  en  italien ,  murmont, 
marmota,  marmoniana,  et  en  quelques  endroits  de  Tltalie,  -varasa^ 
selon  Gesner  ;  en  Allemagne  et  en  Suisse ,  murmelthier ,  murmemile , 
mirstbellerîe ,  selon  Gesner;  chex  les  Grisons,  montaneUa^  selon  Gesner: 
en  polonais,  àobax,  swistcM^  selon  Rxacsynski  ;  en  Tieux  français, 
marmoniain ,  nuumotaine^  marmoUuu 

Mus  alpinns,  Gesner;  Hist.  quadrap.  pag.  743.  Icon.  *tiîw>«l  qoadr. 
pag.  lôS. 

Mus  alpinns.  Plinii ,  marmota  italis.  Ray  ,  synops.  animal,  qnadmp. 
pag.  aai. 

Mus  oaudA  elongatâ ,  nndA ,  corpore  t^Îq  ;  marmota.  Linnsros. 

Glis ,  mannota  italis;  mas  alpinns,  Plinii.  Klein,  de  quadmp. 'pag.  S6. 

Glis,  pilis  è  fusco  et  flavicantc  mixtis  vestitus.  MarmoU  alpina.  lirîsaon , 
Regn.  animal,  pag.  f65. 
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animaux  de  son  pays  (i),  qu'il  connaissait  mieux 
que  nous ,  quoique  nous  en  ayons  nourri  comme 
lui  quelques-unes  à  la  maison.  Ce  que  nous  avons 
observé  se  trouvant  d'accord  avec  ce  qu'il  en  dit, 
nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu'il  a  observé  de  % 
plus  ne  soit  également  vrai. 

I^  marmotte,  prise  jeune ^  s'apprivoise  plus 
qu'aucun  animal  sauvage,  et  presque  autant  que 
nos  animaux  domestiques  ;  elle  apprend  aisément 
à  saisir  un  bâton ,  à  gesticuler,  à  danser,  à  obéir 
en  tout  à  la  voix  de  son  maître  :  elle  est ,  comme 
le  chat,  antipathique  avec  le  chien  :  lorsqu'elle 
commence  à  être  familière  dans  la  maison,  et 
qu'elle  se  croit  appuyée  par  son  maître ,  elle  atta- 
que et  mord  en  sa  présence  les  chiens  les  plus 
redoutables.  Quoiqu'elle  ne  soit  pas  tout- à -fait 
aussi  grande  qu'un  lièvre,  elle  est  bien  plus  tra- 
pue ,  et  joint  beaucoup  de  force  à  beaucoup  de 
souplesse  :  elle  a  les  quatre  dents  du  devant  des 
mâchoires  assez  longues  et  assez  fortes  pour  bles- 
ser cruellement;  cependant ,  elle  n'attaque  que  les 
chiens,  et  ne  fait  mal  à  personne,  à  moins  qu'on 
ne  l'irrite.  Si  l'on  n'y  prend  garde,  elle  ronge 
les  meubles,  les  étoffes,  et  perce  même  le  bois 
lorsqu'elle  est  renfermée.  Comme  elle  a  les  cuisses 
très -courtes,  et  les  doigts  des  pieds  faits  à  peu 
près  comme  ceux  de  l'ours ,  elle  se  tient  souvent 


(t)  Gckiier  était  Suisse  ;  et  c'est  an  de»  hommes  qtri  font  ït  plos  d*hon- 
Keas  à  la  nation.^ 
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assise,  et  marche,  comme  lui,  aisément  sur  ses 
pieds  de  derrière  ;  elle  porte  à  sa  gueule  ce  qu'elle 
saisit  avec  ceux  de  devant,  et  mange  debout 
comme  l'écureuil  :  elle  court  assez  vite  en  mon- 
tant, mais  assez  lentement  en  plaine;  elle  grimpe 
sur  les  arbres  ;  elle  monte  entre  deux  parois  dt; 
rochers 9  entre  deux  murailles  voisines;  et  c'est 
des  marmottes,  dit*on,  que  les  Savoyards  ont  ap- 
pris à  grimper  pour  ramoner  les  cheminées.  Elles 
mangent  de  tout  ce  qu'on  leur  donne ,  de  la  viande , 
du  pain,  des  fruits,  des  racines,  des  herbes  pota- 
gères, des  choux,  des  hannetons,  des  sauterel- 
les ,  etc.  ;  mais  elles  sont  plus  avides  de  lait  et  de 
beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique  moins 
inclines  que  le  chat  à  dérober,  elles  cherchent  à 
entrer  dans  les  endroits  où  l'on  renferme  le  lait , 
et  elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  mar- 
mottant, c'est-à-dire  en  faisant,  comme  le  chat, 
une  espèce  de  murmure  de  contentement.  Au 
reste ,  le  lait  est  la  seule  liqueur  qui  leur  plaise  ; 
elles  ne  boivent  que  très -rarement  de  l'eau,  et 
refusent  le  vin. 

I^  marmotte  tient  un  peu  de  l'ours  et  un  peu 
du  rat  pour  la  forme  du  corps  :  ce  n'est  cependant 
pas  Varctomys  ou  le  rat-ours  des  anciens ,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs,  et  entre  autres  Per- 
rault. Elle  a  le  nez,  les  lèvres  et  la  forme  de  la 
tête  comme  le  lièvre,  le  poil  et  les  ongles  du  blai- 
reau ,  les  dents  du  castor ,  la  moustache  du  chat , 
les  yeux  du  loir,  les  pieds  de  l'ours,  la  queue 
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courte  et  les  oreilles  tronquées.  La  couleur  de  schi 
poil  sur  le  dos  est  d'un  roux  brun ,  plus  ou  moins 
foncé  ;  ce  poil  est  assez  rude,  mais  celui  du  ventre 
est  roussâtre  y  doux  et  touffu.  Elle  a  la  voix  et  le 
murmure  d'un  petit  chien  lorsqu  elle  joue  ou 
quand  on  la  caresse  ;  mais,  lorsqu'on  l'irrite  ou 
qu'on  l'effraie,  elle  fait  entendre  un  sifflet  si  per-  - 
çant  et  si  aigu,  qu'il  blesse  le  tympan.  Elle  aime 
la  propreté ,  et  se  met  à  l'écart ,  comme  le  chat , 
pour  faire  ses  besoins  ;  mais  elle  a ,  comme  le  rat , 
surtout  en  été ,  une  odeur  forte  qui  la  rend  très* 
désagréable;  en  automne,  elle  est  très -grasse: 
outre  un  très-grand  épiploon ,  elle  a ,  comme  le 
loir ,  deux  feuillets  graisseux  fort  épais  :  cepen- 
dant elle  n'est  pas  également  grasse  sur  toutes  les 
parties  du  corps  ;  le  dos  et  les  reins  sont  plus 
chargés  que  le  reste  d'une  graisse  ferme  et  solide, 
assez  semblable  à  la  chair  des  tétines  du  bœuf. 
Aussi  la  marmotte  serait  assez  bonne  à  manger , 
si  elle  n'avait  pas  toujours  un  peu  d'odeur,  qu'on 
ne  peut  masquer  que  par  des  assaisonnements 
très-forts. 

Cet  animal,  qui  se  plaît  dans  la  région  de  la 
neige  et  des  glaces ,  qu'on  ne  trouve  que  sur  les 
plus  hautes  montagnes,  est  cependant  sujet  plus 
qu'un  autre  à  s'engourdir  par  le  froid.  C'est  ordi- 
nairement à  la  fin  de  septembre  ou  au  commen- 
cement d'octobre  qu'elle  se  recèle  dans  sa  retraite,, 
pour  n'en  sortir  qu'au  commencement  d'avril  : 
cette  retraite  est  faite  avec  précaution ,  et  meublée 
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avec  art  :  elle  est  d'abord  d'une  grande  capacité, 
moins  large  que  longue ,  et  très -profonde;  au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  plusieurs 
marmottes  sans  que  l'air  s'y  corrompe.  Leurs  pieds 
et  leurs  ongles  paraissent  être  faits  pour  fouiller 
la  terre  9  et  elles  la  creusent  en  effet  avec  une 
merveilleuse  célérité  ;  elles  jettent  au  dehors ,  der^ 
rière  elles ,  les  déblais  de  leur  excavation  :  ce  n'est 
pas  un  trou,  un  boyau  droit  ou  tortueux:,  c'est 
une  espèce  de  galerie  faite  en  forme  d'Y  grec, 
dont  les  deux  branches  ont  chacune  une  ouver- 
ture, et  aboutissent  toutes  deux  à  un  cul-de-sac, 
qui  est  le  lieu  du  séjour.  Comme  le  tout  est  pra- 
tiqué sur  le  penchant  de  la  montagne,  il  n'y  a 
que  le  cul-de-sac  qui  soit  de  niveau  :  la  branche 
inférieure  de  l'Y  grec  est  en  pente  au-dessous  du 
cal-de-sac;  et,  c'est  dans  cette  partie,  la  plus  basse 
du  domicile ,  qu'elles  font  leurs  excréments ,  dont 
rhumidité  s'écoule  aisément  au  dehors  :  la  bran- 
che supérieure  de  l'Y  grec  est  aussi  un  peu  en 
pente,  et  plus  élevée  que  tout  le  reste  ;  c'est  par  là 
qu'elles  entrent  et  qu'elles  sortent.  Le  lieu  du  sé- 
jour est  non  seulement  jonché,  mais  tapissé  fort 
épais  de  mousse  et  de  foin  ;  elles  en  font  ample 
provision  pendant  l'été  :  on  assure  même  que  cela 
se  fait  à  frais  ou  travaux  communs  ;  que  les  unes 
coupent  les  herbes  les  plus  fines,  que  d'autres  les 
ramassent ,  et  que  tour  -  à  -  tour  elles  servent  de 
voitures   pour  les   transporter  au   gîte  :   l'une , 
dit -on,  se  couche  sur  le  dos,  se  laisse  charger 
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de  foin,  étend  ses  pattes  en  haut  pour  servir  de 
ridelles,  et  ensuite  se  laisse  traîner  parles  autres, 
qui  la  tirent  par  la  queue,  et  prennent  garde  en 
même  temps  que  la  voiture  ne  verse.  C'est^  à  ce 
quon  prétend,  par  ce  frottement  trop  souvent 
réitéré,  qu'elles  ont  presque  toutes  le  poil  rongé 
sur  le  dos.  On  pourrait  cependant  en  donner  une 
autre  raison  ;  c'est  qu'habitant  sous  la  terre ,  et 
s^occupant  sans  cesse  à  la  creuser,  cela  seul  su£Bt 
pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
sûr  qu'elles  demeurent  ensemble  et  qu'elles  tra- 
vaillent en  commun  à  leur  habitation  :  elles  y  pas- 
sent les  trois  quarts  de  leur  vie;  elles  s'y  retirent 
pendant  l'orage ,  pendant  la  pluie ,  ou  dès  qu'il  y 
a  quelque  danger  ;  elles  n'en  sortent  même  que 
dans  les  plus  beaux  jours ,  et  ne  s'en  éloignent 
guère  :  Tune  fait  le  guet ,  assise  sur  une  roche  éle- 
vée, tandis  que  les  autres  s'amusent  à  jouer  sur 
le  gazon ,  ou  s'occupent  à  le  couper  pour  en  faire 
du  foin  ;  et,  lorsque  celle  qui  fait  sentinelle  aper- 
çoit un  homme,  un  aigle,  un  chien,  etc.,  elle 
avertit  les  autres  par  un  coup  de  sifflet,  et  ne 
rentre  elle-même  que  la  dernière. 

Elles  ne  font  pas  de  provisions  pour  l'hiver;  il 
semble  qu'elles  devinent  qu'elles  seraient  inutiles  : 
mais,  lorsqu'elles  sentent  les  premières  approches 
de  la  saison  qui  doit  les  engourdir,  elles  travail- 
lent à  fermer  les  deux  portes  de  leur  domicile, 
et  elles  le  font  avec  tant  de  soin  et  de  solidité , 
qu'il  est  plus  aisé  d'ouvrir  la  terre  partout  ailleurs 
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que  dans  l'endroit  qu'elles  ont  muré.  Elles  sont 
alors  très -grasses;  il  y  en  a  qui  pèsent  jusqu'à 
vingt  livres  :  elles  le  sont  encore  trois  mois  après; 
mais  peu  à  peu  leur  embonpoint  diminue  y  et  elles 
sont  maigres  sur  la  fin  de  l'hiver.  Lorsqu'on  dé- 
couvre leur  retraite ,  on  les  trouve  resserrées  en 
boule  et  fourrées  dans  le  foin  ;  on  les  emporte 
tout  engourdies;  on  peut  même  les  tuer  sans 
qu'elles  paraissent  le  sentir  :  on  choisit  les  plus 
grasses  pour  les  manger,  et  les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoiser.  Une  chaleur  graduée  les  raninde  comme 
les  loirs  ;  et  celles  qu'on  nourrit  à  la  maison ,  en  les 
tenant  dans  des  lieux  chauds,  ne  s'engourdissent 
pas ,  et  sont  même  aussi  vives  que  dans  les  autres 
temps.  Nous  ne  répéterons  pas,  au  sujet  de  l'en- 
gourdissement de  la  marmotte ,  ce  que  nous  avons 
dit  et  l'article  du  loir;  le  refroidissement  du  sang 
en  est  la  seule  cause ,  et  l'on  avait  observé  avant 
nous  que  dans  cet  état  de  torpeur  la  circulation 
était  très -lente  aussi -bien  que  toutes  les  sécré- 
tions, et  que  leur  sang,  n'étant  pas  renouvelé  par 
un  chyle  nouveau,  était  sans  aucune  sérosité. 
Voyez  les  Transactions  Philosophiques^  n®  397. 
Au  reste,  il  n'est  pas  sûr  qu'elles  soient  toujours 
et  constamment  engourdies  pendant  sept  ou  huit 
mois,  comme  presque  tous  les  auteurs  le  préten- 
dent. Leurs  terriers  sont  profonds ,  elles  y  demeu- 
rent en  nombre;  il  doit  donc  s'y  conserver  de  la 
chaleur  dans  les  premiers  temps ,  et  elles  y  peu- 
vent manger  de  l'herbe  qu'elles  y  ont  amassée» 
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M.  Altroann  dit  même,  dans  son  Traité  sur  le^ 
animaux  de  Suisse,  que  les  chasseurs  laissent  les 
marmottes  trois  semaines  ou  un  mois  dans  leur 
caveau  avant  que  d'aller  troubler  leur  repos  ; 
qu'ils  ont  soin  de  ne  point  creuser  lorsqu'il  fait 
un  temps  doux ,  ou  qu'il  souffle  un  vent  chaud  ; 
que  sans  ces  précautions  les  iparmottes  se  réveil- 
lent ,  et  creusent  plus  avant  ;  mais  qu'en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids, 
on  les  trouve  tellement  assoupies ,  qu'on  les  em- 
porte facilement.  On  peut  donc  dire  qu'à  tous 
égards  elles  sont  comme  les  loirs,  et  que,  si  elles 
sont  engourdies  plus  long -temps,  c'est  qu'elles 
habitent  un  climat  où  l'hiver  est  plus  long. 

Ces  animaux  ne  produisent  qu'une  fois  l'an  ; 
les  portées  ordinaires  ne  sont  que  de  trois  ou 
quatre  petits  ;  leur  accroissement  est  prompt,  et 
la  durée  de  leur  vie  n'est  que  de  neuf  ou  dix  ans  : 
aussi  l'espèce  n'en  est  ni  nombreuse ,  ni  bien  ré- 
pandue. Les  Grecs  ne  la  connaissaient  pas,  ou  du 
moins  ils  n'en  ont  fait  aucune  mention.  Chez  les 
Latins ,  Pline  est  le  premier  qui  l'ait  indiquée  sous 
le  nom  de  mus  alpinus^  rat  des  Alpes;  et  en  effet, 
quoiqu'il  y  ait  dans  les  Alpes  plusieurs  autres  es- 
pèces de  rats,  aucune  n'est  plus  remarquable  que 
la  marmotte^  aucune  n'habite  comme  elle  les 
sommets  des  plus  hautes  montagnes  :  les  autres 
se  tiennent  dans  les  vallons ,  ou  bien  sur  la  croqpe 
des  collines  et  des  premières  montagnes;  mais  il 
n'y  en  a  point  qui  monte  aussi  haut  que  la  mar- 
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motte  :  d'ailleurs  elle  ne  descend  jamais  des  hau- 
teurs, et  parait  être  particulièrement  attachée  à 
la  chaîne  des  Alpes,  où  elle  semble  choisir  l'expo- 
sition du  midi  et  du  levant,  de  préférence  à  celle 
du  nord  ou  du  couchant.  Cependant  il  s'en  trouve 
dans  les  Apennins ,  dans  les  Pyrénées  et  dans  les 
plus  hautes  montagnes  de  l'Allemagne.  Lie  bohak 
de  Pologne  (i),  auquel  M.  Brisson  (a),  et,  d'après 
lui,  MM.  Arnault  de  Nobleville  et  Salerne  (3)  ont 
donné  le  nom  de  marmotte  y  diffère  de  cet  ani- 
mal, non  seulement  par  les  couleurs  du  poil» 
mais  aussi  par  le  nombre  des  doigts  ;  car  il  a  cinq 
doigts  aux  pieds  de  devant  ;  l'ongle  du  pouce 
paraît  au  dehors  de  la  peau ,  et  l'on  trouve  au 
dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt, 
qui  manque  en  entier  dans  la  marmotte.  Ainsi, 
le  hohak  ou  marmotte  de  Pologne,  le  monax  ou 
marmotte  de  Canada,  le  cavia  ou  marmotte  de 
Bahama,  et  le  cricet  ou  marmotte  de  Strasbourg, 
sont  tous  les  quatre  des  espèces  différentes  de  la 
marmotte  des  Alpes. 

(c)  Vid.  Aucurimn  Hîst.  nat.  Poloniae,  anth.  Ruczynski ,  pag.  327. 

(a)  Brisson,  Reg.  animal,  pag.  x65. 

(3)  Histoire   naturelle   des  Anîmanx  ,  par  MM.  Arnault  de  Noble*, 
ville  et  Saleme.  Paris,  1756.  Ouvrage  utile,  et  où  les  faits  sont  1 
blet  avec  autant  de  soin  que  de  discernement. 
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DESCRIPTION 
DE  LA  MARMOTTE, 


\JuoiQus  la  marmotte  (/)/.  176)  dorme  pendant  l'hi- 
ver comme  le  loir,  le  lërot  et  le  muscardin,  elle  diffère 
plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  des  parties  in- 
térieures, que  du  rat,  de  la  souris,  du  mulot,  etc.;  ce- 
pendant elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  comme 
des  autres  par  la  figure  extérieure.  La  marmotte  a  quel- 
que rapport  ayec  le  lièvre  et  le  lapin  par  le  museau  qui 
est  court  et  gros,  et  par  la  forme  de  la  tête  qui  est  al- 
longée et  un  peu  arquée  à  Tendroit  du  front;  cepen- 
dant, le  front  et  le  sommet  de  la  tête  sont  plus  larges 
et  plus  aplatis.  Les  yeux  sont  placés  sur  les  côtés  de  la 
tête,  comme  ceux  du  lièvre;  la  lèvre  supérieiure  fait  en 
quelque  sorte  le  bec  dç  lièvre,  car  elle  est  fendue  en 
partie,  et  sillonnée  jusqu'à  la  cloison  des  narines;  mais 
les  oreilles  sont  bien  différentes  de  celles  du  lièvre  et 
du  lapin ,  elles  ont  encore  moins  de  longueur  que  celles 
des  rats,  à  peine  paraissent-elles  au-dessus  du  poil, 
qui  a  peu  de  longueur  sur  la  tête,  excepté  à  lendroit 
des  joues,  où  il  est  beaucoup  plus  long  :  cette  différence 
de  longueur  produit  la  fausse  apparence  du  renflement 
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de  cliaque  côté  de  la  tête.  La  lèvre  du  dessous  est  beau- 
coup plus  courte  que  celle  du  dessus;  le  cou  a  très- 
peu  de  longueur;  le  corps  est  gros  et  fort  étoffé;  la 
croupe  est  rabattue;  la  queue  a  le  plus  souvent  une 
direction  horizontale  en  arrière ,  elle  est  garnie  de  longs 
poib  :  les  jambes  sont  courtes,  et  le  paraissent  encore 
davantage,  parce  qu  elles  ne  sont  jamais  bien  étendues, 
et  que  le  carpe  et  le  tarse  portent  en  entier  sur  la  terre. 
Les  pieds  de  devant  sont  un  peu  tournés  en  dedans, 
et  n  ont  que  quatre  doigts  ;  il  y  en  a  cinq  dans  les  pieds 
de  derrière,  qui  sont  au  contraire  un  peu  tournés  en 
dehors.  Lorsque  Vanimal  s'arrête  et  se  repose,  il  se  pe- 
lotonne en  partie,  le  dos  est  fort  arqué,  la  poitrine, 
le  ventre  et  lorigine  de  la  queue  portent  sur  la  terre , 
la  tête  est  inclinée  vers  la  poitrine,  le  museau  touche 
les  pieds  de  devant,  et  la  queue  est  repliée  à  côté  du 
corps.  Souvent  lanimal  quitte  en  partie  cette  attitude, 
et  lève  ia  léte;  cest  alors  quil  paraît  avoir  quelque 
finesse  dans  la  physionomie,  quoique  son  gros  museau 
semble  toujours  dénoter  la  stupidité. 

Le  sommet  de  la  tête,  le  dessus  du  cou,  les  épaules , 
le  dos  et  les  flancs  de  la  marmotte,  qui  a  servi  de  sujet 
pour  cette  description,  étaient  noirs,  avec  des  teintes 
de  gris  et  de  cendré,  parce  qu'il  y  avait  de  deux  sortes 
de  poils,  les  uns  plus  longs,  plus  fermes  et  noirs,  les 
autres  plus  courts,  plus  doux,  et  gris  ou  cendrés,  qui 
étaient  une  espèce  de  duvet;  les  côtés  de  la  tête  avaient 
les  poils  en  partie  gris  et  en  partie  noirâtres  ;  les  oreilles 
étaient  grises,  le  bout  du  museau,  le  dessous  de  la  mâ- 
choire inférieure  et  du  cou ,  les  jambes  de  devant ,  le  des- 
sous et  les  côtés  de  la  poitrine,  le  ventre,  la  fiaice  inté- 
rieure de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  et  les  quatre  pieds 
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avaient  une  couleur  rousse,  mêlée  de  noir,  de  gris,  et 
même  de  cendré,  parce  que  le  duvet  était  cendré,  et 
que  les  poils  fermes  et  longs  avaient  du  noir,  du  gris 
et  du  fauve.  La  croupe  et  la  face  extérieure  de  la  cuisse 
et  de  la  jambe  étaient  d'une  couleur  brune-roussàtre  ; 
les  poils  de  la  queue  avaient  une  couleur  noire  avec 
du  brun-roussâtre  dans  quelques  endroits,  ces  poils 
n'étaient  pas  dans  leur  entier;  les  plus  longs  poils  se 
trouvaient  au-delà  des  épaules,  et  avaient  un  pouce  et 
demi  de  longueur;  les  ongles  étaient  longs,  fort  poin- 
tus et  noirâtres  ;  il  y  avait  de  gros  tubercules  sous  les 
pieds,  trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de  devant, 
deux  sous  le  carpe,  Tun  à  côté  de  lautre,  et  cinq  sous 
le  métatarse. 

pi.    po.     iif 

liongueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  dû  museau  jusqu'à  Tanos i     3     o 

Hauteur  du  train  de  devant o     5     o 

Hauteur  du  train  de  derrière o     4     6 

Liungueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  rocciput o     3     8 

Circonférence  du  museau,  prise  sur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure o     5     o 

€>)ntour  de  Touverture  de  la  bouche,  depuis  l'une 

des  commissures  ides  lèvres  jusqu'à  l'autre o     3     o 

Distance  entre  les  deux  naseaux o     o     3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     i     9 

Distance  entre  l'angle  postéjrieur  de  l'œil  et  de 

l'oreille o     i     a 

liOngueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o     7 

Ouverture  de  l'œil .• o     o     37 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  ligne  droite o     i    11, 
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F»,    po.    lit 
Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o     5     6 

Longueur  des  oreilles o     o     5 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ^ 

extérieure o     oio 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas  019 

Longueur  du  cou o     i     o 

Circonférence  du  cou» o     6     9 

Circonférence  du  corps  y  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 096 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros on     6 

Circonférence  prise  devant  lesjambes  de  derrière.  090 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o     6     6 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon .  o     a     6 
Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o     3     o 

Circonférence  de  l'avant -bras  au  coude o     3     8 

Circonférence  du  poignet o     a     6 

Circonférence  du  métacarpe o     a     o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles , o     5     o 

liOngueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o     3     6 

Circonférence  du  baut  de  la  jambe o     4     o 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o     a     3 

Circonférence  du  métatarse o     a     o 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o     3     3 

Largeur  du  pied  de  devant o      1      3 

Largeur  du  pied  de  derrière \  . .  o     i      o 

Largeur  des  plus  grands  ongles o     o     6 

Largeur  à  la  base o     o      i  ^ 

La  marmotte,  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 

des  parties  molles  intérieures ,  avait  un  pied  et  demi  de 


Digitized  by  LjOOQIC 


Zoy  JldarmoZU/, 


DigitizedbyLjOOQlC  - 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE.  LA    MARMOTTE.  QLOi) 

longueur  depuis  le  bout  du  museau  jusqu  a  lanus ;  elle 
pesait  six  livres.  Elle  était  femelle,  comme  toutes  les 
marmottes  que  j  ai  vues  dans  ce  pays-ci  :  nous  n  avons 
pas  encore  pu  trouver  un  mâle. 

L*épiploon  s'étendait  un  peu  plus  à  gauche  qu  a  droite  ; 
il  était  en  partie  replié  derrière  Testomac  :  ayant  été  dé- 
veloppé, il  s'est  trouvé  assez  grand  pour  couvrir  tous 
les  intestins,  en  supposant  Fanimal  couché  sur  le  dos. 
Il  avait  aussi ,  comme  dans  le  lérot,  deux  panneaux  de 
chaque  côté  de  labdomen,  qui  sont  deux  autres  épi- 
ploons,  selon  Mi  Perrault  (i);  ils  avaient,  comme  ceux 
qui  ont  été  observés  par  cet  auteur,  environ  cinq  pou- 
ces de  longueur  et  quatre  de  largeur^  mais  ils  n  étaient 
pas  fort  chargés  de  graisse,  on  y  voyait  des  endroits 
qui  n'étaient  formés  que  par  une  membrane  très-fine: 
lepiploon  ordinaire  leur  ressemblait  beaucoup.  Je  n  ai 
point  vu  de  quatrième  épiploon  séparé  du  grand;  il  est 
vrai  qu'une  partie  de  celui-ci  s  étendait  en  avant,  recou- 
vrait la  plus  grande  partie  du  foie,  etc.,  et  qu'il  y  avait 
de  la  graisse  attachée  aux  insertions  du  diaphragme  et 
des  muscles  transverses  de  labdomen. 

Le  duodénum  s'étendait  dans  le  côté  droit,  et  se  re- 
courbait en  dedans  ;  le  jéjunum  faisait  ses  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale ,  et  l'iléum  dans  les  côtés. 
Le  cœcum  était  placé  dans  les  régions  ombilicale  et  hy- 
pogastrique,  et  dirigé  en  arrière;  il  se  repliait  à  gauche 
et  en  avant.  Le  colon  s'étendait  en  avant,  se  recour- 
bait à  droite,  et  faisait  de  grandes  circonvolutions  dans 
le  côté  et  dans  le  flanc  droits  ;  ensuite  il  passait  der- 

(x)  Mémoire  pour  servir  à  THistoife  Naturelle  des  animtfux,  partie  III, 
pages  35  et  36. 

Mammipères.  Tome  F,  x4 
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rière  Testomac,  il  fomuiit  quelques  sinuosités  dans  le 
flanc  gauche  9  et  enfin  il  se  joignait  au  rectum. 

L*estoniac  était  allongé,  et  situé  à  gauche  presque  en 
entier  ;  les  intestins  grêles  aTaient  à  peu  près  la  même 
grosseur  dans  toute  leur  étendue;  le  oœcum  {A  B  Cy 
pL  177  )  était  grand,  et  ressemblant  par  sa  forme  à  celui 
du  rat.  Le  colon  était  à  peu  près  aussi  gros  que  le  cae- 
cum à  son  origine  {D)^t\  diminuait  peu  à  peu  de  gros*, 
seur  sur  la  longueur  de  trois  pouces;  et  en  cela  il  res- 
semblait au  colon  du  rat;  mais  il  en  différait  dans  cette 
même  partie  en  ce  qu'elle  n*ayait  point  de  fibres  obli- 
ques apparentes.  Le  reste  du  colon  et  le  rectum  avaient 
à  peu  près  la  même  grosseur.  Je  n'ai  point  tu  de  glandes 
sur  le  duodénum,  comme  sur  celui  du  rat. 

Il  j  avait  près  du  bord  de  lanus  trois  orifices  rangés 
sur  une  même  ligne  circulaire;  les  bords  de  ces  orifices 
étaient  blancs,  et  il  se  trouvait  dans  1  ouverture  un  mu- 
cilage épaissi,  de  même  couleur  blanche,  et  d'une  odeur 
très-désagréable  :  chacun  de  ces  orifices  communiquait 
à  une  poche  d'environ  deux  lignes  de  profondeur,  qui 
était  formée  par  un  kiste  blanc,  enduit  au  dedans  du 
même  mucilage  qui  paraissait  sur  les  bords  de  l'ou- 
verture. 

Le  foie  avait  cinq  lobes,  deux  à  gauche  et  trois  à 
droite;  le  lobe  supérieur  gauche  était  le  plus  petit  de 
tous,  et  l'inférieur  le  plus  grand;  le  lobe  inférieur  du 
côté  droit  s*étendait  un  peu  à  gauche,  il  était  partagé 
en  trois  portions  par  deux  scissures;  le  ligament  était 
dans  la  scissure  gauche,  et  la  vésicule  du  fiel  dans 
la  droite.  Le  foie  avait  une  couleur  rouge  noirâtre  en 
dehors,  et  presque  noire  en  dedans  ;  il  pesait  trois  on- 
ces cinq  gros. 
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La  vésicule  du  fiel  contenait  quinze  grains  pesant  de 
fiel  de  couleur  orangée  ;  sa  figure  était  presque  ronde. 

La  rate  était  prismatique,  un  peu  plus  large  à  son  ex- 
trémité supérieure  que  dans  le  reste  de  son  étendue; 
elle  pesait  un  gros  et  dix-huit  grains  ;  sa  couleur  était 
la  même  que  celle  du  foie. 

Je  n*ai  tu  que  deux  branches  dans  le  pancréas,  Tune 
s'étendait  à  gauche,  et  était  la  plus  courte;  Fautre  sui- 
vait le  duodénum ,  et  était  fort  longue  ;  il  y  avait  de  plus 
quelques  prolongements  qui  s'étendaient  vers  la  vési- 
cule du  fiel. 

Le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d'envi- 
ron le  quart  de  sa  longueur  ;  celui-ci  était  plus  épais 
que  le  droit.  Ils  n'avaient  presque  point  d'enfoncement; 
les  substances  de  l'intérieur  étaient  bien  distinctes;  il 
n'y  avait  que  quelques  mamelons  dans  le  bassinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avait  beaucoup 
d'étendue.  Les  poumons  étaient  composés  de  cinq  lo- 
bes^ quatre  à  droite,  et  un  à  gauche;  celui-ci  était  pres- 
que aussi  grand  que  les  quatre  autres ,  qui  avaient  à  peu 
près  la  même  situation  et  la  même  figure  que  dans  la 
plupart  des  autres  animaux. 

Le  cœur  était  allongé,  il  sortait  deux  branches  de  la 
crosse  de  l'aorte. 

La  langue  était  fort  épaisse,  sa  partie  antérieure  pa- 
raissait divisée  en  deux  parties  égales  par  un  sillon  lon- 
gitudinal; il  y  avait  des  papilles  si  déliées,  qu'on  les 
apercevait  à  peine;  on  voyait  plus  distinctement  quel- 
ques petits  tubercules  ronds,  posés  à  quelque  distance 
les  uns  des  autres  :  il  se  trouvait  sur  la  partie  postérieure 
trois  glandes  à  calice,  rangées  sur  une  même  ligne  trans- 
versale^ une  dans  le  milieu,  et  une  de  chaque  côté. 

i4. 
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Il  y  avait  sur  le  palais  douze  ou  treize  sillons  assez 
irréguliers  ;  ceux  de  la  partie  postérieure  étaient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  le  palais  était 
en  partie  noir  et  en  partie  blanc.  L  epiglotte  était  mince, 
ronde  et  grenue  jusque  sttr  ses  bords. 

Le  cerveau  avait  autant  de  largeur  que  de  longueur, 
sa  surface  était  unie,  et  au  lieu  d*anfractuosités  on  n'y 
voyait  que  quelques  petites  fossettes;  il  pesait  deux 
gros  et  vingt  grains.  Le  cervelet  ressemblait  à  celui  des 
autres  animaux,  et  son  poids  était  de  cinquante- quatre 
grains. 

Il  y  avait  dix  mamelles,  cinq  de  chaque  côté,  deu^^ 
sur  la  poitrine,  et  trois  sur  le  ventre. 

Le  corps,  les  cornes  de  la  matrice  et  les  testicules 
tenaient  aux  deux  panneaux  des  côtés  de  Fabdomen, 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  :  si  Ion  veut  leur  donner 
le  nom  dépiploon ,  ils  n'en  formeraient  qu'un  seul  qui 
passait  d'un  côté  à  l'autre  sur  les  lombes ,  et  qui  soute- 
nait les  reins  et  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  était  fort  court ,  mince  et  dur  ;  il 
ma  paru  Qsseux;  le  tronc  et  les  branches  s'étendaient  le 
long  du  vagin ,  sur  la  longueur  de  quatorze  lignes.  Le 
corps  du  clitoris  avait  environ  une  ligne  de  diamètre; 
il  formait  quelques  petites  sinuosités  qui  paraissaient 
au  dedans  du  vagin  comme  des  tubercules.  La  vessie 
était  presque  ronde,  et  ses  membranes  avaient  peu  d'é- 
paisseur ;  le  col  et  le  corps  de  la  matrice  paraissaient 
confondus;  les  testicules  étaient  de  figure  irrégulière, 
on  y  voyait  de  petits  grains  qui  étaient  des  vésicules 
lymphatiques.  ' 

pi.    po.    ]ig. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  ccecum 7     9     o 
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pi.  po.  li|. 

Circonférence   du  duodénum  dans  les  endroits 

les  plus  gros o  i  S 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o  i  3 

Circonférence  du  jéjunum o  i  ô 

Circonférence  de  Tiléum o  i  3 

Longueur  du  cœcum o  3  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  4  ^ 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  qaince  ,  r o  a  6 

Circonférence   du   colon  dans  les  endroits   les 

plus  gros o  3  8 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  o  o  lo 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  i  3 

Circonférence  près  de  Tanus o  i  lo 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .  3  to  o 
Longueur  du  canal  intestinal  en  entier,  non  com^ 

pris  le  ccecum ii  7  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac on  o 

Petite  circonférence o  6  9 

Longueur  de  la  petite  courbure, depuis  l'oesophage 

jusqu'à  l'angle. qui  forme  la  partie  droite ....  o  i  9 
Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  bout  du  grand  cul-de-sac o  1  5 

Longueur  du  foie o  3  7- 

Largeur o  4  o 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o  8 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  o  10 

Son  plus  grand  diamètre o  o  6 

Longueur  de  la  rate o  a  10 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  6 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  8 

Largeur  dans  le  milieu o  o  6 

Épaisseur.. .« o  o  3 

Épaisseur  du  pancréas o  o  2 

Circonférence  du  pylore o  010 
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Circonférence  de  l'œsophage o  o  9 

Longueur  des  reins o  i  i 

Largeur ' o  o  9 

Épaisseur o  o  6 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointp o  1  1 

Largeur • . . . .  o  i  10 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  Iç   sternum o  o  8' 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  on 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  2  10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  r  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  010 

Diamètre  de  Taorte  pris  de  dehors  en  dehors. .  00  a 7 

Longueur  de  la  langue 6  ft  2 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  i  i 

Largeur  de  la  langue o  o  6 

Largeur  des  sillons  du  palais o  o  it 

Hauteur  des  bords o  o  1 

Longueur  du  cerveau o  i  a 

Largeur o  i  a 

Épaisseur o  o  7 

Longueur  du  cervelet o  o  7 

Largeur o  o  10 

Épaisseur o  o  6 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o  7 

Longueur  de  la  vulve / o  o  a 

Longueur  du  vagin o  a  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o  i  a 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  o  8 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  4  ^ 

Petite  circonférence o 


o 
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pi.     po.     lig. 

Longueur  de  l'urètre. o  a  o 

Circonférence o  i  o 

liOngueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice o  o  3 

Circonférence o  o  7 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  3  8 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. .  o  o  5 

Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne.,  o  o  3 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o  5 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe b  010 

Longueur  des  testicules o  o  3 

Largeur o  o  2 

Épaisseur o  o  i 

La  tété  du, squelette  de  la  marmotte  {pL  178)  a  beau- 
coup de  rapport  à  celle  du  rat  d  eau ,  du  campagnol ,  du 
loir,  du  lérot  et  du  muscardin,  tant  par  la  forme  prin- 
cipale des  os,  que  par  le  nombre,  la  figure  et  la  situa- 
tion des  dents.  Il  7  a  sur  l'occiput  une  arête  transver- 
sale fort  saillante,  et  deux  autres  beaucoup  plus  petites 
sur  le  sommet  ;  elles  s'étendent  obliquement  en  arrière 
depuis  les  orbites  des  yeux,  et  se  réunissent  sur  locci- 
put  en  une  seule  qui  aboutit  à  Taréte  transversale* 
L  os  frontal  est  large  et  concave ,  il  y  a  de  chaque  côté 
une  apophyse  longue  et  pointue  qui  fait  partie  des 
bords  de  Forbite;  les  os  propres  du  nez  sont  longs  et 
larges,  leur  extrémité  antérieure  est  un  peu  recourbée 
en  bas ,  et  se  prolonge  aussi  loin  en  avant  que  la  mâ- 
choire du  dessus  ;  il  n'y  a  point  de  trou  maxillaire  au- 
devant  de  l'orbite ,  il  se  trouve  au-dessus  d'une  petite 
apophyse  qui  est  placée  à  côté  de  la  racine  de  la  pre* 
mière  dent  mâchelière^  le  contour  des  branches  de  la 
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mâchoire  inférieure  forme  une  grande  apophyse  dirigée 
en  arrière. 

Il  y  a  au-devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues 
dents  incisives  ;  celles  du  dessus  sont  un  peu  plus  cour* 
tes  que  celles  du  dessous;  elles  ont  toutes  la  face  anté- 
rieure de  couleur  orangée.  I^a  mâchoire  supérieure  a 
cinq  dents  mâchelières  de  chaque  côté ,  et  l'inférieure 
quatre  seulement,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-deux  dents  : 
les  mâchelières  du  dessous  ont  moins  de  pointes  que 
celles  du  dessus. 

Les  vertèbres  cervicales  navaientpresque point  d'apo- 
physes épineuses,  excepté  la  seconde  qui  en  avait  une 
très-grande,  plus  étendue  en  arrière  qu'en  avant;  la 
branche  inférieure  de  l'apophyse  transverse  de  la  sixième 
vertèbre  s'étendait  en  arrière  sous  l'apophyse  transverse 
de  la  septième. 

D  y  avait  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  côtes, 
sept  vraies  et  cinq  fausses;  l'apophyse  épineuse  de  la 
première  vertèbre  était  droite,  celles  des  huit  vertèbres 
suivantes  étaient  inclinées  en  arrière  ;  l'apophyse  épi- 
neuse de  la  dixième  vertèbre  était  droite,  et  enfin 
celles  des  deux  dernières  étaient  inclinées  en  avant, 
larges  et  courtes.  Le  sternum  était  composé  de  cinq 
os  ;  la  partie  antérieure  du  premier  os  avait  beaucoup 
de  largeur,  et  s'articulait  avec  les  premières  côtes,  une 
de  chaque  côté  ;  l'articulation  des  secondes  côtes  était 
entre  le  premier  et  le  second  os,  celle  des  troisièmes 
entre  le  second  et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'aux cinquièmes,  sixièmes  et  septièmes  côtes  qui  s'ar- 
ticulaient entre  le  quatrième  et  le  cinquième  os  du 
sternum. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  sept  ; 
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elles  ayaient  des  apophyses  épineuses  larges  et  courtes  ; 
la  première  vertèbre  n'avait  point  d*apophyses  accessoi- 
res ;  celles  des  autres  étaient  dirigées  obliquement  eu 
avant,  et  d*autant  plus  longues  qu'elles  se  trouvaient 
plus  près  de  l'os  sacrum.  Cet  os  avait  cinq  feusses  ver- 
tèbres, et  la  queue  vingt-deux,  qui  étaient  toutes  fort 
courtes. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  était  un  peu 
recourbée  en  dehors  ;  eUe  avait  trois  faces ,  une  interne 
et  deux  externes.  Les  trous  ovalaires  étaient  grands ,  et 
la  gouttière  avait  beaucoup  de  largeur  et  de  profon- 
deur. 

L'omoplate  ressemblait  presque  en  entier  à  celle  de 
l'écureuil  (i);  elle  était  seulement  un  peu  plus  large; 
les  clavicules  avaient  moins  de  courbure,  mais  les  os 
du  bras  et  de  l'avant-bras ,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe , 
ne  différaient  guère  de  ceux  de  l'écureuil  qu'en  ce  qu'ils 
étaient  à  proportion  plus  gros,  et  que  le  tibia  formait 
une  convexité  en  devant  sur  sa  longueur. 

Le  premier  rang  du  carpe  était  composé  de  trois  os , 
le  plus  grand  se  trouvait  au-dessous  de  l'os  du  rayon , 
le  second  au-dessous  de  l'os  du  coude,  et  le  troisième 
derrière  le  second.  U  y  avait  six  os  dans  le  second  rang  ; 
le  premier  était  derrière  le  second,  peut-être  corres- 
pond -  il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux  qui 
ont  cinq  doigta  ;  le  second  était  en  partie  derrière  le 
troisième  et  en  partie  derrière  l'extrémité  supérieure  du 
premier  os  du  métacarpe  ;  le  troisième  os  du  carpe  était 
au-dessus  du  premier  os  du  métacarpe;  le  quatrième 
os  du  carpe  se  trouvait  en  partie  au-dessus  du  troisième 

(i)  Voyes  le  tome  IV.  Mam.,  page  137. 
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et  du  cinquième  os  du  carpe,  et  en  partie  au-»d^sus 
du  premier  os  du  métacarpe ,  c'était  le  plus  petit  de 
tous;  le  cinquième  os  du  carpe  était  au-dessus  du  se- 
cond  os  du  métacarpe,  et  le  sixième  os  du  carpe  en 
partie  au-dessus  du  troisième  os  du  métacarpe  et  eo 
partie  au-dessus  du  quatrième.  Il  n  y  avait  que  quatre 
os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarse  était  composé  de  sept  os,  comme  dans  la 
plupart  des  animaux.  Il  y  avait  cinq  os  dans  le  méta- 
tarse, l'extrémité  supérieure  du  cinquième  était  sail- 
lante, recourbée  en  arrière  et  un  peu  en  dehors. 

po.    liff. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  rocciput 3  3 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête a  i 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au   bord   postérieur 

de  Tapopbyse  condyloïde a  a 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  5 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches i  o 

Distance  entre  les  apophyses  condyloîdes i  a  ^ 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure o  2^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o  7 

Longueur  du  côté  supérieur i  5| 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines  i  4 

Longueur  de  cette  ouverture o  5^ 

Largeur o  S-J 

Longueur  des  os  propres  du  nez i  4 

Largeur  à  l'eAdroit  le  plus  large o  4? 

Diamètre  des  orbites o  8^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 
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po.     lif. 

de  Tos o  9 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os o  a 

Largeur  .  .  « o  a 

Épaisseur o  a  ^ 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde  o  7 

Longueur  des  seconds  os o  3 

Longueur  des  troisièmes  os o  a 

Longueur  de  la  fourchette. o  7 

Longueur  du  cou i  10 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  4 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  4 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses i  i 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres i  a-? 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

est  composée  des  vertèbres  dorsales 4  S 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  seconde  ver-- 

tèbre ,  qui  est  la  plus  longue o  6 

Hauteur  de  celle  de  la  douzièqae,  qui  est  la  plus  courte  o  a 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  est 

la  plus  longue o  5 

Longueur  des  premières  côtes o  9 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  plus 

large i  o 

Longueur  de  la  neuvième  côte ,  qui  est  la  plus  longue  a  10 

Longueur  de  la  dernière  des  fauses  côtes 1  11 

Largeur  de  la  côte  la  pins  large o  i-J 

Longueur  du  sternum S  i 

Longueur  du  premier  os ,  qui  est  le  plus  long o  9 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  court. .  o  5  4 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle   de  la  dernière,  o  4 
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Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire, 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre o    &| 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o-    6| 

Longueur  de  l'os  sacrum i   ii 

Largeur  de  la  partie  antérieure i     o 

Largeur  de  la  partie  postérieure o  lo 

Longueur  de  la   huitième  fausse  vertèbre  de  la 

queue ,  qui  est  la  plus  longue o     4 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  o     4  t 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  co- 

tyloïde 1     9     , 

Diamètre  de  cette  cavité o    4^ 

Longueur  de  la  gouttière o    8 

Largeur  dans  le  milieu o  1 1 

Profondeur o  lo 

Longueur  des  trous  ovalaires o  lo^ 

Largeur o     7 

Largeur  du  bassin ô  11 

Hauteur 1     i 

Longueur  de  l'omoplate a     3 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i     a 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o     5 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o     6 

Longueur  des  clavicules i     S 

Longueur  de  l'humérus 2     8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit i     o 

Diamètre  de  la  tête o     5-j 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  10 

Longueur  de  l'os  du  coude 3     o 

Longueur  de  l'dlécrane o     6| 

Longueur  de  l'os  du  rayon a     4 

Longueur  du  fémur 3     a 

Diamètre  de  la  tête o     4  ? 
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po.    Mg. 

Circonférence  da  milieu  de  Tos o  lo  -i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  7^ 

Longueur  des  rotules o  4 

Largeur o  3  t 

Épaisseur o  1  i 

Longueur  du  tibia o  3 

Largeur  de  la  tête o  8 

Circonférence  du  milieu  de  l'os.  « o  9 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  4 

Longueurdu  péroné a  9 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  3  | 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  3 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  3| 

Hauteur  du  carpe o  3  ^ 

Longueur  du  calcanéum « o  8; 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde, 

pris  ensemble o  3^ 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  7 

Longueur  du  second  os ,  qui  est  le  plus  long o  8 1 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse ,  qui  est  lé 

plus  court o  7 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  est  le  plus  long on 

Longueur  de  la  première  phalange  du  second  doigt 

des  pieds  de  devant o  5  i 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  3 

Longueur  de  la  troisième o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière *  o  6 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  4 

Longueur  de  la  troisième o  4  t 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  47 

Longueur  de  la  seconde o  4 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI   A   RAPPORT  A    L^BISTOIRS  irATUIlEI.LE 

DU  SURMULOT 

ET  DE  LA  MARMOTTE. 


807.  Un  surmulot  dans  Vesprit  de  uin, 

808.  Trois  surmulots  empaillés. 

Ces  trois  animaux  ont  les  différentes  attitudes  qui  leur 
sont  les  plus  ordinaires. 

809.  Le  squelette  d*un  surmulot. 

La  longueur  de  ce  squelette  est  de  huit  pouces  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jusqu  à  rextrémité  postérieure  des 
os  ischions  ;  la  tète  a  deux  pouces  huit  lignes  de  circon- 
férence, prise  à  lendroit  le  plus  gros  sur  les  arcades 
zjgomatiques. 

810.  L*os  hyoïde  d'un  surmulot. 

Cet  os  n*est  composé  que  d*une  base  et  de  deux  bran- 
ches, comme  celui  du  rat. 
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8ii.  Uos  de  la  "verge  éCun  surmulot 

La  longueur  de  cet  os  est  de  quatre  lignes. 

8ia.  Une  marmotte  de  Piémont. 

Cette  marmotte  est  empaillée;  elle  a  la  grandeur  et 
les  couleurs  ordinaires  aux  autres  animaux  de  son  es- 
pèce ;  elle  vient  du  comté  de  Nice ,  à  quatre  lieues  de 
Barcelonnette ,,  aux  environs  de  Saint-Dalmas,  où  il  se 
trouve  beaucoup  de  marmottes. 

8i3.  Une  marmotte  de  Dauphine. 

Il  n  j  a  que  la  peau  empaillée  avec  les  quatre  pieds 
en  entier  ;  les  oreilles  sont  racornies  par  l'action  du  feu 
qu*a  souffert  cette  peau  desséchée  au  four.  D  paraît  que 
ce  dessèchement,  joint  à  la  vapeur  du  soufre  à  laquelle 
cette  peau  a  été  souvent  exposée,  a  aussi  changé  les 
couleurs  du  poil ,  car  elles  sont  très-pâles  ;  on  n'y  voit 
que  du  gris,  et  même  du  gris  blanchâtre,  avec  quel- 
ques teintes  de  jaunâtre  et  de  brun;  cependant,  en 
écartant  les  poils,  on  trouve  le  duvet  d'une  couleur 
brune  ou  cendrée  très-foncée  :  la  queue  a  aussi  du  noir 
mêlé  avec  le  gris,  à  peu  près  comme  celle  du  loup. 
Cette  marmotte  a  été  envoyée  du  Dauphine  par  M.  Da- 
gieu. 

%\^.  Le  squelette  d^une  marmotte, 

La  longueur  de  ce  squelette  est  d'un  pied  trois  pou- 
ces huit  lignes,  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à 
l'extrémité  postérieure  des  os  ischions  ;  la  tête  a  six 
pouces  et  demi  de  circonférence,  prise  à  l'endroit  le 
plus  gros. 
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8i5.  £W  hydide  d'aune  marmotte. 

Cet  os  ne  ma  paru  d*abord  composé  que  de  sept 
pièces ,  trois  de  chaque  côté ,  et  une  au  milieu,  qui  com- 
prendrait Tos  de  la  fourchette  et  ses  deux  branches; 
cependant,  eh  regardant  de  près,  jai  cru  apercevoir 
quelques  vestiges  de  l'articulation  des  branches  de  la 
fourchette  avec  l'os  du  milieu. 
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LE  SOUSLIK. 


Lr  SOUSLIK  OU  ZISRT.,  CuV. La  MARMOTTE  SOUST.IK.  ;  OTCtOmys 

citilius ,  Desm.  (i). 


O  N  trouve  à  Casan  et  dans  les  provinces  qu'ar- 
rose le  Wolga,  et  jusque  dans  l'Autriche^  un  petit 
animal  appelé  sou^lik  en  langue  russe,  dont  on 
fait  d'assez  jolies  fourrures.  Il  ressemble  beaucoup 
au  campagnol  par  la  figure;  il  a  comme  lui  la  queue 
courte  :  mais  ce  qui  le  distingue  du  campagnol 
et  de  tous  les  autres  rais,  c'est  que  sa  robe ,  qui 
est  d'un  gris  fauve,  est  semée  partout  de  petites 
taches  d'un  blanc  vif  et  lustré  ;  ces  petites  taches 
n'ont  guère  qu'une  ligne  de  diamètre,  et  sont  à 
deux  ou  trois  lignes  de  distance  les  unes  des  au- 
tres ;  elles  sont  plus  apparentes  et  mieux  termi- 
nées sur  les  lombes  de  l'animal  que  sur  les  épaules 
et  la  tête.  M.  Pennant  (2) ,  gentilhomme  anglais , 


(1)  M.  Desmarest,  d'après  Pallas,  décrit  trois  variétés  dans  cette  es- 
pèce :  la  première  est  le  sooslik  tacheté,  oa  sonslik  de  BniTon  ;  la  seconde 
est  le  sooslik  ondulé,  on  sisel  de  BufFon  ;  la  troisième  est  le  souslik  uni- 
forme ,  on  le  jevrascka  ,  nommé  également  marmotte  de  Sibérie. 
M.  F.  Cuvier  a  fait  de  cette  espèce  le  genre  spermophile.       L.  iSa5. 

(a)  Thomas  Pennant;  Esq'  att  Downlng  in  iHintshire. 
Mammif£Rks.  Tome  V.  x5 
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très-versé  dans  Thistoiretiiaturelle^  et  qui  connaît 
très-bien  les  animaux,  a  eu  la  bonté  de  me  don- 
ner un  de  ces  sousiiks  qu^on  lui  avait  envoyé 
d'Autriche,  comme  un  animal  inconnu  des  natu- 
i-alistesy  et  qui  n'avait  point  de  nom  dans  ce  pays  ; 
je  le  reconnus  pour  être  le  même  que  celui  dont 
j'avais  une  fourrure,  et  dont  M,  Sanchès  (i)  m'a- 
vait fourni  la  notice  suivante  :  «  Les  rats  que  l'on 
<c  appelle  sousiiks  se  prennent  en  grand  nombre 
a  sur  les  barques  chargées  de  sel  dans  la  rivière 
«  de  Kamay  qui  descend  de  Solikamskie  y  où  sont 
a  les  salines,  et  vient  tomber  dans  le  Wolga,  au- 
«  dessus  de  la  ville  de  Casan,  au  confluent  de 
«  Teluschin  :  le  Wolga  depuis  Simbuski  jusqu'à 
«  Somtqf  est  couvert  de  ces  bateaux  de  sel ,  et 
c<  c'est  dans  les  terres  voisines  de  ces  rivières , 
«  aussi-bien  que  sur  les  bateaux ,  qu'on  prend  ces 
«  animaux;  on  leur  a  donné  le  nom  de  souslik^ 
a  qui  veut  dire  friand  ^  parce  qu'ils  sont  très- 
«  avides  de  sel.  » 

Nous  donnons  ici  la  figure  de  cet  animal,  qui 
nous  manquait.  M.  le  prince  Galitzin  a  eu  la  bonté 
de  demander ,  à  la  prière  de  M.  de  Buffon ,  huit 
sousiiks,  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires 
pour  les  faire  arriver  vivants  jusqu'en  France.  Il 
s'adressa  pour  cela  à  M.  le  général  Betzki,  qui  les 
envoya  à  M.  le  marquis  de  Beausset,  alors  ambas- 
sadeur de  France  à  la  cour  de  Pétersbourg.  Ces 

(i)  R.  Sanch^fi»    ci-derunt  premier  médecin  à  la  coar  de  Rassie. 
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huit  petits  animaux  arrivèrent  vivants  à  Péters- 
bourg  après  un  long  voyage  depuis  la  Sibérie; 
mais  ils  ont  péri  dans  la  traversée  de  Pétersbourg 
en  France ,  quoiqu'on  eût  eu  les  plus  grandes  at- 
tentions, tant  pour  leur  nourriture  que  pour  les 
autres  soins  nécessaires  à  leur  conservation.  On 
avait  recommandé  de  Sibérie  de  ne  leur  donner  à 
manger  que  du  blé  ou  du  chènevis,  de  les  laisser 
à  l'air  autant  qu'on  pouirait,  d'empêcher  seule- 
ment que  l'eau  des  grandes  pluies  ne  les  inondât 
dans  leur  caisse ,  de  leur  mettre  dans  cette  même 
caisse  une  forte  épaisseur  de  sable  assez  lié  pour 
ne  pouvoir  s'ébouler,  parce  que,  dans  leur  état 
de  nature,  ils  font  leurs  trous  dans  les  terres  lé- 
gères. 

Ces  animaux  habitent  ordinairement  les  déserts, 
se  font  des  tanières  sur  les  pentes  des  montagnes, 
pourvu  que  le  fond  de  la  terre  soit  noir.  Leurs, 
tanières  ne  sont  pas  égales  en  profondeur  ;  elles 
sont  de  sept  ou  huit  pieds  de  longueur,  jamais 
droites,  mais  tortueuses ,  ayant  deux,  trois ,  quatre 
et  cinq  sorties  :  leur  distance  est  aussi  inégale , 
ayant  depuis  deux  jusqu'à  sept  pieds  de  sépara- 
tion. Ils  pratiquent  dans  ces  tanières  différents 
endroits,  où,  en  temps  d'été,  ils  font  leurs  pro- 
visions pour  l'hiver.  Dans  les  terres  labourées, 
ils  ramassent,  pendant  le  temps  de  la  moisson, 
les  épis  de  froment ,  de  même  que  la  graine  des 
pois,  du  lin  et  du  chanvre,  qu'ils  mettent  sépa- 
rément l'un  de  l'autre  dans  les  endroits  préparés 

i5. 
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exprès  et  d'avance  à  Tintérieur  de  leurs  tanières. 
Dans  les  endroits  incultes ,  ils  ramassent  des  grai- 
nes de  différentes  herbes.  En  été,  ils  se  nourris- 
sent de  grains,  d'herbes,  de  racines  et  de  jeunes 
souris.  Pour  peu  qu'elles  soient  grosses,  le  souslik 
ne  peut  en  faire  sa  proie.  Indépendamment  des 
magasins  où  ces  animaux  gardent  leurs  provisions 
d'hiver,  ils  se  pratiquent  encore  dans  leurs  ta- 
nières des  endroits  pour  reposer ,  et  qui  en  sont 
distants  de  quelques  pieds.  Ils  rejettent  leurs  or- 
dures hors  de  leurs  retraites.  Les  femelles  portent 
depuis  deux  jusqu'à  cinq  petits;  ils  naissent  aveu- 
gles et  sans  poil ,  et  ne  commencent  à  voir  que 
quand  le  poil  paraît.  On  ne  sait  pas  au  juste  le 
temps  de  la  gestation  des  femelles. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  À.  EAPPOaT  A  L*HI8TOiaK  MATUEKLLE 

DU  SOUSLIR. 


1497.  ^^  souslik  mâle, 
1498.  Un  souslik  femelle. 

Le  souslik  est  de  la  grandeur  du  rat  d*eau,  et  il  a  des 
rapports  avec  cet  animal  pour  la  figure  extérieure  du 
corps,  principalement  pour  la  forme  du  museau  et  des 
oreilles  ;  cependant  celles  du  souslik  étaient  beaucoup 
plus  courtes ,  la  queue  avait  aussi  moins  de  longueur 
que  celle  du  rat  d*eau,  mais  elle  était  hérissée  de  poils 
beaucoup  plus  longs.  Les  pieds  avaient  la  même  fprme 
et  le  même  nombre  de  doigts  que  ceux  des  écureuils 
et  des  rats  ;  quant  à  la  conformation  des  parties  inté- 
rieures,  le  souslik  ressemble  au  hamster  par  des  aba- 
joues quil  a  dans  la  bouche,  et  à  Técureuil  par  plu- 
sieurs yiscères ,  par  les  dents  et  par  la  plupart  des  os. 

Le  sommet  de  la  tête,  l'occiput,  le  dessus  du  cou, 
le  garrot,  les  épaules,  le  dos,  les  lombes,  la  partie  su- 
périeure des  côtés  de  la  poitrine  et  du  ventre,  et  la  face 
extérieure  de  la  cuisse  avaient  une  couleur  brune  teinte 
de  fauve,  et  étaient  parsemées  de  taches  presque  rondes 
et  de  couleur  blanchâtre ,  mêlée  de  quelques  nuances 
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légères  de  fauve.  Le  front  et  la  queue  étaient  de  cou- 
leur mêlée  de  brun  et  de  fauve  très-pâle;  les  côtés  du 
nez ,  le  tour  des  yeux  j  la  gorge ,  les  côtés  et  le  dessous 
du  cou ,  le  bras  et  Favant-bras ,  la  poitrine ,  le  ventre , 
la  partie  inférieure  des  côtés  de  la  poitrine  et  du  ventre, 
la  face  intérieure  de  la  cuisse  et  la  jambe  étaient  de  cou- 
leur fauve  :  il  y  avait,  au-dessous  de  chacune  des  pau- 
pières inférieures,  une  petite  bande  noire  dirigée  de 
devant  en  arrière;  la  mâchoire  inférieure  et  les  pieds 
avaient  une  couleur  blanchâtre  f  les  ongles  étaient  longs, 
peu  courbés ,  en  partie  de  couleur  brune ,  et  en  partie 
de  couleur  jaunâtre. 

Longueurdu  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus 7  6 

Longueur  de  la  tète,  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput i  9 

Circonférence  du  bout  du  museau i  5 

Circonférence  du  museau ,  prise  au  dessous  des  yeux .  a  10 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  i 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  9 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  4 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  4  -^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein o  11 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  H 

Circonférence  de  la  tête,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreilles 3  7 

Longueur  des  oreilles o  i  ~ 

Largeur    de    la    base  ,    mesurée    sur   la  courbure 

extérieure o  4 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas. .  o  9 

Longueur  du  cou o  6 
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po.      lig. 

circonférence  du  cou 3  a 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant 4  3 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros 4  9 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière. .  4  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue 1  6 

Circonférence  de  la  queue  à  Torigine  du  tronçon . .  07 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet I  o 

Circonférence  du  poignet o  9 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  ongles .  on 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au  talon  i  5 

Circonférence  du  métatarse o  9 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles . .  i  4 

Largeur  du  pied  de  devant o  4 

Largeur  du  pied  de  derrière o  4  ï 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  3 

Largeur  à  la  base o  o^ 

Le  foie  s'étendait  presque  autant  à  gauche  qu  à  droite  ; 
répiploon  était  fort  court  ;  restomac  se  trouvait  en  en- 
tier dans  rhypocondre  gauche  et  dans  la  région  épigas- 
trique  :  on  voyait  les  intestins  grêles  dans  le  côté  droit 
de  la  partie  antérieure  de  rabdomen  ;  le  cœcum  occu- 
pait la  partie  postérieure. 

Le  duodénum  s  étendait  dans  le  côté  droit  jusqu'au 
rein  ;  les  circonvolutions  du  jéjunum  et  de  Tiléum 
étaient  dans  le  même  côté  et  dans  la  région  ombilicale  : 
le  cœcum  était  dirigé  de  devant  en  arrière ,  de  droite  à 
gauche,  et  d'arrière  en  avant  dans  les  régions  iliaque, 
hypogastrique  et  ombilicale  ;  le  colon  s'étendait  en  avant 
dans  le  côté  droit,  où  il  se  repliait  et  se  prolongeait 
en  arrière,  depuis  l'hypocondre  droit  jusque  dans  la 
région  iliaque,  et  ensuite  il  revenait  en  avant  :  ces  deux 
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dernières  portions  du  colon  étaient  flottantes  comme 
•dans  1  écureuil,  et  tenaient  lune  à  lautre  par  un  mé* 
socolon  qui  avait  très-peu  de  largeur;  enfin  le  colon 
passait  obliquement  derrière  Testomac,  ayant  de  se 
joindre  au  rectum. 

Il  y  avait  autour  de  lextrëmité  du  rectum,  trois 
glandes  qui  s'ouvraient  chacune  sur  le  bord  de  lanus. 

L*estomac  avait  plus  de  ressemblance  pour  sa  figure 
à  celui  de  la  souris  quà  ceux  de  Técureuil,  du  rat,  du 
mulot  et  du  rat  d'eau,  surtout  par  le  coude  que  for- 
mait la  grande  courbure  au-dessous  de  langle  de  la 
petite  courbure. 

Le  duodénum  était  le  plus  gros  des  intestins  grêles, 
et  Tiléum  le  plus  petit  :  le  cœcum  avait  beaucoup  de 
diamètre  à  proportion  de  sa  grosseiur ,  comme  dans  Té* 
cureuîl  ;  le  colon  était  presque  aussi  gros  que  le  cœcum 
à  son  origine ,  et  ressemblait  aussi  au  colon  de  l'écu- 
reuil :  le  reste  du  colon  et  le  rectum  étaient  à  peu  près 
aussi  gros  l'un  que  l'autre. 

Le  foie  avait  trois  lobes,  le  plus  grand  était  placé 
dans  le  milieu;  au-devant  de  ce  lobe,  il  se  trouvait  un 
lobe  antérieur,  divisé  en  trois  parties  par  deux  scissu- 
res :  la  vésicule  du  fiel  se  trouvait  dans  la  scissure 
droite,  et  le  ligament  suspensoir  passait  dans  la  scissure 
gauche  de  ce  lobe  :  le  troisième  tenait  à  la  racine  du 
foie  derrière  le  grand  lobe  ;  il  était  divisé  en  deux  bran- 
ches, dont  l'une  s'étendait  à  droite  et  l'autre  à  gauche; 
chacune  de  ces  branches  était  sous -divisée  en  deux 
autres.  L'individu  qui  sert  de  sujet  pour  cette  descrip- 
tion ayant  été  gardé  dans  leau-de-vie,  je  ne  peux  pas 
faire  mention  de  la  couleur  ni  du  poids  du  foie,  de  la 
rate,  etc. 
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La  rate  avait  trois  faces  longitudinales,  elle  était  très- 
longue,  fort  étroite,  et  à  peu  près  de  même  largeur 
dans  toute  son  étendue. 

Le  rein  droit  était  plus  ayancé  que  le  gauche,  de 
toute  sa  longueur  ;  le  centre  nerveux  du  diaphragme 
était  fort  mince. 

Le  poumon  d^|||l  était  composé  de  quatre  lobes 
comme  dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes,  mais 
il  n'y  en  avait  qu  un  seul  dans  le  poumon  gauche  :  le 
cœur  était  presque  rond ,  il  avait  la  pointe  dirigée  obli- 
quement à  gauche  ;  l'aorte  jetait  trois  branches  en 
avant 

Il  y  avait  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure, 
comme  dans  le  hamster ,  des  abajoues  qui  s'étendaient 
à  peu  près  jusqu'au  milieu  du  cou. 

Je  n'ai  vu  sur  la  langue  que  trois  glandes  à  calice , 
elles  étaient  placées  en  ligne  droite  sur  la  partie  posté- 
rieure, une  dans  le  milieu  et  une  de  chaque  coté. 

Le  palais  était  traversé  par  six  sillons  ;  les  bords  des 
premiers  étaient  convexes  en  avant,  ceux  des  derniers 
sillons  étaient  interrompus  dans  le  milieu  et  de  figure 
irréguKèrè. 

Le  cerveau  n'avait  point  d'anfractuosités,  mais  le  cer- 
velet était  cannelé  comme  dans  les  autres  quadru- 
pèdes. 

Il  y  avait  comme  dans  le  loir,  le  lérot,  le  muscar- 
din,  etc.,  deux  feuillets  de  chaque  côté  de  la  partie 
postérieure  de  l'abdomen;  ils  étaient  très -chargés  de 
graisse. 

Je  n'ai  vu  que  deux  mamelons ,  ils  étaient  sur  la  poi- 
trine ,  un  de  chaque  côté  ;  je  n'en  ai  point  trouvé  sur 
le  ventre. 
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La  Tulye  était  grande  à  proportion  du  corps  de  Tani- 
mal;  il  y  avait  de  petites  rides  longitudinales  sur  les 
parois  internes  du  vagin  ;  les  cornes  de  la  matrice  étaient 
fort  longues  et  attachées  aux  feuillets  graisseux. 

Le  souslik  sur  lequel  j'ai  décrit  les  parties  de  la  gé- 
nération du  mâle  était  de  même  grandeur  que  la  fe- 
melle, dont  les  dimensions  se  t|||||^nt  dans  la  table 
précédente.  L'épiploon  de  ce  souslik  mâle  s'étendait 
jusqu'au  bout  de  la  région  ombilicale  :  il  y  avait  deux 
feuillets  dans  labdomen  comme  dans  la  femeUe. 

L'orifice  du  prépuce  était  placé  à  huit  lignes  de  dis- 
tance de  la  vulve  ;  le  raphé  du  scrotum  s'étendait  de- 
puis le  bord  postérieur  du  prépuce  jusqu'à  l'anus  ;  mais 
le  scrotum  était  vide.  Le  prépuce  était  saillant  d'environ 
une  ligne,  et  avait  une  ligne  et  demie  de  diamètre*  Le 
gland  était  pointu,  il  renfermait  un  osselet;  l'extrémité 
du  gland  Ctait  recourbée  en  haut,  et  il  y  avait  une 
petite  gouttière  le  long  de  la  concavité  de  cette  cour- 
bure. Le  gland  et  la  verge  étaient  fort  menus.  J'ai  vu 
quelques  apparences  de  prostates  et  de  vésicules  sémi- 
nales. Les  canaux  déférents  étaient  courts  et  très -dé- 
liés ;  les  testicules  tenaient  à  l'extrémité  postérieure  des 
feuillets  graisseux ,  et  étaient  en  petite  partie  engagés 
dans  les  anneaux  des  muscles  du  bas-ventre  sans  percer 
le  péritoine. 

pi.    po.     Ug. 

Longueur  des  intestins  grêles,  <lepuis  le  pylore 
jusqu'au  cœcum 2     o     o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     I     3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .010 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus   gros o     1     2 
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|ii.     po.  lig.  ■ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .009 
Circonférence  de  l'iléum   dans  les  endroits  les 

plus  gros '. o     o  lo 

Circonférence  dan^  les  endroits  les  plus  minces.  .009 

Longueur  du  cœcum o     i  9 

Circonférence  à  Tendroit  le  plus  gros o     %  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i  xo 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  * 

gros o     a  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .  007 

Circonférence  du  rectum o     o  10 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .  011  o 
Longueur  du  canal  intestinal    en   entier,    non 

compris  le  cœcum a  11  o 

Grande  circonférence  de  l'estomac o     6  o 

Petite  circonférence o     4  o 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'angle 

que  forme  la  partie  droite  jusqu'à  l'oesophage .  o     o  10 
Circonférence  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond 

du  grand  cul-de-sac o     o  6~ 

Longueur  du  foie o     1  a 

Largeur o     i  5 

^  Sa  plus  grande  épaisseur o    o  i 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     o  4t 

Son  plus  grand  diamètre o     o  à 

Longueur  de  la  rate o     2  o 

Largeur o     o  a 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o     o  4  î 

Largeur o     o  10 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o     1  8 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire. o     o  8^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmo- 
naire    o      C)  7 
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pi.     po.     Il(. 

Diamètre  de  l'aorte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o  o     17 

Longueur  de  la  langue o  on 

Longueur  de  la  partie  antérieure  y  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o     4 

Largeur  de  la  langue o  o     3| 

Longueur  du  cerveau 009 

Largeur o  o     8 

Longueur  du  cervelet o  o     4 

Largeur o  o     6 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  o     i| 

Longueur  de  la  vulve o  o     lî- 

La  tête  du  squelette  du  sousHk  diffère  moins  de  celle 
du  hamster  que  de  celles  de  l'écureuil,  du  rat,  du  loir, 
du  rat  d*eau ,  etc.  ;  cependant  elle  a  plus  de  convexité 
depuis  le  bout  du  museau  jusqu'au  sommet;  l'entre- 
deux  des  yeux  est  plus  étroit  que  dans  l'écureuil^  et 
plus  large  que  dans  le  hamster  et  les  rats. 

Il  7  a  deux  longues  dents  incisives  à  chaque  mâ- 
choire, celles  du  dessous  ont  plus  de  longueur  que 
celles  du  dessus ,  elles  sont  toutes  de  couleiur  blanche 
et  tranchantes  à  l'extrémité  ;  les  dents  michelières  res- 
semblent à  celles  de  l'écureuil  pour  le  nombre ,  il  7  en 
a  dix  à  la  mâchoire  du  dessus  et  huit  à  celle  du  des- 
sous ;  ainsi,  le  nombre  total  des  dents  est  de  vingt-deux 
dans  le  souslik  comme  dans  l'écureuil,  mais  la  première 
mâchelière  de  la  mâchoire  supérieure  du  souslik  est 
beaucoup  plus  grosse  que  la  petite  dent  qui  est  au- 
devant  des  quatre  grosses  mâchelières  de  l'écureiîil  (i). 

Le  souslik  a  douze  vertèbres  dorsales  et  douze  cotes 
de  chaque  côté  comme  l'écureuil;  mais  il  n'y  a  que 

(l)  Voyez  le  tome  lY ,  page  a 5a. 
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sept  vraies  côtes,  et  les  fausses  sont  au  nombre  de  cinq. 
Le  sternum  n'est  composé  que  de  six  os  ;  la  partie  an- 
térieure du  premier  os  est  fort  large  comme  dans  Té- 
cureuil  ;  et  les  premières  côtes,  une  de  chaque  côté, 
s'articulent  avec  cette  partie  du  premier  os  du  sternum  ; 
l'articulation  des  secondes  côtes  est  entre  le  premier  et 
le  second  os  ;  les  troisièmes  côtes  s'articulent  entre  le 
second  et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
sixièmes  et  septièmes  côtes,  dont  l'articulation  est  entre 
le  cinquième  et  le  sixième  os  du  sternum. 

Il  y  avait  sept  vertèbres  lombaires  ;  toutes  leurs  apo- 
physes étaient  très-courtes.  Le  sacrum  m'a  paru  com- 
posé de  trois  fausses  vertèbres ,  et  la  queue  d'environ 
dix -huit.  Les  os  des  hanches  différaient  beaucoup  de 
ceux  de  l'écureuil  pour  la  forme  et  pour  la  longueur, 
ils  étaient  plus  courts. 

L'omoplate  ne  différait  de  celle  de  l'écureuil,  qu'en 
ce  qu'elle  était  à  proportion  un  peu  moins  large ,  et  que 
ses  épines  étaient  moins  élevées  ;  les  clavicules  et  les  os 
des  quatre  jambes  et  des  pieds  m'ont  paru  tous  ressem- 
blants à  ceux  de  l'écureuil  :  l'ongle  du  pouce  des  pieds 
de  devant  était  fort  apparent. 

po.    Jiir. 
Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput 167 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i     o-j 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde oii^ 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

(lents  incisives .  „ o     a  } 

Largeur  de  la  mâchoire  supi^ieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives  .  ,  i , o     5 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines .     o     6  -j 
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Longueur  de  cette  ouverture o  a 

Largeur o  24 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  74 

Largeur o  17 

Longueur  des  plus  longues  dents  indsives  au  dehors 

de  Tos o  6 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale , 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales i  3 

Longueur  de  la  septième  côte,  qui  est  la  plus  longue.  1  a 

Longueur  du  sternum i  5 

Longueur  du  corps  de   la  dernière  vertèbre  lom- 
baire ,  qui  est  la  plus  longue o  3a 

Longueur  de  Tos  sacrum o  7 

Longueur  de  la  première  fausse  vertèbre  de  la  queue  y 

qui  est  la  plus  longue o  7, 

Longueur  des  trous  ovalaires o  4 

Largeur o  ai 

Largeur  du  bassin o  44. 

Hauteur o  8 

Longueur  de  Tomoplate o  11 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  4j 

Longueur  des  clavicules o  6t 

Longueur  de  l'humérus i  o 

Longueur  de  l'os  du  coude i  1 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  10  -i 

Longueur  de  \\ys  de  la  cuisse i  3 

Longueur  du  tibia i  a^ 

Longueur  du  péroné i  i 

Longueur  du  calcanéum o  3i 

1499.  L'os  hyoïde  d'un  souslik. 

Je  n'y  ai  vu  que  sept  osselets;  peut-être  que  dans  un 

individu  plus  âgé  il  s'en  serait  trouvé  neuf,  comme  dans 
lecureuil. 
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iSoo.  Uns  de  la  ^verge  d*un  souslik. 

Cet  os  est  très-petit ,  il  n  a  guère  plus  d'une  ligne  de 
longueur.  Les  sousUks  qui  m*ont  servi  de  sujets  pour 
les  descriptions  précédentes  avaient  été  trouvés  dans 
les  terres  voisines  du  Yolga  aux  environs  de  Casan,  et 
envoyés  à  M.  de  BufFon  par  M.  ffetzki ,  général  des  ar- 
mées de  Timpératrice  de  Russie. 

i5of.  La  peau  d^un  souslik. 

Les  os  de  la  tête,  des  jambes  et  des  pieds  tiennent  a 
cette  peau  qui  a  été  bourrée;  c'est  le  souslik  dont 
M.  de  Buffon  a  fait  mention  et  que  M.  Pennant  lui  a 
donné  :  il  est  à  peu  près  de  même  grandeur  que  ceux 
que  j'ai  disséqués,  et  qui  sont  rapportés  et  décrits  sous 
les  deux  numéros  précédents;  la  queue  est  d'un  demi- 
pouce  plus  longue  que  celle  des  deux  autres  ;  la  partie 
supérieure  de  la  tête  et  du  corps  a  moins  de  brun  et  plus 
de  fauve ,  et  les  taches  y  sont  plus  nombreuses ,  moins 
grandes ,  moins  apparentes  et  moins  blanches. 
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LE  ZISEL. 

La  makvottk  souslik,  variété  ondulée,  Pall.,  Desm. 


i^UELQUES  auteurs,  entre  autres  M,  Linnaeus, 
ont  douté  si  le  zisel  ou  ziesel(i)  {citellus)^  était  un 
animal  différent  du  hamster  (cn'cetus)  :  il  est  vrai 
qu'ils  se  ressemblent  à  plusieurs  égards,  et  qu'ils 
sont  à  peu  près  du  même  pays  [n);  mais  ils  diffè- 
rent néanmoins  par  un  assez  grand  nombre  de 
caractères,  pour  que  nous  soyons  convaincus  qu'ils 
sont  d'espèces  réellement  différentes.  Le  zisel  est 
plus  petit  que  le  hamster;  il  a  le  corps  long  et 
menu  comme  la  belette ,  au  lieu  que  le  hamster  a 

(i)  Mus  noriciu  quem  citellam  appelknt ,  in  terne  caTernis  habitat  ; 
Cl  corpus  ut  mufltelae  domesticae  longum  et  tenue ,  cauda  admodum  brr- 
vis,  color  pilisnt  cnnicnlomin  qnorurodam  pilU,  cinereos,  acd  obacurior. 
Sicut  talpa  caret  auribus  sed  uon  caret  foramînibaa  quibns  sonom  ut 
avia  recipît.  Dentés  habet  mûris  dentinm  similes  ;  ex  faujus  etiam  pellibus 
quanquam  non  sint  preciosse  vestes  soient  conBci.  Georg.  Agricolae  de 
animantibns  subterraneis.  Brasîl.  i5Cn,  pag.  488. 

CUellns,  Mus  noricns  Agricolae  ein  Zeisel.  Schwenckfeld  Theriotro- 
pbeum  SUesiae.  Lignicii,  x6o4  y  pag.  86. 

Mus  noricas  vel  citeibis.  Gesner.  Hist.  quad.  pag.  737. 

(a)  A'ota.  Le  hamster  se  tronye  en  Misnie,  en  Thuringe.  dans  le 
pays  d*Hanoyre.  Le  zizel,  en  Hongrie,  en  Autriche  et  en  Pologne,  où 
on  rappelle  suser. 
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le  corps  assez  gros  et  ramassé  comme  le  rat;  il 
n'a  point  d'oreilles  extérieures,  mais  seulement 
des  trous  auditifs  cachés  sous  le  poil  ;  le  hamster, 
à  la  vérité,  a  les  oreilles  courtes;  mais  elles  sont 
très-apparentes  et  fort  larges.  Le  zisel  est  d'un 
gris  plus  ou  moins  cendré  et  d'une  couleur  uni- 
forme; le  hamster  est  marqué,  de  chaque  côté 
sur  l'avant  du  corps,  de  trois  grandes  taches  blan- 
ches :  ces  différences,  jointes  à  ce  que  ces  deux 
animaux,  quoique  habitants  des  mêmes  terres,  ne 
se  mêlent  pas,  et  que  les  espèces  subsistent  sépa- 
rées ,  suffisent  pour  qu'on  ne  puisse  douter  que 
ce  soient  en  effet  deux  espèces  différentes,  et 
quoiqu'ils  se  ressemblent,  en  ce  qu'ils  ont  tous 
deux  la  queue  courte,  les  jambes  basses,  les  dents 
semblables  à  celles  des  rats,  et  les  mêmes  habitu- 
des naturelles,  comme  celle  de  se  creuser  des  re- 
traites, d'y  faire  des  magasins,  de  dévaster  les 
blés,  etc.  D'ailleurs,  ce  qui  n'aurait  dû  laisser  au- 
cun doute  à  des  naturalistes  un  peu  instruits, 
quand  même  ils  n'auraient  pas  vu  ces  deux  ani- 
maux, c'est  qu'Agricola,  auteur  exact  et  judicieux, 
dans  son  petit  traité  sur  les  animaux  souterrains, 
donne  la  description  de  l'un  et  de  l'autre,  et  les 
distingue  si  clairement,  qu'il  n'est  pas  possible  de 
les  confondre  (i).  Ainsi  nous  pouvons  donner  pour 

(i)  IstiuB  (  viveme  scilîcet  )  ferocitatis  est  etiam  agri  Tastator  et  Ce- 

reris  hoatîs  hamster  quem  quidam  cricetum  Dominant Existit  ira* 

cundns  et  mordax In  terne  caTernis  habitat  non  aliter  atqne  cani- 

caldfl,  sed  angnatis,  et  idcirco  pellîa  qua  parte  utrinqne  cozam  tegit  a 
MAifMiFKRBs.   Tome  V,  r6 
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certain  que  le  hamster  et  le  zisel  sont  deux  ani- 
maux différents,  et  peut-être  d'espèces  aussi  éloi- 
gnées que  celle  de  la  belette  l'est  de  celle  du  rat. 

pilia  est  nuda.  Migor  paulo  qa«m  domestica  moatela  exûtit,  pedes  habei 
admodum  brèves  :  pilis  in  dorao  color  est  fere  leporis ,  in  ventre  nî|;vr , 
in  lateribns  mtilos  ;  sed  ntrinqne  latns  maculis  albis  numéro  distingnitnr. 
Snprema  capitis  pars  ut  etiam  cervix ,  enmdem  quem  dorsnm  habet  co- 
lorem  ;  tempora  rutila 'sunt ,  ^ttnr  est  candidum.  Candse  qoae  ad  trcg 
digitoa  transversos  longa  at  similiter  leporis  color.  Pili  antem  aie  inbap- 
rent  cuti  ut  ex  ea  difliçnlter  evelli  possint.  Ac  cutis  qnidem  a  came 
facilius  avellitur  quam  pili  ex  cute  radicitus  extrahantnr ,  atqnc  ob  banc 
causam  et  varietatem  pelles  ejua  sont  pretiosae.  Georg.  AgricoL  de  anim. 
snbt.pag.  490. 

Nota.  U  suffit  de  comparer  cette  description  du  hamster,  qui  est  fort 
bonne,  avec  celle  que  le  même  auteur  donne  du  zisel ,  et  que  nous  avons 
rapportée  dans  la  note  de  la  page  240,  pour  être  très- convaincus  q«e 
ces  deux  animaux  sont  fort  difiïfarents  Tun  de  Tantre. 
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LE  JÉVRASCHKA 

or 

LA  MARMOTTE  DE  SIBÉRIE. 

La  makmuttk  sousmr,  var.  iinif. ,  Pall.,  Desm. 


JL'animal  de  Sibérie,  que  les  Russes  appellent 
jevraschkay  est  ime  espèce  de  marmotte  encore 
plus  petite  que  le  monax  du  Canada  :  cette  petite 
marmotte  a  la  tête  ronde  et  le  museau  écrasé;  on 
ne  lui  voit  point  d'oreilles  et  Ton  ne  peut  même 
découvrir  l'ouverture  du  conduit  auditif,  qu'en 
détournant  le  poil  qui  le  couvre  ;  la  longueur  du 
corps,  y  compris  la  tête,  est  tout  au  plus  d'un 
pied;  la  queue  n'a  guère  que  trois  pouces ,  elle  est 
presque  ronde  auprès  du  corps,  et  ensuite  elle 
s'aplatit,  et  son  extrémité  parait  tronquée.  Le 
corps  de  cet  animal  est  assez  épais;  le  poil  est 
fauve,  mêlé  de  gris,  et  celui  de  l'extrémité  de  la 
queue  est  presque  noir.  Les  jambes  sont  courtes, 
celles  de  derrière  sont  seulement  plus  longues  que 
celles  de  devant.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts  et  cinq  ongles  noirs  et  un  peu  courbés; 
ceux  de  devant  n'en  ont  que  quatre  :  lorsqu'on 

U6. 
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irrite  ces  animaux ,  ou  seulement  qu'on  veut  les 
prendre,  ils  mordent  violemment,  et  font  un  cri 
aigu  comme  la  marmotte  :  quand  on  leur  donne  à 
manger,  ils  se  tiennent  assis,  et  portent  à  leur 
gueule  avec  les  pieds  de  devant:  ils  se  recherchent 
au  printemps  et  produisent  en  été;  les  portées 
ordinaires  sont  de  cinq  ou  six;  ils  se  font  des  ter- 
riers où  ils  passent  l'hiver,  et  où  la  femelle  met 
bas  et  allaite  ses  petits  :  quoiqu'ils  aient  beaucoup 
de  ressemblance  et  d'habitudes  communes  avec  1^ 
marmotte ,  il  paraît  néanmoins  qu'ils  sont  d'une 
espèce  réellement  différente  ;  car  dans  les  mêmes 
lieux ,  en  Sibérie,  il  se  trouve  de  vraies  marmottes 
de  l'espèce  de  celles  de  Pologne  ou  des  Alpes,  et 
que  les  Sibériens  appellent  surok  (i),  et  l'on  n'a 
pas  remarqué  que  ces  deux  espèces  se  mêlent  ni 
qu'il  y  ait  entre  elles  aucune  race  intermédiaire. 


(i)  Voyage  de  Gnielin,  tome  U ,  page  444.  —  Les  Tartares,  dît 
KnbraqoU  ,  ont  force  loarmottes  ou  lirons,  qu'ils  appellent  sogur,  qui 
s^assemblent  vingt  et  trente  ensemble  dans  une  grande  foaae  rhiyer ,  on 
ils  donnent  six  mois  durant  ;  ils  prennent  force  de  ces  bêtes-U.  Yoyages 
en  Tartane,  page  a 5.  —  Nota,  Il  parait  que  ce  sogur  de  Rubruquis  doit 
être  le  même  animal  que  le  je^raschka  de  Gmelin ,  puisque  Tantre  mar- 
motte s^appelle  surok  ;  on  bien  Fauteur  a  pris  surok  pour  sogur. 
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LE  BOBAK.'-' 

La  ma&motte  bobak;  arctomys  bobcu: ,  Cuv.,  Desm. 


JL'oN  a  donné  le  nom  de  marmotte  de  Strasbourg 
au  hamster,  et  celui  de  marmotte  de  Pologne  aabo- 
bak;  mais  autant  il  est  certain  que  le  hamster  n'est 
point  une  marmotte,  autant  il  est  probable  que  le 
bobak  en  est  une  ;  car  il  ne  diffère  de  la  marmotte 
des  Alpes,  que  par  les  couleurs  du  poil;  il  est  d'un 
gris  moins  brun  ou  d'un  jaune  plus  pâle  ;  il  a  aussi 
une  espèce  de  pouce,  ou  plutôt  un  ongle  aux 
pieds  de  devant,  au  lieu  que  la  marmotte  n'a  que 
quatre  doigts  à  ses  pieds ,  et  que  le  pouce  lui  man- 
que. Du  reste ,  elle  lui  ressemble  en  tout;  ce  qui 
peut  faire  présumer  que  ces  deux  animaux  ne  for- 
ment pas  deux  espèces  distinctes  et  séparées.  Il 
en  est  de  même  du  monax  (2)  ou  marmotte  de 
Canada ,  que  quelques  voyageurs  ont  appelé  sij- 

(i)  Bobak,  nom  de  cet  animal  en  Pologne ,  et  que  nons  avons  adopté. 

Bobak, B.zacz3rnski,Uiat.  Nat.  Polon.  pag.  a33 ,  idem.  Auct.  pag.  837. 

Glla  flavicans  capite  rufescente Marmota  Polonica.  La  marmotte 

de  Pologne.  Biiss.  Reg.  anim.  pag.  i65. 

(2)  Voyez  la  figure  et  la  description  du  monax  dans  l'Histoire  de:» 
Oiseaux  d'Edwards,  page  104. 
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fleur;  il  ne  paraît  différer  de  la  marmotte  que  par 
la  queue,  qu'il  a  plus  longue  et  plus  garnie  de 
poils.  Le  monax  du  Canada,  le  bobak  de  Polo- 
gne, et  la  marmotte  des  Alpes,  pourraient  donc 
n'être  tous  trois  que  le  même  animal,  qui,  par  la 
différence  des  climats,  aurait  subi  les  variétés  que 
nous  venons  d'indiquer.  Comme  cette  espèce  ha- 
bite de  préférence  la  région  la  plus  haute  et  la 
plus  froide  des  montagnes  ;  comme  on  la  trouve 
en  Pologne ,  en  Russie  et  dans  les  autres  parties 
du  nord  de  l'Europe,  il  n'est  pas  étonnant  qu'elle 
se  retrouve  au  Canada,  où  seulement  elle  est  plus 
petite  qu'en  Europe  (i);  et  cela  ne  lui  est  pas 
particulier 9  car  tous  les  animaux,  qui  sont  com- 
muns aux  deux  continents,  sont  plus  petits  dans 
le  nouveau  que  dans  l'ancien. 


(i)  Nota,  La  mannotte  des  Alpes  et  celle  de  Pologne  (Bobak)  ont  im 
pied  et  demi  depuis  rextrémité  du  museau  jusqu'à  rorigine  de  la  quene. 
Le  monax,  ou  marmotte  de  Canada,  n*a  que  quatorze  ouquinae  pouces 
de  longueur. 
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DESCRIPTION 

DU  BOBAK. 


Lje  bobak  [pL  179)  est  à  peu  près  de  même  grandeur 
que  la  marmotte ,  et  il  ressemble  presque  entièrement 
à  cet  animal  par  la  forme  du  corps ,  car  il  a  le  museau 
court  et  gros ,  la  tête  allongée  et  un  peu  arquée  à  l'en- 
droit du  front ,  les  oreilles  courtes  et  rondes ,  le  cou 
court  et  gros,  et  le  corps  étoffé;  la  queue  ma  paru 
ressemblante  à  celle  de  la  marmotte  par  ce  qui  en  res- 
tait dans  le  bobak  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription ;  il  était  desséché  et  bourré  ;  la  queue  avait  été 
en  partie  coupée.  Cet  animal  avait  cinq  doigts  à  chaque 
pied,  au  moins  Tongle  du  pouce  des  pieds  de  devant 
était  fort  apparent  au  dehors ,  et  ses  phalanges  se  trou- 
vaient,  sous  la  peau,  réunies  avec  le  métacarpe  :  aucon- 
traire  les  marmottes  n'ont  point  de  pouce  aux  pieds 
de  devant,  non  seulement  on  n  y  voit  point  d'ongle 
au  dehors,  mais  il  ne  se  trouve  point--de  phalange  au 
dedans,  comme  il  a  été  dit  à  l'article  de  la  marmotte  ; 
j'ai  seulement  aperçu ,  depuis  la  publication  de  ce  vo- 
lume, dans  une  marmotte  plus  âgée  que  celle  qui 
m'avait  servi  de  sujet  pour  la  description  des  os  de 
cet  animal ,  deux  osselets  dans  le  carpe  de  plus  que 
les  six   dont  j'ai   fait   mention;   L'un    de  ces  osselets 
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était  très -petit  et  à  peine  ossifié;  il  ma  paru  corres- 
pondre à  celui  de  la  première  phalange  du  bobak  : 
mais,  quoi  qu'il  en  soit,  cet  animal  a  de  plus  que  la 
marmotte  la  seconde  phalange  du  pouce  des  pieds  de 
devant,  et  l'ongle  bien  formé  au  dehors. 

Le  duvet  du  bobak  était  de  couleur  brune;  les  poils, 
plus  fermes  et  plus  longs  que  le  duvet,  avaient  la  même 
couleur  brune  vers  la  racine,  et  ils  étaient  roussàtres 
dans  le  reste  de  leur  longueur  :  la  plupart  des  poils  de 
la  tête,  du  cou ,  du  dos,  de  la  croupe,  de  la  queue ,  des 
épaules  et  de  la  face  externe  du  bras ,  avaient  la  pointe 
brune  ou  d'une  couleur  rousse  foncée  ;  mais  cette  cou- 
leur était  peu  apparente  ;  on  ne  voyait  au  premier  coup- 
d'œil  que  du  roux  sur  la  tête ,  la  poitrine ,  le  ventre  et 
la  queue  de  cet  animal ,  et  du  roussâtre  sur  les  autres 
parties. 
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LE  MONAX 

OU 

MARMOTTE    DU    CANADA. 

Marmotte  honax;  arctomys  monax ,  Linn. 


JM  ous  donnons  ici  la  figure  {pL  176  )  de  l'animal 
que  nous  avons  indiqué  sous  le  nom  de  monax^ 
marmotte  de  Canada,  Le  dessin  nous  a  été  envoyé 
par  M.  Colinson,  mais  sans  aucune  description. 
Cette  espèce  de  marmotte  me  paraît  différer  des 
autres  marmottes  en  ce  qu'elle  n'a  que  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  la  mar- 
motte des  Alpes  et  le  bobak ,  ou  marmotte  de  Po- 
logne, en  ont  cinq,  comme  aux  pieds  de  derrière. 
Il  y  a  aussi  quelque  différence  dans  la  forme  de 
la  tête,  qui  est  beaucoup  moins  couverte  de  poil. 
La  queue  est  plus  longue  et  moins  fournie  dans 
le  monax  que  dans  notre  marmotte  ;  en  sorte  qu'on 
doit  regarder  cet  animal  du  Canada,  comme  une 
espèce  voisine,  plutôt  que  comme  une  simple  va- 
riété de  la  marmotte  des  Alpes.  Je  présume  qu'on 
peut  rapporter  à  cette  espèce ,  Tanimal  dont  parle 
le  baron  de  la  Hontan  (i),  et  qu'il  nomme  sifïleur: 
il  dit  qu'il  se  trouve  dans  les  pays  septentrionaux 

(i)  Voyage  du  baron  de  la  Hontan  ,  tome  I,  page  qS. 
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du  Canada,  qu'il  approche  du  lièvre  pour  la  gros- 
seur, mais  qu^il  est  plus  court  de  corps;  que  la 
peau  en  est  fort  estimée,  et  qu'on  ne  recherche 
cet  animal  que  pour  cela ,  parce  que  la  chair  n  en 
est  pas  bonne  à  manger  :  il  ajoute  que  les  Cana- 
diens appellent  ces  animaux  siffleurs,  parce  qu'ils 
sifflent  en  effet  à  l'entrée  de  leurs  tanières,  lorsque 
le  temps  est  beau.  Il  dit  avoir  entendu  hii-méme 
ce  sifflet  à  diverses  reprises.  On  sait  que  nos  mar- 
mottes des  Alpes  sifflent  de  même  et  d'un  ton 
très-aigu  (i). 

MARMOTTE  DE  RAMTSCHATKA. 

Les  voyageurs  russes  ont  trouvé,  dans  les  terres 
du  Kamtschatka,  un  animal  qu'ils  ont  appelé  mar' 
motte ,  mais  dont  ils  ne  donnent  qu'une  très-légère 
indication;  ils  disent  seulement  que  sa  peau  res- 
semble de  loin,  par  ses  bigarurres,  au  plumage 
varié  d'un  bel  oiseau;  que  cet  animal  se  sert, 
comme  l'écureuil,  de  ses  pattes  de  devant  pour 
manger,  et  qu'il  se  nourrit  de  racines,  de  baies 
et  de  noix  de  cèdre  (  Hist.  gén,  des  Voy. ,  t.  XIX, 
p.  a53).  Je  dois  observer  que  cette  expression, /zoiX 
de  cèdre  y  présente  une  fausse  idée;  car  le  vrai  cèdre 
porte  des  cônes ,  et  les  autres  arbres ,  qu'on  a  dé- 
signés par  le  même  nom  de  cèdre,  portent  des  baies. 

(i)  Le  Monax  est  une  espèce  de  marmotte  bien  distincte,  ainsi  que  Ta 
fait  connaître  M.  F.  Cuvier.  Il  habite  le  Canada  seulement ,  et  c*est  à  tort 
qu'on  a  confondu  avec  lui  le  Cuniculus  Bahamefuis  de  Catcsby,  qui  «•< 
le  Capromrs  de  M.  Desmaicst.  Dehm.  i8a5. 
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L'OURS.  ' 

L'aons  BRUN  d'Europk,  Ciiv.  —  U rs us  arctos,  hinn.jDcsin. 


XL  n'y  a  aucun  animal,  du  moins  de  ceux  qui 
sont  assez  généralement  connus,  sur  lequel  les 
auteurs  d'histoire  naturelle  aient  autant  varié  que 
sur  l'ours  :  leurs  incertitudes ,  et  même  leurs 
contradictions  sur  la  nature  et  les  mœurs  de  cet 
animal,  m'ont  paru  venir  de  ce  qu'ils  n'en  ont 
pas  distingué  les  espèces,  et  qu'ils  rapportent 
quelquefois  de  l'une  ce  qui  appartient  à  l'autre. 
D'abord,  il  ne  faut  pas  confondre  l'ours  de  terre 
avec  l'ours  de  mer,  appelé  communément  ours 
blanc  y  ours  de  la  mer  glaciale  ;  ce  sont  deux  ani- 
maux très-différents,  tant  pour  la  forme  du  corps , 
que  pour  les  habitudes  naturelles  :  ensuite,  il  faut 

(i)  L'ours;  en  grec,  apxroç;  eu  laliii,  uruts',  en  italien  orso;  en  es- 
pagnol, osso;  en  allemand,  baer  ;  en  anglais,  bear;  en  suédois  bioern  ; 
eu  polonais ,  wewer  ;  niedzwicdz. 

Ursos;  Gesner,  Hist.  qnadrap.  pag.  94  ft  Icon.  quadrup.  pag.  65. 

Ursus;  Ray,  Synops.  animal,  quadrup.  pag.  171. 

Ursus  caudâ  abruptâ.  (Jrsus  vulgo;  Linuiens. 

Ursus  ;  Klein,  de  qaadmp.  pag.  89.. 

Ursiu  niger,  caudà  uuicolore Uisu»;  Arissou,  B.egu.  animal. , 

page  a 58. 
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distinguer  deux  espèces  dans  les  ours  terrestres, 
les  bruns  et  les  noirs  (i)^  lesquels , n'ayant  pas  les 
mêmes  inclinations,  les  mêmes  appétits  naturels, 
ne  peuvent  pas  être  regardés  comme  des  variétés 
d'une  seule  et  même  espèce,  mais  doivent  être 
considérés  comme  deux  espèces  distinctes  et  sé- 
parées. De  plus,  il  y  a  encore  des  ours  de  terre 
qui  sont  blancs  (12),  et  qui,  quoique  ressemblants 
par  la  couleur  aux  ours  de  mer,  en  diffèrent  par 
tout  le  reste  autant  que  les  autres  ours.  On  trouve 
ces  ours  blancs  terrestres  dans  la  grande  Tar- 
tarie  (3) ,  en  M oscovie ,  en  Lithuanie ,  et  dans  les 
autres  provinces  du  nord.  Ce  n'est  pas  la  rigueur 
du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  l'hiver, 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  ;  ces  ours  nais- 
sent blancs  et  demeurent  blancs  en  tout  temps  : 
il  faudrait  donc  encore  les  regarder  comme  une 
quatrième  espèce,  s'il  ne  se  trouvait  aussi  des 
ours  à  poil  mêlé  de  brun  et  de  blanc ,  ce  qui  dé- 
signe une  race  intermédiaire  entre  cet  ours  blanc 
terrestre  et  l'ours  brun  ou  noir  ;  par  conséquent 
l'ours  blanc  terrestre  n'est  qu'une  variété  de  Tune 
ou  de  l'autre  de  ces  espèces. 

On  trouve  dans  les  Alpes   l'ours  brun  assez 

(x)  Nota,  Que  nous  comprenons  ici  sous  la  dénomination  d*ours  brans, 
ceux  qui  sont  br  .s ,  fauves  ,  ronx ,  rougeâtres  ;  et  par  celle  d'oors  noirs 
ceux  qui  sont  noirâtres  ,  aussi  bien  que  tout-à-fàit  noirs. 

(2)  L'ours  blanc  d'Europe  ;  c*est  une  variété  albine  de  Tours  brun  , 
nrsus  arctos  Lînn.  L.  i8a5. 

(3)  Voyez  Relation  de  la  grande  Tartàrie.  Amsterdam  ,  1737  ,  in-i  a , 
page  8. 
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communément,  et  rarement  Tours  noir,  qui  se 
trouve  au  contraire  en  grand  nombre  dans  les 
forets  des  pays  septentrionaux  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique.  Le  brun  est  féroce  et  carnassier;  le 
noir  n'est  que  farouche,  et  refuse  constamment 
de  manger  de  la  chair.  Nous  ne  pouvons  pas  en 
donner  un  témoignage  plus  net  et  plus  récent 
que  celui  de  M.  du  Pratz.  Voici  ce  qu'il  en  dit 
dans  son  histoire  de  la  Louisiane  (i).  «  L'ours 
«  paraît  (a)  l'hiver  dans  la  Louisiane ,  parce  que 
«  les  neiges  qui  couvrent  les  terres  du  nord , 
«  l'empêchant  de  trouver  sa  nourriture,  le  chas- 
«  sent  des  pays  septentrionaux  ;  il  vit  de  fruits , 
«  entre  autres  de  glands  et  de  racines ,  et  ses  mets 
«  les  plus  délicieux  sont  le  miel  et  le  lait  :  lors- 
«  qu'il  en  rencontre ,  il  se  laisserait  plutôt  tuer 
«  que  de  quitter  prise.  Malgré  la  prévention  où 
«  l'on  est  que  l'ours  est  carnassier,  je  prétends, 
«  avec  tous  ceux  de  cette  province  et  des  pays 
«  circonvoisins ,  qu'il  ne  l'est  nullement.  Il  n'est 
«  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 
«  hommes ,  malgré  leur  multitude  et  la  faim 
c(  extrême  qu'ils  souffrent  quelquefois ,  puisque 
«  même,  dans  ce  cas,  ils  ne  mangent  point  la  viande 
«  de  boucherie  qu'ils  rencontrent.  Dans  le  temps 
«  que  je  demeurais  aux  Natchés,  il  y  eut  un  hiver 
«  si  rude  dans  les  terres  du  nord ,  que  ces  ani- 

(x)  Voyez  THistoire    de  la    Louisiane,  par  M.    Lepage  da   Pratz. 
Paris I  1758,  în-ia,  tome  II,  page  77  et  suÎTantei. 

(a)  Obaerrez  qu^il  s'agît*  ici  de  Tours  noir ,  et  non  de  l*oars  brnn» 
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K  maux  descendirent  en  grande  quantité  ;  ils 
«  étaient  si  communs ,  qu'ils  s'affamaient  les  uns 
«  les  autres,  et  étaient  très- maigres;  la  grande 
M  faim  les  faisait  sortir  des  bois  qui  bordent  le 
«  fleuve  ;  on  les  voyait  courir  la  nuit  dans  les  ha- 
a  bitations,  et  entrer  dans  les  cours  qui  n'étaient 
«  pas  bien  fermées  ;  ils  y  trouvaient  des  viandes 
a  exposées  au  frais ,  ils  n  y  touchaient  point ,  et 
<K  mangeaient  seulement  les  grains  qu'ils  pou* 
M  vaient  rencontrer.  C'était  assurément  dans  une 
«  pareille  occasion,  et  dans  un  besoin  aussi  près- 
<c  sant,  qu'ils  auraient  dû  manifester  leur  fureur 
M  carnassière,  si  peu  qu'ils  eussent  été  de  cette 
«  nature.  Ils  n'ont  jamais  tué  d'animaux  pour  les 
«  dévorer;  et  pour  peu  qu'ils  fussent  carnassiers, 
f<  ils  n'abandonneraient  pas  les .  pays  couverts  de 
«  neige,  où  ils  trouveraient  des  hommes  et  des 
fc  animaux  à  discrétion ,  pour  aller  au  loin  cher- 
«  cher  des  fruits  et  des  racines ,  nourriture  que 
«  les  bêtes  carnassières  refusent  de  manger.  » 
M.  du  Pratz  ajoute  dans  une  note ,  que ,  depuis 
qu'il  a  écrit  cet  article ,  il  a  appris  avec  certitude 
ifue,  dans  les  montagnes  de  Savoie,  il  y  a  deux 
sortes  d'ours  :  les  uns  noirs ,  comme  ceux  de  la 
Louisiane ,  qui  ne  sont  point  carnassiers  ;  les  au- 
tres rouges,  qui  sont  aussi  carnassiers  que  les 
loups.  Le  baron  de  la  Hontan  dit  (  tome  I  de  ses 
voyages ,  page  86  )  que  les  ours  du  Canada  sont 
extrêmement  noirs,  et  peu  dangereux  ;  qu'ils  n'at- 
taquent jamais  les  hommes,  à  moins  qu'on  ne 
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tire  dessus  et  qu'on  ne  les  blesse.  £t  il  dit  aussi 
(  tome  II,  page  4o  )  que  les  ours  rougeâtres  sont 
méchants ,  qu'ils  viennent  effrontément  attaquer 
les  chasseurs ,  au  lieu  que  les  noirs  s'enfuient. 

Wormius  a  écrit  (i)  qu'on  connaît  trois  ours 
en  Norwège  :  le  premier  (^bressdiur)^  très -grand, 
qui  n'est  pas  tout-à-fait  noir,  mais  brun,  et  qui 
n'est  pas  si  nuisible  que  les  autres,  ne  vivant  que 
d'herbes  et  de  feuilles  d'arbres  ;  le  second  (  ild^ 
giersdiur)^  plus  petit,  plus  noir,  carnassier,  et 
attaquant  souvent  les  chevaux  et  les  autres  ani- 
maux ,  surtout  en  automne  ;  le  troisième  (  myre- 
biorn)  qui  est  le  plus  petit  de  tous,  et  qui  ne 
laisse  pas  d'être  nuisible  :  il  se  nourrit,  dit-il,  de 
fourmis,  et  se  plaît  à  renverser  les  fourmilières. 
On  a  remarqué  (  ajoute-t-il  sans  preuve  )  que  ces 
trois  espèces  se  mêlent,  et  produisent  ensemble 
des  espèces  intermédiaires  ;  que  ceux  qui  sont 
carnassiers  attaquent  les  troupeaux ,  foulent  toutes 
les  bétes  comme  le  loup,  et  n'en  dévorent  qu'une 
ou  deux  ;  que ,  quoique  carnassiers ,  ils  mangent 
des  fruits  sauvages  ;  et  que ,  quand  il  y  a  une 
grande  quantité  de  sorbes,  ils  sont  plus  à  crain- 
dre que  jamais,  parce  que  ce  fruit  acerbe  leur 
agace  si  fort  les  dents ,  qu'il  n'y  a  que  le  sang  et 
la  graisse  qui  puissent  leur  ôter  cet  agacement  qui 
les  empêche  de  manger.  Mais  la  plupart  de  ces 
faits  rapportés  par  Wormius  me  paraissent  fort 

(i)  Vid.  Mu».  Worm.  pag.  J  i8. 
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équivoques;  car  il  n'y  a  point  d'exemple  que  des 
animaux  dont  les  appétits  sont  constamment  dif- 
férents, comme  dans  les  deux  premières  espèces, 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  l'herbe  et  des 
feuilles ,  et  les  autres  de  la  chair  et  du  sang ,  se 
mêlent  ensemble  et  produisent  une  espèce  inter- 
médiaire. D'ailleurs,  ce  sont  ici  les  ours  noirs  qui 
sont  carnassiers,  et  les  bruns  qui  sont  frugivores; 
ce  qui  est  absolument  contraire  à  la  vérité.  De 
plus,  le  P.  Rzaczynski  (i),  polonais,  et  M.  Klein, 
de  Dantzic  (2) ,  qui  ont  parlé  des  ours  de  leur 
pays,  n'en  admettent  que  deux  espèces,  les  noirs 
et  les  bruns  ou  roux  ;  et  parmi  ces  derniers ,  des 
grands  et  des  petits  :  ils  disent  que  les  ours  noirs 
sont  les  plus  rares,  que  les  bruns  sont  au  con- 
traire fort  communs ,  que  ce  sont  les  ours  noirs 
qui  sont  les  plus  grands  et  qui  mangent  les  four- 
mis, et  enfin  que  les  grands  ours  bruns  ou  roux 
sont  les  plus  nuisibles  et  les  plus  carnassiers.  Ces 
témoignages ,  aussi-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
et  du  baron  de  la  Hontan,  sont,  comme  l'on  voit, 
tout -à-fait  opposés  à  celui  de  Wormius  que  je 
viens  de  citer.  En  effet,  il  parait  certain  que  les 
ours  rouges,  roux  ou  bruns,  qui  se  trouvent 
non  seulement  en  Savoie,  mais  dans  les  hautes 
montagnes,  dans  les  vastes  forêts,  et  dans  presque 
tous  les  déserts  de  la  terre,  dévorent  les  animaux 
vivants,   et   mangent  même  les  voiries  les  plus 

(i)  Aacur.  HÎM.  Nat.  pag.  3a.       (a)  De  qoadnip.  pag.  8a. 
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infectées.  Les  ours  noirs  n'habitent  guère  que  les 
pays  froids;  mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou 
roux  dans  les  climats  froids  et  tempérés,  et  même 
dans  les  régions  du  midi.  Ils  étaient  communs 
chez  les  Grecs  ;  les  Romains  en  faisaient  venir  de 
Libye  (i)  pour  servir  à  leurs  spectacles  :  il  s'en 
trouve  à  la  Chine  (a),  au  Japon  (3),  en  Arabie,  en 
Egypte,  et  jusque  dans  l'île  de  Java  (4).  Aristote  (5) 
parle  aussi  des  ours  blancs  terrestres ,  et  regarde 
cette  différence  de  couleur  comme  accidentelle , 
et  provenant,  dit-il,  d'un  défaut  dans  la  généra- 
tion. Il  y  a  donc  des  oiu's  dans  tous  les  pays 
déserts,  escarpés  ou  couverts;  mais  on  n'en 
trouve  point  dans  les  royaumes  bien  peuplés,  ni 
dans  les  terres  découvertes  et  cultivées  :  il  n'y  en 
a  point  en  France,  non  plus  qu'en  Angleterre, 
si  ce  n'est  peut-être  quelques-uns  dans  les  mon- 
tagnes les  moins  fréquentées. 

L'ours  est  non  seulement  sauvage,  mais  soli- 
taire ;  il  fuit  par  instinct  toute  société  ;  il  s'éloigne 
des  lieux  où  les  hommes  ont  accès;  il  ne  se  trouve 
à  son  aise  que  dans  les  endroits  qui  appartiennent 
encore  à  la-  vieille  nature  :  une  caverne  antique 

(i)  Herodot.  Solln.  Crinit.  et  nlii.  Quod  freno  Libyci  domantar  nrsi , 
dît  Martial. 

(a)  Histoire  générale  des  Voyages,  par  M.  Tabbé  Prévost,  tome  TU, 
page  492.  Histoire  Naturelle  da  Japon ,  par  Kœmpfer ,  tome  I ,  page  109. 

(3)  Strabo,  lib.  16.  Prosp.  Alpin,  pag.  a33. 

(4)  Voyage  antonr  du  monde  de  I^gentil.  Paris,  1725,  tome  HI , 
page  85. 

(5)  Aiistot.  de  admir.  cap.  140.  Idem ,  de  Gen.  animal,  lib.  5 ,  cap.  6. 
Mammiffres.   Tome  V,  17 
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dans  des  rochers  inaccessibles,  une  grotte  formée 
par  le  temps  dans  le  tronc  d'un  vieux  arbre ,  au 
milieu  d'une  épaisse  forêt ,  lui  servent  de  domi- 
cile ;  il  s'y  retire  seul ,  y  passe  une  partie  de  l'hi- 
vier  sans  provisions,  sans  en  sortir  pendant  plu- 
sieurs semaines.  Cependant,  il  n'est  point  engourdi 
ni  privé  de  sentiment,  comme  le  loir  ou  la  mar- 
motte; mais,  comme  il  est  naturellement  gras,  et 
qu'il  Test  excessivement  sur  la  fin  de  l'automne, 
temps  auquel  il  se  recèle,  cette  abondance  de 
graisse  lui  £sdt  supporter  l'abstinence,  et  il  ne 
sort  de  sa  bauge  que  lorsqu'il  se  sent  affamé.  On 
prétend  que  c'est  au  bout  d'environ  quarante 
jours  (i)  que  les  mâles  sortent  de  leurs  retraites, 
mais  que  les  femelles  y  restent  quatre  mois, 
parce  qu'elles  y  font  leurs  petits.  J'ai  peine  à 
croire  qu'elles  puissent  non  seulement  subsister, 
mais  encore  nourrir  leurs  petits  sans  prendre 
elles-mêmes  aucune  nourriture  pendant  un  aussi 
long  espace  de  temps.  On  convient  qu'elles  sont 
excessivement  grasses  lorsqu'elles  sont  pleines; 
que  d'ailleurs,  étant  vêtues  d'un  poil  très-épais, 
dormant  la  plus  grande  partie  du  temps,  et  ne 
se  donnant  aucun  mouvement ,  elles  doivent  per- 
dre très-peu  par  la  transpiration  :  mais ,  s'il  est 
vrai  que  les  mâles  sortent  au  bout  de  quarante 
jours,  pressés  par  le  besoin  de  prendre  de  la 
nourriture,  il  n'est  pas  naturel  d'imaginer  que 

*      -  -- 

(i)  Arist.  Hist.  anim.  llb.  8,  cap.  17. 
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les  femelles  ue  soient  pas  encore  plus  pressées 
(lu  même  besoin  après  qu'elles  ont  mis  bas,  et 
lorsque,  allaitant  leurs  petits,  elles  se  trouvent  dou- 
blement épuisées ,  à  moins  que  Ton  ne  veuille 
supposer  qu  elles  en  dévorent  quelques-uns  avec 
les  enveloppes  et  tout  le  reste  du  produit  su- 
perflu de  leur  accouchement  ;  ce  qui  ne  me 
paraît  pas  vraisemblable ,  malgré  l'exemple  des 
chattes,  qui  mangent  quelquefois  leurs  petits. 
Au  reste,  nous  ne  parlons  ici  que  de  l'espèce  des 
ours  bruns,  dont  les  mâles  dévorent  en  effet  les 
oursons  nouveaux -nés,  lorsqu'ils  les  trouvent 
dans  leurs  nids;  mais  les  femelles,  au  contraire,  - 
semblent  les  aimer  jusqu'à  la  fureur  :  elles  sont , 
lorsqu'elles  ont  mis  bas,  plus  féroces,  plus  dan- 
gereuses que  les  mâles  ;  elles  combattent  et  s'expo- 
sent à  tout  pour  sauver  leurs  petits ,  qui  ne  sont 
point  informes  en  naissant,  comme  l'ont  dit  les 
anciens,  et  qui,  lorsqu'ils  sont  nés,  croissent  à 
peu  près  aussi  vite  que  les  autres  animaux  :  ils 
sont  parfaitement  formés  (i)  dans  le  sein  de  leur 
mère  ;  et  si  les  fœtus  ou  les  jeunes  oursons  ont 
paru  informes  au  premier  coup  d'œil,  c'est  que 
l'ours  adulte  l'est  lui-même  par  la  masse ,  la  gros- 
seur et  la  disproportion  du  corps  et  des  mem- 
bres; et  l'on  sait  que,  dans  toutes  les  espèces,  le 


(i)  In  Moseo  Illiist.  Senatàs  Bononiensû  nraoluxii  a  caeso  matris  atero 
fxlraciam ,  et  omnibus  suis  partibus  formatom ,  in  vase  vitreo  adhve 
servamns.  AldroT.  de  qnadrup.  digit.  pag.  lao. 

17- 
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fœtus  OU  le  petit  nouveau-né  est  plus  dispropor- 
tionné que  Fanîmal  adulte.    * 

Les  ours  se  recherchent  en  automne  :  la  fe- 
melle est,  dit-on,  plus  ardente  que  le  mâle  ;  on 
prétend  qu'elle  se  couche  sur  le  dos  pour  le  re- 
cevoir ,  qu'elle  l'embrasse  étroitement ,  qu'elle  le 
retient  long-temps,  etc.:  mais  il  est  plus  certain 
qu'ils  s'accouplent  à  la  manière  des  quadrupèdes. 
L'on  a  vu  des  ours  captifs  s'accoupler  et  pro- 
duire ;  seulement  on  n'a  pas  observé  combien  dure 
le  temps  de  la  gestation.  A^ristote  (i)  dit  qu'il  n'est 
que  de  trente  jours  ;  comme  personne  n'a  con- 
tredit ce  fait ,  et  que  nous  n'avons  pu  le  vérifier , 
nous  ne  pouvons  aussi  ni  le  nier,  ni  l'assurer; 
nous  remarquerons  seulement  qu'il  nous  parait 
douteux  :  i^  parce  que  l'ours  est  un  gros  animal, 
et  que  plus  les  animaux  sont  gros,  plus  il  faut 
de  temps  pour  les  former  dans  le  sein  de  la  mère  ; 
a°  parce  que  les  jeunes  ours  croissent  assez  len- 
tement; ils  suivent  leur  mère,  et  ont  besoin  de 
ses  secours  pendant  un  an  ou  deux  ;  3**  parce  que 
l'ours  ne  produit  qu'en  petit  nombre,  un,  deux, 
trois ,  quatre ,  et  jamais  plus  de  cinq  ;  propriété 
commune  avec  tous  les  gros  animaux,  qui  ne  pro- 
duisent pas  beaucoup  de  petits,  et  qui  les  portent 
long -temps;  4**  parce  que  l'ours  vit  vingt  ou 
vingt-cinq  ans,  et  que  le  temps  de  la  gestation  et 
celui  de  l'accroissement  sont  ordinairement  pro- 

(i)  Aristot.  Hist.  Anim.  lib«   6  ,  cap.  3o. 
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portionnés  à  la  durée  de  la  vie.  A  ne  raisonner 
que  sur  ces  analogies,  qui  me  paraissent  assez 
fondées,  je  croirais  donc  que  le  temps  de  la  ges- 
tation dans  Fours  est  au  moins  de  quelques  mois. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  paraît  que  la  mère  a  le  plus 
grand  soin  de  ses  petits  ;  elle  leur  prépare  un  lit 
de  mousse  et  d'herbes  dans  le  fond  de  sa  caverne , 
et  les  allaite  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  sortir  avec 
elle.  Elle  met  bas  en  hiver,  et  ses  petits  com- 
mencent à  la  suivre  au  printemps.  Le  mâle  et  la 
femelle  n'habitent  point  ensemble  ;  ils  ont  chacun 
leur  retraite  séparée ,  et  même  fort  éloignée. 
Lorsqu'ils  ne  peuvent  trouver  une  grotte  pour  se 
giter,  ils  cassent  et  ramassent  du  bois  pour  se 
faire  une  loge  qu'ils  recouvrent  d'herbes  et  de 
feuilles,  au  point  de  la  rendre  impénétrable  à 
l'eau. 

La  voix  de  l'ours  es^  un  grondement ,  un  gros 
murmure,  souvent  mêlé  d'un  frémissement  de 
dents  qu'il  fait  surtout  entendre  lorsqu'on  l'irrite  ; 
il  est  très-susceptible  de  colère ,  et  sa  colère  tient 
toujours  de  la  fureur,  et  souvent  du  caprice  : 
quoiqu'il  paraisse  doux  pour  son  maître ,  et  même 
obéissant  lorsqu'il  est  apprivoisé,  il  faut  toujours 
s'en  défier,  et  le  traiter  avec  circonspection,  sur- 
tout ne  le  pas  frapper  au  bout  du  nez  ni  le  tou- 
cher aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend 
à  se  tenir  debout ,  à  gesticuler ,  à  danser  ;  il  sem- 
ble même  écouter  le  son  des  instruments,  et 
suivre  grossièrement  la  mesure;  mais,  pour  lui 
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donner  cette  espèce  d'éducation ,  il  faut  le  prendre 
jeune ,  et  le  contraindre  pendant  toute  sa  vie  ; 
l'ours  qui  a  de  l'âge  ne  s'apprivoise  ni  ne  se  con- 
traint plus  :  il  est  naturellement  intrépide ,  ou 
tout  au  moins  indifférent  au  danger.  L'ours  sau- 
vage ne  se  détourne  pas  de  son  chemin,  ne  fuit 
pas  à  l'aspect  de  l'homme  ;  cependant  on  prétend 
que  par  un  coup  de  sifflet  (i)  on  le  surprend, 
on  l'étonné  au  point  qu'il  s'arrête  et  se  lève  sur 
les  pieds  de  derrière  :  c'est  le  temps  qu'il  faut 
prendre  pour  le  tirer,  et  tacher  de  le  tuer;  car, 
s'il  n'est  que  blessé,  il  vient  de  furie  se  jeter  sur 
le  tireur,  et  l'embrassant  des  pattes  de  devant,  il 
l'étoufïerait  (2)  s'il  n'était  secouru. 

On  chasse  et  on  prend  les  ours  de  plusieurs  fa- 
çons en  Suède,  en  Nofwége,  en  Pologne,  etc. 
La  manière,  dit- on,  la  moins  dangereuse  de  les 
prendre  (3)  est  de  les  enivret  en  jetant  de  l'eau- 
de-vie  sur  le  miel,  qu'ils  aiment  beaucoup,  et 
qu'ils  cherchent  dans  les  troncs  d'arbres.  A  la 
Louisiane  et  en  Canada,  où  les  ours  noirs  sont 
très-communs ,  et  où  ils  ne  nichent  pas  dans  des 
cavernes,  mais  dans  de  vieux  arbres  morts  sur 
pied,  et  dont  le  cœur  est  pourri,  on  les  prend 
en  mettant  le  feu  dans  leurs  maisons  (4).  Comme 

(i)  Voyages  dcRegnard,  tome  I,  pages  87  et  38. 

(2)  Id.  ibid.  Hist.  de  la  Louisiane  par  M.  Lepagc  du  Pratz,  tome  II, 
page  8i. 

(3)  Voyages  deRegnard,  tome  I,  page  53. 

(4)  Mémoires  sar  la  Louisiane  par  M.  Dumont.  Paris  ^  17^3,  p.  75. 
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ils  montent  très-aisément  sur  les  arbres,  ils  s'é- 
tablissent rarement  à  rez  de  terre,  et  quelquefois 
ils  sont  nicbés  à  trente  et  quarante  pieds  de  hau- 
teur. Si  cest  une  mère  avec  ses  petits,  elle  des^ 
cend  la  première ,  on  la  tue  avant  qu'elle  soit  à 
terre  ;  les  petits  descendent  ensuite,  on  les  prend 
en  leur  passant  une  corde  au  cou ,  et  on  les  em- 
mène pour  les  élever  ou  pour  les  manger,  car  la 
chair  de  l'ourson  est  délicate  et  bonne  :  celle  de 
l'ours  est  mangeable  ;  mais ,  comme  elle  est  mêlée 
d'une  graisse  huileuse ,  il  n'y  a  guère  que  les  pieds , 
dont  la  substance  est  plus  ferme,  qu'on  puisse  re- 
garder comme  une  viande  délicate. 

La  chasse  de  l'ours,  sans  être  fort  dangereuse, 
est  très-utile  lorsqu'on  la  fait  avec  quelque  suc- 
cès ;  la  peau  est  de  toutes  les  fourrures  grossiè- 
res celle  qui  a  le  plus  de  prix ,  et  la  quantité 
d'huile  que  l'on  tire  d'un  seul  ours  est  fort  con- 
sidérable. On  met  d'abord  la  chair  et  la  graisse 
cuire  ensemble  dans  une  chaudière  :  la  graisse  se 
sépare;  «  ensuite,  dit  M.  du  Pratz  (i),  on  la  puri- 
«  fie  en  y  jetant ,  lorsqu'elle  est  fondue  et  très- 
ce  chaude,  du  sel  en  bonne  quantité  et  de  l'eau 
«  par  aspersion  :  il  se  fait  une  détonation ,  et  il  s'en 
«c  élève  une  fumée  épaisse,  qui  emporta  avec  elle 
«  la  mauvaise  odeur  de  la  graisse.  La  fumée  étant 
«  passée,  et  la  graisse  étant  encore  plus  que  tiède, 

et  soîvanle».  HUt.  de  k  Loaisiane  par  M.  Lepage  da  Pratz,  tome  11^ 

P«gc  «7. 

(i)  Tome  n,  pagea  89  et  90 
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a  on  la  verse  dans  un  pot  où  on  la  laisse  reposer 
(V  huit  ou  dix  jours;  au  bout  de  ce  temps,  on  voit 
«  nager  dessus  une  huile  claire ,  qu'on  enlève  avec 
«une  cuiller:  cette  huile  est  aussi  bonne  que  la 
«  meilleure  huile  d'olive ,  et  sert  aux  mêmes  usa* 
<rges.  Au-dessous,  cm  trouve  un  saindoux  aussi 
«blanc,  mais  un  peu  plus  mou  que  le  saindoux 
(c  de  porc  ;  il  sert  aux  besoins  de  la  cuisine ,  et  il  ne 
«  lui  reste  aucun  goût  désagréable,  ni  aucune 
«  mauvaise  odeur.  »  M.  Dumont ,  dans  ses  Mémoi- 
res sur  la  Louisiane  y  s'accorde  avec  M,  du  Pratz, 
et  il  dit,  de  plus,  que  d'un  seul  ours  on  tire  quel- 
quefois plus  de  cent  vingt  pots  de  cette  huile  ou 
graisse;  que  les  sauvages  en  traitent  beaucoup 
avec  les  Français;  qu'elle  est  très-belle,  très-saine 
et  très-bonne;  qu'elle  ne  se  fige  guère  que  par 
un  grand  froid  ;  que ,  quand  cela  arrive ,  elle  est 
toute  en  grumeaux,  et  d'une  blancheur  à  éblouir; 
qu'on  la  mange  alors  sur  le  pain  en  guise  de  beurre. 
Nos  épiciers-droguistes  ne  tiennent  point  d'huile 
d'ours  ;  mais  ils  font  venir  de  Savoie ,  de  Suisse , 
ou  du  Canada,  de  la  graisse  ou  axonge  qui  n'est 
pas  purifiée.  L'auteur  du  Dictionnaire  du  com- 
merce dit  même  que,  pour  que  la  graisse  d'ours 
soit  bonne,  il  faut  qu'elle  soit  grisâtre,  gluante, 
et  de  mauvaise  odeur,  et  que  celle  qui  est  trop 
blanche  est  sophistiquée  et  mêlée  de  suif.  On  se 
sert  de  cette  graisse  comme  de  topique  pour  les 
hernies,  les  rhumatismes,  etc.;  et  beaucoup  de 
gens  assurent  en  avoir  ressenti  de  bons  effets. 
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La  quantité  de  graisse  dont  Tours  est  chargé 
le  rend  très-léger  à  la  nage;  aussi  traverse-t-il  sans 
fatigue  des  fleuves  et  des  lacs.  «Les  ours  de  la 
Louisiane,  dit  M.  Dumont  (j),  qui  sont  d'un  très- 
«  beau  noir,  traversent  le  fleuve  malgré  sa  grande 
«largeur:  ils  sont  très-friands  du  fruit  des  plaque- 
«miniers;  ils  montent  sur  ces  arbres,  se  mettent 
«à  califourchon  sur , une  branche,  s'y  tiennent 
«  avec  une  de  leurs  pattes,  et  se  servent  de  l'autre 
«pour  plier  les  autres  brfdches  et  approcher 
«  d'eux  les  plaquemiiies. .  Ils  sortent  aussi  très- 
tt  souvent  des  bois  pour  venir  dans  les  habitations 
tf  manger  les  patates  et  le  maïs.»  En  automne, 
lorsqu'ils  se  sont  bien  engraissés,  ils  n'ont  pres- 
que pas  la  force  de  marcher  (a),  ou  du  moins  ils 
ne  peuvent  courir  (3)  aussi  vite  qu'un  homme.  Ils 
ont  quelquefois  de  dix  doigts  d'épaisseur  (4)  de 
graisse  aux  côtes  et  aux  cuisses  :  le  dessous  de 
leurs  pieds  est  gros  et  enflé  ;  lorsqu'on  le  coupe , 
il  en  sort  un  suc  blanc  et  laiteux  :  cette  partie  pa- 
rait composée  de  petites  glandes  qui  sont  comme 
des  mamelons  ;  et  c'est  ce  qui  fait  que  pendant 
l'hiver,  dans  leurs  retraites,  ils  sucent  continuel- 
lement leurs  pattes. 

L'ours  a  les  sens  de  la  vue ,  de  l'ouïe  et  du  tou- 

(i)  Mézn.  snr  la  Loui&iaiie ,  page  76. 

(a)  Voyage  du  Baron  de  la  Hontan  ,  page  86. 

(3)  HUtoife  de  la  Loaisiane  par  M.  du  Pratz,  page  83. 

(4)  Extrait  d*an  onvrage  danois  cité  par  MM.  Amaalt  de  Nobleville 
et  Saleme.  Hist.  Nat.  des  animaux.  Paris,  1757,  tome  VI,  page  374. 
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cher,  très-bons,  quoiqu'il  ait  Fœil  très-petit  rela- 
tivement au  volume  de  son  corps,  les  oreilles 
courtes,  la  peau  épaisse  et  le  poil  fort  touffu  :  il  a 
l'odorat  excellent,  et  peut-être  plus  exqitis  qu'au- 
cun autre  animal;  car  la  surface  intérieure  de  cet 
organe  se  trouve  extrêmement  étendue  :  on  y 
compte  (i)  quatre  rangs  de  plans  de  lames  osseu- 
ses, séparés  les  uns  des  autres  par  trois  plans 
perpendiculaires;  ce  qui  multiplie  prodigieuse- 
ment les  surfaces  pr6pres  à  recevoir  les  impres- 
sions des  odeurs.  Il  a  les  jambes  et  les  bras  char- 
nus comme  l'homme,  l'os  du  talon  court  et  formant 
ime  partie  de  la  plante  du  pied,  cinq  orteils  op- 
posés au  talon  dans  les  pieds  de  derrière,  les  os 
du  carpe  égaux  dans  les  pieds  de  devant;  mais  le 
pouce  n'est  pas  séparé,  et  le  plus  gros  doigt  est 
en  dehors  de  cette  espèce  de  main,  au  lieu  que 
dans  celle  de  l'homme  il  est  en  dedans  :  ses  doigts 
sont  gros,  courts  et  serrés  l'un  contre  l'autre,  aux 
mains  comme  aux  pieds;  les  ongles  sont  noirs,  et 
d'une  substance  homogène  fort  dure.  Il  [frappe 
avec  ses  poings,  comme  l'homme  avec  les  siens; 
mais  ces  ressemblances  grossières  avec  l'homme 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  et  ne  lui  don- 
nent aucune  supériorité  sur  les  autres  animaux. 

(i)  Etienne  Iiorentinas,  Éphém.  d'Allem.  Décat.  I,  Ann.  9  et  10, 
pag.  4o3 ,  cité  par  MM.  Arnaolt  de  NobleviUe  et  Saleme.  Hîst.  Nat.  des 
anim.,  tome  VI ,  page  366. 
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ADDITION    A     l'article    DE    l'oURS. 


M.  de  Musly,  major  d'artillerie  au  service  des 
États-Généraux,  a  bien  voulu  me  donner  quel* 
ques  notices  sur  des  ours  élevés  en  domesticité, 
dont  voici  l'extrait. 

«  A  Berne ,  où  l'on  nourrit  de  ces  animaux ,  dit 
M.  de  Musly,  on  les  loge  dans  de  grandes  fosses 
carrées,  où  ils  peuvent  se  promener  :  ces  fosses 
sont  couvertes  par  dessus ,  et  maçonnées  de  pier- 
res de  taille,  tant  au  fond  qu'aux  quatre  côtés. 
Leurs  loges  sont  maçonnées  sous  terre  au  rez- 
de-cnaussée  de  la  fosse,  et  sont  partagées  en  deux 
par  des  murailles,  et  on  peut  fermer  les  ouver- 
tures tant  extérieures  qu'intérieures  par  des  grilles 
de  fer  qu'on  y  laisse  tomber  comme  à  une  porte 
de  ville.  Au  milieu  de  ces  fosses,  il  y  a  des  trous 
dans  de  grosses  pierres ,  où  l'on  peut  dresser  de- 
bout de  grands  arbres  :  il  y  a  de  plus  une  auge 
dans  chaque  fosse,  qui  est  toujours  pleine  d'eau 
de  fontaine. 

Il  y  a  trente-un  ans  qu'on  a  transporté  de  Sa- 
voie ici  deux  ours  bruns  fort  jeunes,  dont  la  fe- 
melle vit  encore.  Le  mâle  eut  les  reins  cassés,  il 
y  a  deux  mois,  en  tombant  du  haut  d'un  arbre 
qui  est  dans  la  fosse.  Ils  ont  commencé  d'engen- 
drer à  l'âge  de  cinq  ans ,  et  depuis  ce  temps  ils 
sont  entrés  en  chaleur  tous  les  ans  au  mois  de 
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juin,  et  la  femelle  a  toujours  mis  bas  au  com- 
mencement de  janvier;  la  première  fois  elle  n'a 
produit  qu'un  petit,  et,  dans  la  suite,  tantôt  un, 
tantôt  deux,  tantôt  trois,  mais  jamais  plus;  et  les 
trois  dernières  années,  elle  n'a  fait  qu'un  petit 
chaque  fois.  L'homme  qui  en  a  soin  croit  qu'elle 
porte  encore  actuellement  (  17  octobre  1771  ).  Les 
petits,  en  venant  au  monde,  sont  d'une  assez  jo- 
lie figure,  couleur  fauve,  avec  du  blanc  autour 
du  cou,  et  n'ont  point  l'air  d'un  ours;  la  mère 
en  a  un  soin  extrême.  Us  ont  les  yeux  fermés 
pendant  quatre  semaines;  ils  n'ont  d'abord  guère 
plus  de  huit  pouces  de  longueur,  et  trois  mois 
après  ils  ont  déjà  quatorze  à  quinze  pouces^  de- 
puis le  bout  du  museau  jusqu'à  la  racine  de  la 
queue,  et  du  poil  de  près  d'un  pouce.  Ils  sont 
alors  d'une  figure  presque  ronde,  et  le  museau 
paraît  être  fort  pointu  à  proportion  du  reste ,  de 
façon  qu'on  ne  les  reconnaît  plus.  Ensuite,  ils 
deviennent  fluets  pendant  qu'ils  sont  adultes  :  le 
blanc  s'efface  peu  à  peu,  et  de  fauves  ils  devien- 
nent bruns. 

Lorsque  Je  mâle  et  la  femelle  sont  accouplés, 
le  mâle  commence  par  des  mouvements  courts, 
mais  fort  prompts,  pendant  environ  un  quart  de 
minute  ;  ensuite  il  se  repose  deux  fois  aussi  long- 
temps sur  la  femelle  et  sans  se  dégager;  puis  il 
recommence  de  la  même  manière  jusqu'à  trois  ou 
quatre  reprises;  et  l'accouplement  étant  con- 
sommé, le  mâle  va  se  baigner  dans  l'auge  jus- 
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qu'au  cou.  Les  ours  se  battent  quelquefois  assez 
rudement  avec  un  piurmure  horrible  :  mais,  dans 
le  temps  des  amours,  la  femelle  a  ordinairement 
le  dessus ,  parce  qu'alors  le  mâle  la  ménage.  Les 
fosses,  qui  étaient  autrefois  dans  la  ville,  ont  été 
comblées ,  et  on  en  a  fait  d'autres  entre  les  rem- 
parts et  la  vieille  enceinte.  Ces  deux  ours  ayant 
été  séparés  pendant  quelques  heures  pour  les 
transporter  l'un  après  l'autre  dans  les  nouvelles 
fosses,  lorsqu'ils  se  sont  retrouvés  ensemble,  ils 
se  sont  dressés  debout  pour  s'embrasser  avec 
transport.  Après  la  mort  du  mâle ,  la  femelle  a 
paru  fort  affligée,  et  n'a  pas  voulu  prendre  de 
nourriture  qu'au  bout  de  plusieurs  jours.  Mais, 
à  moins  que  ces  animaux  ne  soient  élevés  et 
nourris  ensemble  dès  leur  tendre  jeunesse,  ils 
ne  peuvent  se  supporter;  et  lorsqu'ils  y  ont  été 
habitués,  celui  qui  survit  ne  veut  plus  en  souffrir 
d'autres. 

Les  arbres  que  l'on  met  dans  les  fosses  tous  les 
ans  au  mois  de  mai,  sont  des  mélèzes  verts,  sur 
lesquels  les  ours  se  plaisent  à  grimper  :  néanmoins 
ils  en  cassent  quelquefois  les  branches,  surtout 
lorsque  ces  arbres  sont  nouvellement  plantés.  On 
les  nourrit  avec  du  pain  de  seigle,  que  l'on  coupe 
en  gros  morceaux  et  que  l'on  trempe  dans  de 
l'eau  chaude.  Ils  mangent  aussi  de  toutes  sortes 
de  fruits  ;  et  quand  les  paysans  en  apportent  au 
marché  qui  ne  sont  pas  mûrs ,  les  archers  les  jet- 
tent aux  ours  par  ordre  de  police.  Cependant,  on 
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a  remarqué  qu'il  y  a  des  ours  qui  préfèrent  les 
légumes  aux  fruits  des  arbres.  Quand  la  femelle 
est  sur  le  point  de  mettre  bas,  on  lui  donne 
force  paille  dans  sa  loge,  dont  elle  se  fait  un 
rempart,  après  qu'on  l'a  séparée  du  mâle,  de 
peur  qu'il  ne  mange  les  petits;  et  quand  elle  a 
mis  bas,  on  lui  donne  une  meilleure  nourriture 
qu'à  l'ordinaire.  On  ne  trouve  jamais  rien  de  l'en- 
veloppe, ce  qui  fait  juger  qu'elle  l'avale.  On  lui 
laisse  les  petits  pendant  dix  semaines  ;  et ,  après 
les  en  avoir  séparés,  on  les  nourrit  pendant  quel- 
que temps  avec  du  lait  et  des  biscuits. 

L'ours  en  question ,  que  l'on  croyait  pleine , 
fut  munie  de  paille  comme  à  l'ordinaire  dans  le 
temps  que  l'on  croyait  qu'elle  allait  mettre  bas; 
elle  s'en  fit  un  lit  où  elle  resta  pendant  trois  se- 
maines ,  sans  avoir  rien  produit.  Elle  a  mis  bas  à. 
trente-un  ans,  au  mois  de  janvier  J771,  pour  la 
dernière  fois.  Au  mois  de  juin  suivant,  elle  s'est 
encore  accouplée;  mais  au  mois  de  janvier  177^, 
à  trente-deux  ans ,  elle  n'a  plus  rien  fait.  Il  serait 
à  souhaiter  qu'on  la  laissât  vivre  jusqu'au  terme 
que  la  nature  lui  a  fixé,  afin  de  le  connaître. 

Il  y  a  des  ours  bruns  au  mont  Jura  sur  les 
frontières  de  notre  canton,  de  la  Franche -Comté 
et  du  pays  de  Gex  :  quand  ils  descendent  dans  la 
plaine,  si  c'est  en  automne,  ils  vont  dans  les  bois 
de  châtaigniers ,  où  ils  font  un  grand  dégât.  Dans 
ce  pays-ci ,  les  ours  passent  pour  avoir  le  sens  de 
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la  vue  faible;  mais  ceux  de  Fouïe,  du  toucher,  et 
de  l'odorat  très-bons  (i).  » 

£n  Norwége ,  les  ours  sont  plus  communs  dans 
les  provinces  de  Berguen  et  de  Drontheim  que 
dans  le  reste  de  cette  contrée.  On  en  distingue 
deux  races,  dont  la  seconde  est  considérablement 
plus  petite  que  la  première.  Les  couleurs  de 
toutes  deux  varient  beaucoup;  les  uns  sont  d'un 
brun  foncé,  les  autres  d'un  brun  clair,  et  même 
il  y  en  a  de  gris  et  de  tout  blancs.  Ils  se  retirent 
au  commencement  d'octobre  dans  des  tanières 
ou  des  huttes  qu'ils  se  préparent  eux-mêmes,  et 
où  ils  disposent  une  espèce  de  lit  de  feuilles  et  de 
mousse.  Comme  ces  animaux  sont  fort  à  craindre, 
surtout  quand  ils  sont  blessés,  les  chasseurs  vont 
ordinairement  en  nombre,  au  moins  de  trois  ou 
quatre;  et  comme  l'ours  tue  aisément  les  grands 
chiens ,  on  n'en  mène  que  des  petits  qui  lui:  pas- 
sent aisément  sous  le  ventre,  et  le  saisissent  par 
les  parties  de  la  génération.  Lorsqu'il  se  trouve 
excédé,  il  s'appuie  le  dos  contre  un  rocher  ou 
contre  un  arbre ,  ramasse  du  gazon  et  des  pierres 
qu'il  jette  à  ses  ennemis  ;  et  c'est  ordinairement 
dans  cette  situation  qu'il  reçoit  le  coup  de  la 
mort  (2). 

(1)  Extrait  de  deux  lettres  écrites  par  M.  de  Mosly,  major  d'artil- 
lerie an  service  de  Hollande ,  à  M.  de  BufTon ,  roue  darée  à  Berne  le 
17  octobre  177 1 ,  et  Fantre  datée  à  la  Haye  le  3  jnin  1772. 

(9)  Hist.  naturelle  delà  Norwége ,  par  Pontoppidam.  Journal  étranger; 
jnin  1756. 
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Nous  avons  vu  à  la  ménagerie  de  Chantilly  un 
ours  de  rAmérique  (i);  il  était  d'un  très -beau 
noir,  et  le  poil  était  doux,  droit  et  long  comme 
celui  du  grand  sapajou  ,que  nous  avons  appelé  le 
coaitcu  Nous  n'avons  remarqué  d'autres  différen- 
ces dans  la  forme  de  cet  ours  d'Amérique,  com- 
paré à  celui  d'Europe ,  que  celle  de  la  tête,  qui  est 
un  peu  allongée ,  parce  que  le  bout  du  museau 
est  moins  plat  que  celui  de  nos  ours. 

On  trouve  dans  le  journal  de  l'expédition  de 
M.  Bartram  une  notice  d'un  ours  d'Amérique, 
tué  près  de  la  rivière  Saint-John,  à  l'est  de  la 
Floride. 

«c  Cet  ours ,  dit  la  relation ,  ne  pesait  que  quatre 
cents  livres,  quoique  le  corps  eût  sept  pieds  de 
longueur  depuis  l'extrémité  du  nez  jusqu'à  la 
queue.  Les  pieds  de  devant  n'avaient  que  cinq 
pouces  de  large.  La  graisse  était  épaisse  de  quatre 
pouces  :  on  l'a  fait  fondre ,  et  on  en  a  tiré  soixante 
pintes  de  graisse ,  mesure  de  Paris  {%).  » 

(i)  L'oars  noir,  Desm. — Ursas  ftmericanuA,  Pall. 

(a)  Lettre  de  M.  Colliiuoii  à  M.de  BuiTon.  Londres,  6  février  1767. 
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DESCRIPTION 

DE    L'OURS. 


X^*oi7&s  (^pL  i8o)  est  couvert  d  un  long  poil  qui  le  rend 
informe  en  cachant  les  contours  de  presque  toutes  les 
parties  de  son  corps  ;  on  ne  voit  distinctement  que  le. 
museau  et  les  pieds ,  cependant  on  reconnaît  aisément 
que  le  corps  est  gros  à  proportion  de  sa  longuetu*,  et 
que  les  jambes  sont  courtes ,  parce  que. les  pieds  de  de- 
vant posent  sur  la  terre  jusqu'au  poignet ,  et  les  pieds 
de  derrière  jusqu'au  milieu  de  la  plante.  La  tête  a  quel-, 
ques  rapports  à  celle  du  loup  par  sa  forme  çt  par  la 
position  oblique  des  yeux,  ils  sont  plus  petits  que  ceux 
de  cet  animal  ;  le  nez  est  plus  large ,  les  oreilles  sont 
plus  courtes  et  arrondies ,  le  museau  est  plus  relevé 
par  le  bout;  les  narines  sont  plus. grandes,  et  percées 
différemment,  car  il  y  a  une  scissure  qui  coupe  leur 
boi:d  extérieur  ;  le  cou  est  peu  apparent  ;  le  garot  pa- 
raît fort  élevé,  parce  qu'il  est  couvert  d'un,  poil  long 
et  hérissé  ;  la  croupe  est  ravalée ,  la  queue  a  peu  de 
longueur,  et  les  pieds  de  devant  sont  un  peu  tournés 
csn  dedans. 

Il  y  a  présentement  à  Paris ,  dans  l'établissement  où 
Ton  fait  yoir  au  public  des  combats  d'animaux,  trois 

MammivMies.   Tome  V.      '  \% 
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ours  qui  diffèrent  un  peu  le$  uns  des  autres  psu*  la  cou* 
leur  du  poil;  Yun  des  trois  vient  de  Savoie,  on  le  dit 
âgé  de  quatre  ans  ;  il  a  le  dessus  du  museau  de  cou- 
leur &uve-obscure ,  le  garot  et  le  has  des  quatre  jambes 
noirs  ou  noirâtres ,-  tout  le  reste  du  corps  est  roélé  de 
fkuve-p&le  et  de  cendré-brun ,  parce  que  les  poils  sont 
de  couleur  cendrtfe-brunc  sur  la  plus  grande  partie  de 
leur  longueur,  et  de  couleur  fauve- pâle  à  la  pointe. 
L'ours  qui  est  représenté  pi.  i8o  avait  â  peu  près  les 
mêmes  teintes  de  couleur ,  quoique  plus  jeune  ;  nous 
lavons  acheté  en  Bourgogne,  où  on  l'avait  amené  des 
Alpes  :  son  conducteur  nous  a  assurés  qu'il  n'avait  que 
deux  ans.  Les  dimensions  rapportées  dans  la  laUe  aui» 
vante  ont  été  prises  sur  cet  ours. 

Le  second  des  trois  ours  qui  sont  au  eonbat  des 
animaux  vient  de  Sarde  comme  le  premier  ;  on  croit 
qu'il  a  dix  ans  :  sa  couleur  est  bnineHaoirâtre  sur  tout 
le  corps,  excepté  le  garot,  le  devant  des  ^ules,  les 
aisselles  et  la  poitrine ,  qui  ont  une  teinte  de  &uve. 

Le  troisième  omis  vient  de  Smsse  ;  on  Fappdie  oun 
daréf  parce  qu'il  a  les  teintes  de  fauve  de  la  tète  et  d« 
corps  claires  et  plus  vives;  on  dit  qu'il  a  kaitans. 

L'ours  qui  est  représenté^/.  1 80,  n^  a^  était  ^itiminiem 
blanc,  à  l'exception  du  cartilage  du  nea  et  des  oaigies 
qui  étaient  noirâtroB  ;  ks  yeux  avaient  une  GOttlew  cett- 
drée,  et  devenaient  Meus  lorsque  l'animal  s'inâlait.  Il 
était  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celui  4e  la 
pL  180,  n^  I,  quoiqu'il  paraisse  jAus  grand  dans  la  figure. 

Tous  les  poils  de  l'ours  ne  sont  pas  fermes  et  lui- 
sants à  l'extrémité,  il  n'y  a  que  les  plus  longs,  entve 
lesquels  il  se  trouve  une  sorte  de  duvet  ;  ils  ont  trois 
ou  quatre  pouces ,  et  le  duvet  environ  deulL  pouces. 

m 
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pi.    jpo.  .Uf. 

Ii(>n|«ueurducofps  entier,  mesuré  en  ligne  droite , 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus 4     a     o 

Hauteur  du  train  de  devant a     5     o 

Hauteur  du  train  de  derrière a     5     3 

Liongueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput on     6 

Circonférence  du  bout  du  museau 086 

Circonférence  du  museau,  prise  aunlessous  des 

yenx * 1     i     o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l'une 

des  commissures  des  lèvres  jusqu'à  l'autre. ...  o    $    4 

Distapce  entre  les  deux  naseaux o    o     34 

Distance  entre  le  bout  4^  museau  et  l'angle  aqté- 

rieur  de  l'œil o     S    o 

Dist^ce   entre   l'angle   postérieur   de  l'œil  et 

l'oreiUe o    5    o 

IgOngueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o     7 

Ouverture  de  l'œil o    o     3^ 

Disunce  entri»  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me* 

surée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. .  o     3     o 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o     2     S 

Circonférence  de  la  tète ,  prise  entre  les  yeux  et  les 

oreiller i     8    & 

Iitongpeur  des  oreilles -. o     4    ^ 

l.argeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure    o    6    o 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  au  bas. ...  o    3     3 

fiongueur  du  cou o    6    o 

t^reon/têfente  du  eon 1     8    8 

Circonférence  du  corps,  prise  denicM  les  jambes 

de  devait , 9    9    6 

•Cireoiiiéreiire  prise  à  l'endroit  le  plu9  gros. ...  S    a    o 
Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  der- 
rière  .' a  10    o 

Hauteur  du  bas-ventre  au  dessus  de  terre  sous 

18. 
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pi.      po.      Ii«. 

les  flancs r  5  o 

La  même  hauteur  sous  la  poitrine i  3  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  3  o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o  5  6 
Longueur  de  l'avant-bras ,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  1 1  o 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  S  o 

Épaisseur  de  l'avant-bras  au  même  endroit —  040 

Circonférence  du  poignet o  8  6 

Circonférence  du  métacarpe o  8  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  8  o 

Longueur  de  la  jambe,  depub  le  genou  jusqu'au 

talon 010  6 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  5  o 

Épaisseur o  3'  6 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  3  6 

Circonférence  du  métatarse o  8  6 

Longueur  depuis  le   talon   jusqu'au    bout   des 

ongles o  9  6 

Largeur  du  pied  de  devant o  4  o 

Largeur  du  pied  de  derrière «,....  o  3  5 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  a  6 

Largeur  à  la  base o  o  3 

Lours  des  Alpes  sur  lequel  les  dimensions  des  par- 
ties extérieures  ont  été  prises  a  aussi  servi  de  sujet 
pour  la  description  des  parties  molles  intérieures.  Nous 
le  fîmes*  tuer  au  mois  d  avril  :  il  pesait  cent  quarante- 
une  livres;  il  était  femelle. 

M.  Perrault  fit  enlever  la  peau  d'un  ours ,  et  le  fit 
graver  dans  cet  état  (i)  pour  faire  voir  la  vraie  forme 

(z)  Mémoire  pour  servir  k  THistoire  naturelle  des  animaux,  partie  I, 
page  83 ,  pi.  9. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Digitized  by  LjOOQ iC 


Z  ^Ûitrs. 


ri  /// 


-ncTênar 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE   L  OUR&.  277 

du  corps  de  cet  animal  :  nous  lavons  fait  simplement 
tondre;  on  Ta  représenté  ainsi  épilé  {planche  181), 
couché  sur  une  table.  On  voit  dans  cette  figure  que  la 
tête  n'est  pas  si  grosse  quelle  le  paraît  avec  le  poil,  et 
que  les  oreilles  et  le  cou  sont  plus  longs  ;  la  queue  (^)  9 
quoique  très -courte,  est  apparente.  La  poitrine  était 
fort  étroite,  et  par  conséquent  les  épaules  se  trouvaient 
placées  fort  près  lune  de  lautre ;  les  jambes  de  devant 
étaient  plus  longues  que  celles  de  derrière  ;  le  coude  {B) , 
lavant-bras  {C) ,  le  poignet  (/^ ) ,  le  genou  (£),  la  jambe 
{F)  et  le  talon  (G),  étaient  bien  formés.  Le. carpe  {D) 
et  le  métacarpe  (H)  ont  une  grandeur  proportionnée 
à  celle  de  l'animal,  mais  les  doigts  sont  fort  couirts  ;  le 
pouce  n'est  pas  distingué  des  autres  doigts.  La  paume 
de  la  main  était  revêtue  d  une  callosité  (/)  fort  grosse , 
placée  sur  la  partie  antérieure  des  os  du  métacarpe  et 
sur  la  partie  postérieure  de  ceux  des  premières  pha- 
langes; elle  avait  trois. pouces  et  demi  de  longueur, 
deux  pouces  à  l'endroit  le  plus  large,  et  huit  lignes 
d'épaisseur.  11  se  trouvait  une  autre  callosité  {K)  en 
forme  de  tubercule  d'environ  neuf  lignes  de  diamètre 
sur  la  face  intérieure  du  carpe  au  côté  externe,  et* enfin 
cinq  autres  callosités  à  peu  près  de  la. même  grosseur, 
une  sur  chacune  des  dernières  phalanges  des  doigts  en 
dessous. 

Les  jambes  de  devant  étaient  beaucoup  plus  grosses , 
'  plus  charnues ,  et  paraissaient  beaucoup  plus  fortes  que 
celles  de  derrière,  dont  la  situation  semblait  d'ailleurs 
être  gênée,  parce  que  le  pied,  qui  avait  huit  pouces  et 
demi  de  longueur,  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des 
doigts,  ne  posait  sur  terre  que.de  la  longueur  de  sept 
pouces  ;  le  talon  {G)  restait  en  haut  à  un  pouce  et 
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dmri  ou  deux  pouces  de  terre.  U  j  mwwk  sous  le  méu* 
Uist  une  caflosité  {ML)  de  cniq  pouces  de  longueur, 
et  de  trois  pouces  à  Tendroit  le  plus  bunge  ;  eUe  pcnrtait 
svr  la  terre  dans  toute  sa  longueur  du  coté  extérieur , 
et  elle  était  concaTe  au  miliea  du  côté  inlérieun 

A  louTerture  de  Tabdomen ,  il  s'est  trouyé  soua  la 
peau  une  sorte  de  lard  qui  avait  jusqu'à  un  pouce  d'é^ 
paisseur  sur  le  bas-centre,  et  qui  était  très«bkn€  :  il  y 
avait  sous  les  muscles  de  Tabdomen  de  la  graisse  dis- 
posée par  flocons;  elle  s  étendait  depuis  le  sternum 
jusqu'au  pubis  en  forme  de  bande  qui  était  sur  la  ligne 
blanche,  et  qui  avait  deux  ou  trois  pouces  de  largeur, 
et  un  pouce  ou  deux  d'épaisseur;  mais  la  plus  grande 
quantité  de  cette  graisse  était  au|Nnès  du  sternum  ;  die 
avait  une  belle  couletur  blancbe. 

L'épiploon  s'étendait  du  c6té  droit  jusqu'au  milieu  de 
l'abdomen ,  et  du  côté  gauche  il  n'aHait  pas  au-ddà  des 
côtes;  il  était  replié  entre  les  intestins,  et,  lorsqu'on 
l'eut  étendu,  il  se  trouva  fort  ample;  il  avait  trois  lignes 
d'épaisseur  dans  les  endroits  1^  plus  gras  ;  mais  il  res* 
t«t  encore  autant  d'espace  transparent  qu'il  j  en  avait 
de  couvert  de  graisse. 

Le  duodénum  se  repliait  en  dedans  à  une  petite  dis- 
tance de  l'estomac,  et  passait  à  gauche;  le  jéjunum 
faisait  ses  circonvolutions  dans  le  milieu  de  l'abdomen 
et  dans  le  côté  droit  ;  celles  de  l'iléum  étaient  dans  ce 
même  côté,  dans  la  région  hjpogastrique  et  dans  le 
côté  gauche,  ensuite  il  se  prolongeait  derrière  l'esto- 
mac dans  l'hjpocondre  gauche  avant  de  se  joindre  au 
rectum.  , 

L  estomac  sfè  trouvait  placé  plus  à  gauche  qu'à  droite  ; 
il  était  petit  à  proportion  de  la  grosseiur  de  lanimal  ; 
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il  reMemhkut  à  Testomac  du  chien ,  surtout  pour  la 
partie  droite;  le  grand  cul -de  «-sac  était  presque  nul; 
[étranglement  qui  formait  le  pylore  était  oblique  sur 
rintesiîn ,  d€  sorte  que  le  duodénum  formait  une  sorte 
de  coude  auprès  du  pylore  du  côté  de  la  petite  cour- 
bi^re  de  Testomac.  Je  n  ai  pas  vu  au  dehors  ni  au  de- 
ckins  de ,  ce  viscère  le  rétrécissement  dont  il  est  fait 
ro^ilîon  dans  la  description  de  Tours  par  M.  Per- 
rault (i).  La  partie  la  [dus  large  de  Testomac  de  notre 
sujet  était  k  gauohe  à  lendroit  de  roes<^hage,  comme 
la  remarqué  M.  Perrault;  mais,  en  s'étendant  à  droite, 
il  diminuait  de  grosseur  à  peu  près  comme  l'estomac 
du  chien  ^  des  autres  animaux.  En  dedans  il  formait , 
à  rendroit  du  pylore  {A^Jig.  i ,  pL  i8a  ) ,  du  côté  de  la 
petite  courbure,  deux  rebords  (iBiB,  (7C),  et  ses  mem- 
branes avaient  dans  cet  endroit  {DD)  près  d'un  pouce 
d épaisseur.  Presque  la  moitié  (£)  de  ce  viscère,  du 
côté  droit,  était  revêtue  dune  membrane  aussi  lisse 
que  eelle  du  duodénum  {F)  ;  on  voyait  de  plus  dans  le 
duodénum  un  velouté  en  forme  de  filets  très -fins  et 
assez  longs,  qui  flottaient  dune  manière  très -appa- 
rente dans  Teau  que  Ton  jetait  dessus  pour  les  nettoyer, 
^oute  la  portion  gauche  de  Testomac  était  hérissée  en 
dedans  par  .des  plis  assez  gros  {GGGG)  qui  se  traver- 
saient en  différents  sens  comme  une  sorte  de  réseau 
irrégulier,  mais  bien  différent  de  celui  du  bonnet  des 
ruminants  ;  ces  plis  auraient  plutôt  ressemblé  à  ceux 
de  la  caillette ,  s'ils  avaient  été  plvs  saillants  :  on  voit 
dans  la  même  figMre  une  portion  de  l'œsophage  {H)  et 
l'orifice  supérieur  (/)  de  l'estomac. 
'    »  "        '■  ■        .  ■    ■  '  ,       ■   ^  .      '  .         I 

(1)  XéBMMw  pour  servir  à  rUistoûe  naliueUe  des  ankMiUL ,  partie  I^ 
page  87. 
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Il  n  y  avait  point  de  cœcum  :  le  canal  intestinal  était 
à  peu  près  de  même  grosseur  dans  toute  son  étéildue, 
excepté  près  de  lanus  où  il  se  trouvait  plus  gros. 

Le  foie  ressemblait  à  celui  du  chien  pour  le  nombre 
et  la  situation  des  lobes  y  mais  il  en  différait  par  la 
figure;  ses  bords  étaient  moins  arrondis  et  plus  tran- 
chants, ils  n'avaient  que  peu  dechancrure,  et  le  lobe 
droit  supérieur  était  à  proportion  beaucoup  plus  petit 
que  dans  le  chien,  de  sorte  quil  ne  se  trouvait  dans 
Tours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  supérieur  ;  ce 
qui  me  fait  croire  que  les  ours  disséqués  par  M.  Per- 
rault différaient  dé  celui  dont  il  s'agit  par  la  grosseur 
relative  des  lobes  du  foie ,  puisqu'il  rapporte  qu'il  n'y 
avait  qu'un  des  lobes  beaucoup  plus  petit  que  les  au- 
tres, tandis  que  j'en  ai  trouvé  deux  également  petits. 
Le  foie  avait  au  dehors  une  couleur  rouge-livide,  et 
celle  de  dedans  n'était  guère  plus  foncée  ;  il  pesait  deux 
livres  et  un  gros. 

La  vésicule  du  fiel  était  fort  grosse ,  proportionnelle- 
ment à  l'animal,  et  de  figure  fort  irrégulière;  car  en  la 
regardant  du  côté  de  la  face  postérieure  du  foie ,  elle 
avait  la  forme  d'une  poire;  mais  de  l'autre  côté  on 
voyait  un  renflement  dans  le  milieu,  qui  rendait  les 
faces  latérales  triangulaires.  La  liqueur  du  fiel  était  de 
couleur  jaunâtre  très-foncée  ;  elle  pesait  dix  gros. 

La  rate  était  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans 
le  milieu,  et  l'extrémité  inférieure  était  terminée  par 
une  sorte  de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  et  en  de- 
vant. Ce  viscère  était  noirâtre  au  dehors ,  et  d'un  rouge- 
brun  en  dedans  ;  il  pesait  quatre  onces  et  demie. 

Le  pancréas  était  de  figure  fort  irrégulière ,  mais  on 
y  distinguait  deux  branches  principales,  dont  l'une  s'é- 
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tendait  le  long  de  la  courbure  du  duodénum .  sous  le 
rein  droit,  et  l'autre  se  prolongeait  jusque  sous  le  rein 
gauche  ;  la'  branche  droite  était  la  plus  courte  et  la 
plus  épaisse ,  l'autre  avait  plus  de  longueur  et  de  largeur. 
Les  reins  {fig*  a  et  3 ,  /?/.  i8a  )  étaient  composés  de 
plusieurs  portions  en  forme  de  tubercules ,  comme 
ceux  du  bœuf;  j'en  ai  compté  euTiron  yingt-cinq  dans 
'chaque  rein.  Lorsque  le  rein  entier  {Jig>  2)  était  en- 
core enveloppé  de  la  membrane  commune  à  tous  ses 
tubercules,  la  plupart  paraissaient  un  peu  convexes  à  la 
surface  extérieure  du  rein ,  à  peu  près  comme  ceux  du 
bœuf;  mais  lorsque  j'ai  eu  enlevé  la  membrane  qui 
recouvrait  non  seulement  le  rein  en  entier,  mais  qui 
s'insinuait  encore  entre  chacune  des  portions  dont  il 
était  composé;  la  surface  extérieure  des  tubercules  a 
paru  plate  {Jtg.  3  ) ,  de  même  que  les  faces  latérales 
par  lesquelles  ils  se  touchaient  ;  le  rein  droit  n'était  plus 
avancé  que  le  gauche  que  d'un  demi-pouce.  On  a  re- 
présenté un  rein  vu  par  sa  face  antérieure^^.  2 ,  ervu 
par  sa  face  postérieure^^.  3,  l'artère  etia  veine  émul- 
gentes  {AB^Jig.  2  et  3) ,  et  l'uretère  (C). 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  arrondi  ;  la 
partie  charnue  avait  environ  une  ligne  et  demie  d'é- 
paisseur. 

Le  poumon  était  à  peu  près  conformé  comme  celui 
du  chien  ;  il  y  avait  quatre  lobes  à  droite ,  et  deux  à 
gauche.  La  pointe  du  cœur  était  mousse ,  et  dirigée  en 
arrière  ;  l'aorte  se  divisait  en  trois  branches. 

La  langue  ressemblait  beaucoup  à  celle  du  chien, 

^  surtout  par  sa  figure ,  ses  papilles ,  etc. ,  mais  elle  en 

'  différait  par  plusieurs  glandes ,  environnées  d'un  calice , 

qui  étaient  placées  sur  la  partie  postérieure  de  la  langue, 
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•t  nuigées  presque  en  deiiii*oercle  dont  le  cote  conve&e 
était  tomroié  en  arrière*  Il  j  avait  dans  le  milieu  une 
l^ande  plua  grosse  que  les  autres ,  placée  de  &çon  qu'die 
tbrmaît  na  angle  dans  le  demÎHïffl^. 

Le  palais  était  traversé  par  dix  ou  onze  sîUons  oon- 
▼exes  en  avant  ;  la  partie  postérieure  du  pahis  entre  les 
dents  mâdieUères  était  tuberculeuse.  Le  oerv^eau  pesait 
sq)t  onces  un  gros  et  quinze  grains ,  et  le  cervelet  une 
onœ  quatre  gros  et  déni. 

Il  7  avait  six  mamelles,  quatre  aur  la  poitrine,  deux 
de  chaque  côté ,  et  les  deux  autres  au  devant  du  pubis , 
à  cinq  pouces  de  distance  de  la  vulve* 

Les  lèvres  de  la  vulve  étaient  fort  saillantes,  et  la 
commissure  inférieure  se  terminait  en  pointe  {A^/ig.  a , 
pL  i8i  )  ^  le  gland  du  clitoris  était  très-peu  sensible,  on 
ne  le  reconnaissait  que  par  une  cavité  (JB)  que  formait 
son  ]»répuce.  Le  vagiu  {C)  était  fort  étroit,  et  paraia- 
sait  gonflé  à  l'extérieur  à  l'endroit  de  l'orifice  de  l'urètre  ; 
lorsqu'il  a  été  ouvert,  j'ai  vu  que  ce  gonBement  était 
formé  par  un  rebord  circulaire  (DE F)  composé  de 
tubercules  qui  faisaient  le  tour  du  vagin  en  dedans  ; 
lorifioe  de  l'urètre  ûe  trouvait  dan3  ce  rebord,  et  était 
aussi  environné  de  tubercules.  J'ai  fait  pass^  un  »tilet 
{G H)  dans  l'urètre  (/)  pour  marquer  son  orifice  (AT). 
Le  cou  {L)  de  la  matrice  s'avançait  de  pliM  d'un  demi- 
pouce  dans  le  vagin ,  et  son  orifice  (M)  était  environné 
de  tubercules  :  les  cornes  de  la  matrice  formaient  un 
angle  fort  aigu  à  leur  bifurcation,  et  s'étendaient  en 
ligne  droite.  Les  testicules  étaient  arrondis,  et  un  peu 
aplatis  ;  il  j  avait  à  l'intérieur  quelques  tubercules  blan- 
châtres qui  paraissaient  au  dehors  aur  la  couleur  cen- 
drée du  testicule. 
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pi.  po.    Uf. 

Loogueur  du  csiuri  intestinal,  depuk  le. pylore 

jusqu'à  TaDws S3  o    o 

Circonférence  4aas  les  endroits  les  plus  gros.  ..076 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,  o  3    o 

Grande  circonférence  de  Testomac a  6    o 

Petite  circonférence 1  9    6 

Longueur  de  la  petite  courbure ,.  depuis  Tobso- 

phagejusqu'àTangle  que  forme  la  partie  droite.  066 
Longueur  de  la  partie  gauche,  depuis  l'œsophage 

jusqu'au  fond  du  grand  cul-de-sac o  i     S 

Circonférence  de  l'œsophage «..«.•....  o  5    o 

Circonférence  du  pylore o  3    o 

Longueur  du  foie 4 o  9    o 

Largeur  •  . . .' «  o  11     o 

Sa  plus  grande  épaisseur o  i     o 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  4     o 

Son  plus  grand  diamètre o  %     o 

Longueur  de  la  rate o  9    o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  a     o 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  110 

Épaisseur  dans  le  milieu o  i     3 

Épaisseur  do  pancréas ^i. o  o    8 

Longueur  des  reins o  3     9 

Largeur q  2     i 

Épaisseur o  on 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o3     o 

Largeur -, o  3     o 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  a     o 

(«argeur  de  chaque  c6té  du  centre  nerveux...  040 

Circonférence  de  la  base  du  cœur 09    6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  3  10 

Hautènrdepuisla  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire,  o  3    o 
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pi.  po.  hf. 

Diamètre  de  Taorte  prb  de  dehors  en  dehors,  o  :o  9 

Longueur  de  la  langue o  7  o 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  3  ô 

Largeur  de  la  langue o  a  6 

Largeur  des -sillons  du  palais o  o  3 

Hauteur  des  bords o  o  it 

Longueur  du  cerveau o  3  6 

Largeur o  3  a 

Épaisseur o'  1  9 

Longueur  du  cervelet o  i  6 

Largeur o  1  '3 

Épaisseur • o  i  2 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve o  3  o 

Longueur  de  la  vulve o  i  a 

Longueur  du  vagin o  5  o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. . .  ^  . . .  .  o  3  6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  a  o 

Grande  circonférence  de  la  vessie i  "3  o 

Petite  circonférence i  o  o 

Longueur  de  l'urètre. ...;...  1 o  1  6 

Circonférence o  i  6 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice . .  o  3  o 

Circonférence ' o  o  8 

Longueur  des   cornes  de  la  matrice o  3  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros ....  o  o  7 
Circonférence  à  l'extrémité  de  chaque  corne ....  o  o  6 
Distance  en  ligne  droite  entre  les  testicules  et  l'ex- 
trémité de  la  corne o  oa 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe  010 

Longueur  des  testiciiles o  o  7 

Largeur o  o  *5 

Épaisseur 00  3 

La  tête  du  squelette  de  Fours  (pL  i83)  a  beaucoup 
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de  ressemblance  avec  celle  du  chien  matin  et  du  loup, 
quoique  Tours  ait  le  museau  à  proportion  plus  large , 
les  os  du  nez  moins  étendus  en  avant  et  plus  relevés, 
le*  front  plus  large  et  les  apophyses  styloïdes  des  os 
temporaux  plus  grandes.  Il  se  trouve  à  l'endroit  du 
contour  de  chaque  branche  de  la  mâchoire- inférieure 
deux  apophyses  dirigées  en  arrière  ;  rantérieure  est  la 
plus  petite,  et  placée  à  envirx)n  un  pouce  de  distance  de 
la  postérieure.  Les  sinus  frontaux. sont  très-grands,  et 
il  y  a. une  lame  osseuse  deprès  d'un  pouce  de  largeur 
qui  sort  dte  Tos  occipital,  et  qui  s'étend  entre  le  cer- 
veau et  le  cervelet. 

Le  squelette  {pL  iB3)  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description  est  fort  grand,,  comme  on  le  verra  par  les 
dimensions  rapportées  dans  la  table  suivante  ;  il  a  six 
dents  incisives  et  deux  canines  au  devant  de  chacune 
des  mâchoires ,  et  cinq  mâchelières  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  du  dessous.  11  ne  reste  que  les  trois  der- 
nières mâcheUères  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du 
dessus,  mais  on  y  voit  trois  alvéoles,  aussi  de  ehaque 
côté,  qui  désignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâ- 
cheUères :  cet  ours  avait  donc  douze  dents  mâcheUères 
dans  la  mâchoire  supérieure,  ce  qui  faisait  en  tout 
trente-huit  dents.  Cependant  le  squelette  de  L'ours  que 
j'ai  disséqué,  et  qui  a  servi,  de  sujet  pour  la  description 
des  parties  molles ,  n'a.  que  quatre  dents,  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  du  dessus,  et  on  n'y  voit  aucune 
trace*  d'alvéole  qui  indique  un  plus  grand  aombre  de 
dents  :  cet  ours-  n'avait  donc  que  trente -quatre  dents; 
Nous  savons  qu'il  venait  des  Alpes  :  c'était  un  ours 
brun.  Si  le  grand  squelette  que  j'ai  trouvé  au  Cabinet 
estait  celui  d'un  ours  de  l'espèce  des  ours  noirs  du  nord , 
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on  aurait  un  canetèr»  de  plua  fiour  distinguer  ces  deux 
espcees,  puiaqtt*elleft  «lifféreraient  lune  de  l'autre  par 
le  nombre  des  denta.  Les  ineisires  de  ees  deux  sque- 
lettes sont  tontes  à  demi  usées  ;  les  canines  ressemblent 
à  cefles  des  chiens  et  du  loup  :  la  première  dent  ma- 
ebdière  de  b  mftehoîre  inférieure  est  fort  petite,  et 
placée  derfièce  la  canine  ;  il  y  a  un  espace  vide  entre 
la  pramière  et  la  seopMle  mâdieUère  »  qui  est  beauoonf 
plus  grosse  que  la  prenûëre,  mais  qui  na  qn'une  ra- 
cine; les  trois  denûères  sont  tràs*gcosses,  surtout  Ta* 
Tant -«dernière;  la  dernière  de  la  mècboke  du  desans 
est  la  plus  grande  de  toutes  celles  du  dessus  et  du  de»- 
sous  :  elles  n'mit  pas  des  pointes  comme  eeHes  des  dents 
mielielièras  du  chien  et  du  Inup ,  el  ne  lenv  resaem* 
Uent  en  aucune  façon. 

L'iqpopkyse  épineuse  de  la  seconde  ténèbre  eerricab 
ne  diffère  de  celle  du  chka  et  du  loup,  qu'en  ee  4^*elfe 
est  pku  étendue  en  arrière  et  qu  elle  couiwe  la  tvoî- 
sîèrae  Tertèbre  en  entier  ;  les  apophyses  ^ineuses  de 
k  quatrième  et  de  la  cinquième  Tcrtèbre  sont  plus  Ion* 
gués  que  dans  le  chien  et  le  loup,  et  les  apophyses 
transTeraea  de  la  troisième,  de  la  quatrième  et  da  k 
cinquième  Tertèbre  n'ont  point  de  branches  qui  s*éten- 
dent  en  aivant  comme  dans  ces  animaux;  mais  les  ap^^ 
physes  tmnsTerses  de  k  quatrième  et  de  k  oÀnquîème 
Terfeèbre  ont  une  branche  înfeiieure  fui  est  anasi  km* 
gne  que  k  siq>éneure. 

Il  y  a  quatorze  yertèbres  dorsales*  et  quatoaze  cotes 
de  chaque  coté,  neuf  Traies  et  cinq  fausses.  Les.  apo- 
physes épineuses  des  premières  Tertèhres  sont  droites, 
et  ks  auares  spnt  inclinées  en  arrière,  excepté  k  der* 
nière  qui  est  droite.  Le  sternum  ét^t  composé  de  neuf 
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OS  :  les  premières  côtes,  une  de  chaque  cotc^  s'articu- 
laient avec  la  partie  moyenne  antërie«j»e  du  premier  os; 
1  articulation  des  secondes  côtes  était  entre  le  pvenier 
et  le  second  os,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  se- 
cond et  le  troisième  os ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux 
nenvièmes  côtes ,  qui  s'articulaient  entre  le  huitiènie  et 
le  neuvième  os. 

Les  yenM»«s  lombaires  sont  an  nombre  de  sa,  leurs 
apophyses  ont  à  peu  près  les  mêmes  proportions  que 
celles  du  chien  et  du  lowp.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  a  plus  de  largeur,  et  la  gouxùère  formée 
par  l'os  innomiaé  est  plus  profonde  que  dans  ces  ani- 
maux. Il  y  avait  cinq  £siu8ses  yertèbres  dans  l'os  sacrum: 
la  queue  n'était  pas  entière  dans  le  squdette  sur  lequel 
cette  description  a  été  faite. 

L'omoplate  est  presque  quarxée  ;  l'é{»ne  se  trouve 
placée  à  peu  près  en  diagonale ,  elle  partage  l'omoplate 
en  deux  parties  inégales  ;  la  postérieure  est  la  plus 
grande,  et  a  une  petite  épine  placée  à  quelque  distance 
de  son  bord  postérieur ,  qui  est  échancré  dans  la  partie 
inférieure. 

L'os  du  bras  était  convexe  en  devant  sur  la  longueur 
de  sa  partie  moyenne  inférieure  ^  deux  arête»  se  réunis- 
saient sur  cette  convexité,  lune  s'étendait  sur  le  devant 
de  l'os  jusqu'à  son  extrémité  supérieure ,  l'autre  était 
oblique  et  dbparaissait  sur  le  cote  esteme  de  la  partie 
moyenne  supérieure  de  l'os. 

L'os  du  coude  était  convexe  en  devant  sur  sa  lon- 
gueur, et  Fos  dti  bras  était  convexe  sur  son  côté  in- 
terne en  le  supposant  en  état  de  pronation ,  de  sorte 
que  sa  partie  inférieure*était  paraflèle  à  l'os  du  coude,  et 
la  partie  supérieure  éuit  dirigée  obliquement  au  devant 
de  cet  os. 
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Los  de  la  cuisse  est  fort  long  à  proportion  des  os  de 
la  jambe;  il  avait  une  arête  sur.  le  bord  interne  de  sa  face 
postérieure  :  le  tibia  et  le  péroné  sont  très«-courts. 

Il  j  avait  trois  os  dans  le  premier  rang  .du  carpe  ;  le 
plus  grand  était  au-dessous  de  Tos  du  rayon ,  le  second 
au  -dessous,  de  Fos  du  coude ,  et  le  troisième  hors  de 
rang.  Le  second  rang  était  composé  de  quatre  os  ;  les 
trois  premiers  se  trouvaient  chacun  au-dessus  d'un  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe ,  et  le  quatrième  os  du 
carpe  en  partie  au^lessus  du  quatrième  et  en  partie  au- 
dessus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarse  a  sept  os,  placés  comme  dans  la  plupart  des 
animaux. 

Les  os  du  métacarpe  et  des  doigts  des  pieds  de  devant 
sont  à  peu  près  aussi  longs  et  aussi  gros  que  ceux  du 
métatarse  et  des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

pi.    po.     Uf. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

supérieure  jusqu'à   Tocciput i     o     9 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête o     7     o 

Longueur  de  la  m&choire  inférieure ,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au  bord  postérieur 

de  l'apophyse  condylôïde o     8     6 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

'  dents  canines o     i  10 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches.  .     o     an 

Dbtance  entre  les  apophyses  condyloïdes o     a     S 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure o     o     '^ 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o     i     8 

Largeur  à  l'endroit  des  dents  caninas o     a  10 

Longueur  du  côté  supérieur o     5     o 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines     027 
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pi.  po.  lijf. 

Longueur  de  cette  ouverture o  i  9 

Largeur o     1  10 

Longueur  des  os  propres  du  nez o  2  9 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  o  8| 

Largeur  des  orbites o  i  3 

Hauteur ^. o  i  10 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au 

dehors  de   Tos o  i  4 

Largeur  à  la  base o  010 

Longueur  des  plus  grosses  dents  màchelières  au 

dehors  de  l'os \ o  o  3 

Largeur o  1  o 

Épaisseur o  o  7 

Longueur  du  cou  ...* o  7  8 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  i  o 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  i  2 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les 

apophyses  transverses o  5  6 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales  ....  i  4  8 
Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  cinquième 

vertèbre,  qui  est  la  plus  longue o  2  9 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  est  la  plus 

courte o  1  3 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui 

'  est  la  plus  longue o  i  3 

Longueur  des  premières  côtes o  3ii 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  lai^e o  3  7 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  est  la  plus 

longue I  2  7 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes  ....  o  910 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  o  8, 

Longueur  du    sternum o  11  la 

MAMMxràRES.  Tomt  V»  19 


Digitized  by  LjOOQIC 


apo  DESCRIPTION 

pi.   p«.  «j. 

Longaeur  du  premier  os,  qui  est  le  \Àiis  long  .  .  o     a  6 

Longueur  du  huitième  os,  qui  est  le  plus  court,  o     o  lo 
Hauteur  de  la  plus  longue  i^ophyse  épineuse 

des  vertèbres  lombaires,  qui  est  œlle  de  Tavant- 

derntère o     a  o 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire, 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre o     i  9 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o     i  6 

Longueur  de  Tos  sacrum  . o     5  3 

Largeur  de  la  partie  antérieure o     3io 

Largeur  de  4a  partie  postérieure o     i  8 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  047 
Hauteur  de  l'os  depuis  le  milieu  de  la  cavité 

cotyloïde 06  5 

Diamètre  de  cette  cavité o     %  o 

Longueur  de  la  gouttière o     3  9 

Largeur  dans  le  milieu o     3  6 

Profondeur o     si 

Longueur  des  trous  ovalaires o     3  6 

Largeur o     i  10 

Largeur  du  bassin :..  o     3  o 

Hauteur o     3  10 

Longueur  de  l'omoplate o     9  o 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o     6  9 

Largeur  à  Tendroit  le   plus  étroit o     4  a 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé.  .0x8 

Longueur  de  l'huménw oii  S 

Circonférence  k  l'endroit  le  plus  petit  ....  o     4  6 

Diamètre  de  la  tête o     x  9 

Largeur  de  la  partie  inférieure ^.  o     3  % 

Longueur  de  Tos  du  coude oiiit 

Longueur  de  l'olécrane o     ^  o 

Longueur  de  l'os  du  rayon o  10  6 

Longueuf  du  fémur i     %  o 

Diamètre  de  la  tcte o     x  •? 
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pi.  po.     li-f. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos o  3     6 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  311 

Longueur  des  rotules o  1   10 

Largeur o  i     4 

Épaisseur o  on 

Longueur  du  tibia o  9     7 

Largeur  de  la  tète o  în  1 1 

Circonférence  du  milieu  de  l'os o  3     o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  3     i 

Longueur  du  péroné o  9     1 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince  ....  o  o  10 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  on? 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  un 

Hauteur  du  carpe o  i     4 

TiOngueur  du  calcanéum o  a     8 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  sca- 

phoïde  pris  ensemble o  i     o 

Longueur  du  premier  o»  du  Hiétacarpe ,  qui  est 

le  plus  court o  a     3 

Longueur  du  tit>isième  os  y  qui  est  le  plus  long.  .  o  1   1 1 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est 

le  plus  court o  2     54 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long,  o  3     o 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant o  i     7 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  1     o 

Longueur  de  la  troisième o  iii 

Longueur  delà  première  phalange  du  pouce  .  .  o  i     7? 

Longueur  de  la  seconde o  %     3 

Longueur  de  la  première  phalaage  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  i     a 

Longueur  de  la  seconde  phalange. o  o    94 

Longueur  de  la  troisième o  i     4 

LcHigueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  .  o  i     a 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  1     3 

19. 
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L'OURS  BLANC. 


L'ours  blanc  de  la  me&  glacials,  Cuv. —  Vrsus  mari- 
timus ,  LiDn. ,  Desm. 


U  N  animal  fameux  de  nos  terres  les  plus  sep- 
tentrionales, c'est  l'ours  blanc.  Martens  et  quel- 
ques autres  voyageurs  en  ont  fait  mention ,  mais 
aucun  n'en  a  donné  une  assez  bonne  description 
pour  qu'on  puisse  prononcer  affirmativement 
qu'il  soit  d'une  espèce  différente  de  celle  de 
l'ours  :  il  parait  seulement  qu'on  doit  le  présu- 
mer, en  supposant  exact  tout  ce  qu'ils  nous  en 
disent  ;  mais,  comme  nous  savons  d'ailleurs  que 
l'espèce  de  l'ours  varie  beaucoup  suivant  les  dif- 
férents climats ,  qu'il  y  en  a  de  bruns ,  de  noirs , 
de  blancs  et  de  mêlés  ;  la  couleur  devient  un  ca- 
ractère nul,  et  par  conséquent  la  dénomination 
iVours  blanc  est  insuffisante,  si  l'espèce  est  diffé- 
rente :  j'ai  vu  deux  petits  ours  apportés  de  Russie 
qui  étaient  entièrement  blancs  (i)  ;  néanmoins  ils 

(t)  Nota.  On  troave  des  ours  blancs  terrestres,  Don-sealement  en 
KuMÎe ,  mais  en  Pologne  ,  en  Sibérie  et  même  en  Tartane.  Les  montagnes 
de  la  grande  Tartarie  fonmiflsent  quantité  d*ours  blancs ,  dit  Faoteur 
de  la  relation  de  la  grande  Tartarie ,  page  8.   Ces  ours  de  montagne  ne 


Digitized  by  LjOOQIC 


DB  l'ours  blanc.    •  293 

étaient  très-certainement  de  la  même  espèce  que 
notre  ours  des  Alpes.  Ces  animaux  varient  beau-' 
coup  aussi  pour  la  grandeur:  comme  ils  vivent 
assez  long-temps,  et  qu'ils  deviennent  très-gros  et 
très-gras  dans  les  endroits  où  ils  ne  sont  pas  tour- 
mentés, et  où  ils  trouvent  de  quoi  se  nourrir 
largement,  le  caractère  tiré  de  la  grandeur  est 
encore  équivoque  :  ainsi,  l'on  ne  serait  pas  fondé 
à  assurer  que  l'ours  des  mers  du  nord  est  d'une 
espèce  particulière ,  uniquement  parce  qu'il  est 
blanc  et  qu'il  est  plus  grand  que  l'ours  commun  (  1  ). 
La  différence  dans  les  habitudes  ne  me  parait 
pas  plus  décisive  que  celle  de  la  couleur  et  de 
la  grandeur  :  l'ours  des  mers  du  nord  se  nourrit 
de  poisson  ;  il  ne  quitte  pas  les  rivages  de  la  mer  ; 
et  souvent  même,  il  habile  en  pleine  eau  sur 
des  glaçons  flottants;  mais,- si  l'on  fait  attention 
que  l'ours  en  général  est  un  animal  qui  se  nour- 
rit de  tout ,  et  qui ,  lorsqu'il  est  affamé ,  ne  fait 
aucun  choix  ;  si  l'on  pense  aussi  qu'il  ne  craint 
pas  l'eau  ,  ces  habitudes  ne  paraîtront  pas  assez 

fréquentent  pas  la  mer  ,  et  cependant  sont  blancs  ;  ainsi  cette  couleur 
parait  plutôt  venir  de  la  différence  do  climat  que  àt  celle  de  Télément 
qn*habitent  ces  animaux. 

(i)  Ursns  in  Polonîa  variât,  maximus  nigricans,  minor  fulvus,  mini- 
mus  argentinus ,  in  confiniis  Moschoviae  pilîs  nigris  et  argentei  coloris 
mixti. ...  ex  nrso  occiso  pellis  detracta  fere  ad  ulnas  sex  prolendebatur 
in  terra  Chelmensi ,  altéra  in  Palatinatn  Braclaviensi ,  tertia  ad  olnas  quin^ 
que  in  BoDdargonto  pago  Palatinatus  Pomerania....  non  raro  ex  Lithua^ 
nia  advehuntnr  Gedanom  pelles octo  pedum.  Rzaczynski;  Auct.  pag.  332. 
^ota.  Ce  passage  prouve  qu'il  y  a  des  ours  terrestres  blancs,  et  aussi 
grands  que  les  ours  blancs  des  mers  du  nord. 
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différentes  pour  en  conclure  que  l'espèce  n'est 
pas  la  même;  car  le  poisson  que  mange  l'ours 
des  mers  du  nord  est  plutôt  de  la  chair  ;  c'est 
principalement  les  cadavres  des  baleines ,  des 
morses  et  des  phoques ,  qui  lui  servent  de  pâture  ; 
et  cela  dans  un  pays  où  il  n'y  a  ni  autres  ani- 
maux^ ni  grains,  ni  fruits  sur  la  terre,  et  où  par 
conséquent  il  ne  peut  subsister  que  des  produc- 
tions de  la  mer.  N'est*il  pas  probable  que,  si  l'on 
transportait  nos  ours  de  Savoie  sur  les  montagnes 
de  Spitzberg,  n'y  trouvant  nulle  nourriture  sur 
la  terre,  ils  se  jetteraient  à  la  mer  pour  y  cher- 
cher leur  subsistance  ? 

La  couleur,  la  grandeur  et  la  façon  de  vivre  ne 
suffisant  pas^  il  ne  reste  pour  caractères  diffé- 
rentiels que  ceux  qu'on  peut  tirer  de  la  forme  : 
or,  teut  ce  que  les  voyageurs  en  ont  dit  se  ré- 
duit à  ce  que  l'ours  des  mers  du  nord  a  la  tête 
plus  longue  que  notre  ours ,  le  corps  plus  allongé, 
le  poil  plus  long  et  le  crâne  beaucoup  plus  dur. 
Si  ces  caractères  ont  été  bien  saisis,  et  si  ces 
différences  sont  réelles  et  considérables ,  elles 
suffiraient  pour  constituer  une  autre  espèce  ; 
mais  je  ne  sais  si  Martens  a  bien  vu,  et  si  les 
autres  qui  l'ont  copié  n'ont  pas  exagéré  (t).  «  Ces 
«  ours  blancs  (dit -il)  sont  faits  tout  autrement 
«  que  les  nôtres  :  ils  ont  la  tête  longue,  semblable 

(x)  Andenon,  dans  son  biitoîre  dlslasde  et  de  Groenland,  tome  II, 
page  47.  E\\ls,  dana  son  ▼oya|[e  de  la  baie  de  HadaoQ,  tome  I,  p.  56. 
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tf  à  celle  d'an  cbîen ,  et  le  cou  long  aussi  ;  ils 
a  aboient  presque  comme  des  chiens  qui  sont 
«  enroués  ;  ils  âont  avec^  cela  plus  déliés  et  plus 
tf  a^les^  que  les  autres  ours  ;  ils  sont  à  peu  près 
<r  de  la  même  grandeur  ;  leur  poil  est  Icmg  et  aussi 
«  doux  que  de  la  laine  ;  ils  ont  le  museau ,  Ip  nez 

<t  et  les  griffes  noires. (>n  dit  que  les  autre» 

«r  ours  otài  la  tête  £3rt  tendre  ;  mai»  c'est  tout  le 
.«  contraire  pour  les  oursbtahcs :  quelques  coups 
«  de  massue  que  nous  leur  donnassions  sur  la 
a  tête,  ils  n'en  étaient  poinf  du  tout  étourdis, 
«  quoique  ces  coups  eussent  pu  assomÉaer  un 
«  bœuf.  XI  On  doit  remarquer  dans  cette  descrip- 
tion, i^  que  l'auteur  ne  fait  pas  ces  ours  plus 
grands  que  les  autres  ours ,  et  que  par  consé- 
quent: on  doit  regarder  comme,  suspect  le  témoi- 
^age  de  ceux  qui  ont  dit  que  ces  ours  de  mer 
avaient  jusiqu^âi  treize  pieds  de  longueur  (i). 
2,^  Que  le  poil  aussi  doux  que  de  la  laine  ne  fait 
pas  UHî  caractère  qui  distingue  spécifiquement  ces 
ôurls,  puisqu'il  suffit  qu'un  anima)  habite  souvent 
dans  l'eau ,  pour  que  son  poil  devienne  plus  doux 
et  même  plus  touffu:  on  voit  cette  même  diffé- 
rence dans  les  castors  d'eau  et  dans  les  castors 
terriers;  celix-ci,  qui  habitent  plus  la  terre  que 
l'eau  ^  ont  le  poil  plus  rude  et  m|^  fourni  ;  et ,  ce 
qui  me  hit  présumer  que  les  autres  différences 


(i)-  OM'  {lorta'ii-iiord'niioan  bUno- qu'on  avait  tué;  sa  peau  avait  tveiatf 
piedtf  dé  lM%fwte-.  IMsièflW'Voyage  de»  Hollandais  par  Le  nord ,  p»  35« 
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ne  sont  ni  réelles  ni  même  aussi  apparentes  que 
le  dit  Martens,  c'est  que  Dithmar  Blefken,  dans 
sa  description  de  l'Islande ,  parle  de  ces  ours 
blancs,  et  assure  en  avoir  vu  tuer  un. en  Groeo- 
land^  qui  se  dressa  sur  ses  deux  pieds. comme  les 
autres  ours;  et,  dans  ce  récit,  il  ne  dit  pas  un 
mot  qui  puisse  indiquer  que  cet  ours  blanc  du 
Groenland  ne  fut  pas  entièrement  semblable  aux 
autres  ours  (r).  D'ailleurs,  lorsque  ces  animaux 
trouvent  quelque  proie  sur  terre,  ils  ne  se. don- 
nent pas  la  peine  d'aller  chasser  en  mer  ;  ils  dé- 
vorent les  rennes  et  les  autres  bétes  qu'ils  peu- 
vent saisir  ;  ils  attaquent  même  les  hommes,  et 
ne  manquent  jamais  de  déterrer  les  cadavres  (a): 
mais  la  disette  où  ils  se  trouvent  souvent  dans 
ces  terres  stériles  et  désertes  les  force  de  s'habi- 
tuer à  l'eau  ;  ils  s'y  jettent  pour  attraper  des  pho- 
ques, des  jeunes  morses,  des  petits  baleineaux; 
ils  se  gîtent  sur  des  glaçons  où  ils  les  attendent, 

(i)  Habet  I«landia  coloru  aU>i  ingentes  «nos. in  Groenkndià 

ursDin  inagnom  et  albam  habuimus  obvîam,  qui  neque  dos  timebat,  oequc 
nostro  clamore  abig!  poterat ,  veram  rectà  ad  nos  tanquam  ad  certan 
praedam  conteo débat;  cùmque  propîus  nos  accessisset,  is  bonbaidâ  tn- 
jectusy  îbi  demum  erectus,  postetioribos  pedibns  tanquam  homo  subit 
donec  tertio  trajiceretor ,  atqne  ita  exanimatns  concidit.  Dithmar  BiefVeo. 
Island.  Lagd.  Bat.  i6ot,  pag.  64. 

(2)  Les  ours  blancMVeCit  des  baleines  mortes ,  et  c*eat  près  de  cei 
charognes  que  l'on  en  trouve  le  plus;  ils  mangent  aussi  les  hommes  en 
vie  lorsqu'ils  en  peOTent  surprendre;  s'ils  viennent  k  sentir  l'endroit  où 
l'on  a  enterré  un  corps  mort ,  ils  savent  fort  bien  le  déterrer ,  ôter  tonta 
les  pierres  dont  la  fosse  est  couverte,  et  ouvrir  ensuite  le  cercueil , poor 
manger  ce  corps.  RecneU  des  Voyages  du  Nord ,  tome  II  ^page  xi6. 


Digitized  by  LjOOQIC 


DE    LOURS    BLANC.  ^97 

et  d'où  ils  peuvent  les  voir  venir,  les  observer 
de  loin;  et  tant  qu'ils  trouvent  que  ce  poste  leur 
produit  une  subsistance  abondante ,  ils  ne  Taban* 
donnent  pas  :  en  sorte  que ,  quand  les  glaces  com- 
mencent à  se  détacher  au  printemps ,  ils  se  lais- 
sent emmener,  et  voyagent  avec  elles;  et,  comme 
ils  ne  peuvent  plus  regagner  la  terre,  ni  même 
abandonner  pour  long-temps  le  glaçon  sur  lequel 
ils  se  trouvent  embarqués,  ils  périssent  en  pleine 
mer  ;  et  ceux  qui  arrivent  avec  ces  glaces  sur  les 
côtes  dislande  ou  de  Norwége  (i)  sont  affamés 
au  point  de  se  jeter  sur  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent pour  le  dévorer;  et  c'est  ce  qui  a  pu  aug- 
menter encore  le  préjugé  que  ces  ours  de  mer 
sont  d'une  espèce  plus  féroce  et  plus  vorace  que 
l'espèce  ordinaire  :  quelques  auteurs  se  sont  même 
persuadés  qu  ils  étaient  amphibies  comme  les  pho- 
ques, et  qu'ils  pouvaient  demeurer  sous  l'eau  tout 
aussi  long -temps  qu'ils  voulaient;  mais  le  con- 
traire est  évident  et  résulte  de  la  manière  dont 
on  les  chasse  :  ils  ne  peuvent  nager  que  pendant 
un  petit  temps,  ni  parcourir  de  suite  un  espace 
de  plus  d'une  lieue  :  on  les  suit  avec  une  cha- 
loupe ,  et  on  les  force  de  lassitude  ;  s'ils  pou- 


(x)  Qnand  les  glaces  sont  détachées  du  GroenlaDd  septentrional,  et 
qu'elles  sont  poussées  Ters  le  midi ,  les  oura  blancs  qui  se  trouvent  des- 
sus n'en  osent  sortir;  et  conune  ils  abordent  ou  en  Islande  ou  en  Nor- 
wége à  Tendroit  où  les  glaces  les  portent,  ils  deviennent  enragés  de  faim  ; 
et  Ton  dit  d'étranges  histoires  des  ravages  que  font  alors  ces  animaux. 
Recueil  des  Voyages  dn  Nord,  tome I ,  page  100. 
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vaient  se  passer  de  respirer,  ils  se  plongeraient 
pour  se  reposer  au  foiKl  de  Teau  ;  mais  s'ils  plon- 
gent ,  ce  n'es^t  que  pour  quelques  instants  ;  et,  dans 
la  crainte  de  se  noyer,  il»  se  laissent  tuer  à  fleur- 
deau  (1). 

La  proie  la  plus  ordinaire  des  ours  blancs  sont 
les  phoques  (2) ,  qui  ne  sont  pas  assez  forts  pour 
leur  résister  ;  mais  les  morses ,  auxquels  ils  enlè- 
yeni  quelquefois  leurs  petits ,  les  percent  de  leurs 
défenses  et  les  mettent  en  fuite  :  il  en  est  de  même 
des  baleines;  elles  les  assomment  par  leur  masse 
et  les  chassent  des  lieux  qu'elles  habitent,  où 
néanmoins  ils  ravissent  et  dévorent  souvent  leurs 
petits  baleineaux.  Tous  les  ours  ont  naturellement 
beaucoup  de  graisse  v  et  ceux-ci ,  qui  ne  vivent  que 
d'animaux  chargés  d'huile,  en  ont  plus  que  les 
autres  ;  elle  est  aussi  à  peu  près  semblable  à  celle 
de  la  baleine.  La  chair  de  ces  ours  n*est,  dit-on, 

(i)  Cet  <mn  bUno  nagea  en  mer  qoêai  Feqpace  d^un  milie  ;  nont  le 
poortoivimei  Tivement  avec  trois  esquifs,  et  après  que  nous  reàmes 
lassé ,  il  fut  surmonté  et  tué.  Trois  navigations  des  Hollandais  au  nord , 
par  Gérard  de  Veira.  Paris,  1599,  P^6®  xio.  -^Hs  nagent  d*nne  pièce 
de  glace  â  Vautre  et  plongent  :  lorsque  nous  les  p^HnrsuiTions  dans  nos 
chaloopes ,  ils  plongeaient  à  un  bout  et  sortaient  Je  Feau  è  Fantie  extré- 
mité :  ils  savent  aussi  fort  bien  courir  è  terre.  Recueil  des  Voyages  du 
nord  ,  tome  II ,  page  1x6.  —  Sur  la  côte  de  Spîtzberg  ,  un  ours  blanc 
entra  dans  Teau  et  nagea  plus  d*one  liene  au  large  ;  on  le  suivit  avec  des. 
chaloupes,  et  on  le  tua  ,  etc.  Troisième  Voyage  des  Hollandais,  p.  34. 

(a)  Quand  on  eut  achevé  de  tuer  cet  ours  blanc ,  on  lui  fendit  le 
ventre,  on  Ton  trouva  des  morceaux  de  chien^marin  encore  entiers 
avec  la  peau  et  le  poil  qui  étaient  des  OMrqnes  qu'il  ne  Tenait  que  d*^tve 
dévoré.  Troisième  Toytage  des  UdUeadais  par  le  Nord ,  page  36. 
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pas  mauvaise  à  mauger ,  et  leur  peau  fait  uue 
fourrure  très-chaude  et  très-durable  (i). 


AD£)lTION    A    L  ARTICLE    DE    L  OURS    BLANC. 

Je  donne  ici  (/?/.  1 84  )  la  figure  de  Tours  blanc 
de  mer,  d'après  un  dessin  qui  m'a  été  envoyé 
d'Angleterre  par  feu  M.  Collinson.  S  ce  dessin  est 
exact,  il  paraît  certain  que  Fours  de  mer  est  fort 
différent  de  celui  de  ferre,  et  qu'on  peut  le  re- 
garder comme  formant  une  espèce  particulière. 
La  tête  surtout  est  si  longue ,  en  comparaison  de 
celle  de  l'ours  ordinaire  ^  que  ce  caractère  seul 
suffirait  pour  en  faire  deux  espèces  distinctes  ;  et 
les  voyageurs  ont  eu  raison  de  dire  que  ces  ours 
sont  faits  tout'  autrement  que  les  nôtres ,  qu'ils 
ont  la  tête  beaucoup  plus  longue  et  le  cou  aussi 
plus  long  que  les  ours  de  ferre.  D'ailleurs,  dans  ce 

(i)  Les  oois  blanc»  «ont  à  la  quête  des  loaps  «t  des  chiens-maTàif , 
et  sont  avides  des  baleineaux ,  qu'Us  trôuTent  friands  sur  touê  les  antres 
poissonsh . . . .  Ils  craignent  les  baleines,  qui  les  sentent  et  les  poursuivent 
par  une  antipathie  naturelle ,  parce  qu'ils  mangent  leurs  petits.  Kecueil 
des  Voyages  da  Nord,  tomel,  page  99. — Les  peaux  des  oor»  blancs 
sont  d'un  grand  soulagement  pour  ceux  qui  voyagent  en  hiver  ;  on  pré- 
pare ces  peaux  à  Spitsberg  même,  en  les  jetant  dans  de  la  sciure  qu'on 
fait  bien  chauffer ,  et  qui  de  cette  manière  tire  toute  la  graisse  des  peaux 

et  les  dessèche Leur  graisse  est  comme  du  suif,  elle  devient  aussi 

dadre  que  l'huile  ou  graisse  de  baleine  après  qu'on  l'a  bien  fondue  ;  on 
s*en  sert  ordinaîtement  pour  les  lampes ,  et  elle  ne  sent  pas  si  maorvais 
qne  l'huîle  de  poisson.  Nos  mariniers  la  vendent  ponr  huile  de  baleine. 

la  chair  de  ee»oars  est  grasse  et  blanchâtre Leur  lait  cet  fort  bkrnc 

et  gras.  Troisième  Voyage  des  Hollandais,  tome  II ,  page  11 5. 
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dessin  de  l'ours  de  mer,  il  parait  que  les  extré- 
mités des  pieds  sont  fort  différentes  de  celles  des 
pieds  de  l'ours  de  terre;  celles-ci  tiennent  quelque 
chose  de  la  forme  de  la  main  humaine,  tandis  que 
l'extrémité  des  pieds  de  Tours  de  mer  est  faite  à 
peu  près  comme  celle  des  grands  chiens  ou  des 
autres  animaux  carnassiers  de  ce  genre.  D'ailleurs, 
il  paraît ,  par  quelques  relations ,  qu'il  y  a  de  ces 
ours  de  mer  beaucoup  plus  grands  de  corps  que 
nos  plus  grands  ours  de  terre.  Gérard  de  Veira  dit 
positivement  qu'ayant  tué  un  de  ces  ours ,  et  ayant 
mesuré  la  longueur  de  la  peau  après  l'avoir  écor- 
ché,  elle  avait  vingt-trois  pieds  de  longueur;  ce 
qui  serait  plus  du  triple  de  celle  de  nos  plus  grands 
ours  de  terre  (i).  On  trouve  aussi,  dans  le  re- 
cueil des  voyages  du  Nord,  que  ces  ours  de  mer 
sont  bien  plus  grands  et  bien  plus  féroces  que  les 
autres.  Mais  il  est  vrai  que ,  dans  ce  même  recueil , 
on  trouve  que,  quoique  ces  ours  soient  faits  .tout 
autrement  que  les  nôtres ,  et  qu'ils  aient  la  tête  et 
le  cou  beaucoup  plus  longs,  le  corps  plus  délié, 
plus  effilé  et  plus  agile,  ils  sont  néanmoins  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  que  nos  ours  (u). 

Tous  les  voyageurs  s'accordent  à  dire  qu'ils  dif- 
fèrent encore  de  l'ours  commun ,  en  ce  qu'ils  ont 
les  os  de  la  tête  beaucoup  plus  durs,  et  si  durs 

(i^  Trois  navigations  admirables  faites  parles  Hollandais  an  Septentrion. 
Paris,  1 599,  pages  x  10  et  x x  x . 

(a)  Recueil  des  Voyages  du  Nord.  Rouen,  17 16,  tome  II ,  page  i  iS 
et  suivantes. 
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en  effet,  que,  quelque  coup  de  massue  qu'on 
puisse  leur  donner,  ils  ne  paraissent  point  en 
être  étourdis  ,  quoique  le  coup  soit  assez  fort 
pour  assommer  un  bœuf,  et  à  plus  forte  raison 
un  ours  ordinaire.  Les  relateurs  conviennent  aussi 
que  la  voix  de  ces  ours  marins  ressemble  plutôt 
à  l'aboiement  d'un  chien  enroué  qu'au  cri  ou  au 
gros  murmure  de  l'ours  ordinaire.  Robert  Lade 
assure  qu'aux  environs  de  la  rivière  de  Rupper  on 
tua  deux  ours  de  mer  d'une  prodigieuse  grosseur , 
et  que  ces  animaux  affamés  et  féroces  avaient 
attaqué  si  furieusement  les  chasseurs ,  qu'ils 
avaient  tué  plusieurs  sauvages  et  blessé  deux 
Anglais.  On  trouve,  pages  34  6t  35  du  troisième 
Voyage  des  Hollandais  au  Nordj  qu'ils  tuèrent 
sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zemble  un  ours  de 
mer  dont  la  peau  avait  treize  pieds  de  longueur; 
ensorte  que,  tout  considéré,  je  serais  porté  à 
croire  que  cet  animal,  si  célèbre  par  sa  férocité,  est 
en  effet  d'une  espèce  plus  grande  que  celle  de 
nos  ours. 
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LE  CASTOR.' 

Le  castoe  OEDIH4IRB;  Castor  Fiber,  Lion. ,  Desm.  (a). 


AuTAiTT  rhomrae  s'est  élevé  au-dessus  de  Tétat 
de  nature ,  autant  les  animaux  se  sont  abaissés  au- 
dessous:  soumis  et  réduits  en  servitude,  ou  trai- 
tés comme  rebelles  et  dispersés  par  la  force,  leurs 
sociétés  se  sont  évanouies,  leur  industrie  est  de- 
venue stérile,  leurs  faibles  arts  ont  disparu;  cha- 
que espèce  a  perdu  ses  qualités  générales,  et 
tous  n'ont  conservé  que  leurs  propriétés  indivi- 
duelles, perfectionnées  dans  les  uns  par  Texem- 
ple,  l'imitation,  l'éducation,  et  dans  les  autres  par 
la  crainte  et  par  la  nécessité  où  ils  sont  de  veiller 

(x)  Le  castor  oa  le  bièvre;  en  grec,  xaçMp;  en  italien,  bivnro^ 
bevero ;  en  espagnol,  bevaro;  en  allemand  ,  biber;  en  anglais  ,  bea^er; 
en  snédois,  baeffwer;  en  polonais,  bfihr. 

Castor;  Gesner,  Hist.  qoadrap.  pag.  3 09.  Icon.  qnadmp.  pag.  84. 

Castor  siye  fiber  ;  Ray ,  Synops.  animal,  qoadmp.  pag'.  aog. 

Castor  caudâ  ovatâ  plana  fiber  ;  Linnsens. 

Castor  fiber  ;  Klein,  de  qnadrap.  pag.  91. 

Castor  castanei  coloris,  candâ  horizontaliter  planA.  Castor  sive  fiber; 
Brisson,  Regn.  animal,  pag.   i33. 

(a)  Nous  n'avons  pu  encore  consuter  (dit  M.  CnTÎer,  page  190), 
malgré  des  comparaisons  scmpnleuses;   si  les  castors  ou  bicTres  4]ai 
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contioueliement  à  leur  8Ùreté.  Quelles  vues,  quels 
desseins,  quels  projets  peuvent  avoir  des  esclaves 
sans  ame,  ou  des  relégués  sans  puissance  ?  Ram- 
per ou  fuir,  et  toujours  exister  d'une  manière 
solitaire,  ne  rien  édifier,  ne  rien  produire,  ne 
rien  transmettre,  et  toujours  languir  dans  la  cala- 
mité, déchoir,  se  perpétuer  sans  se  multiplier, 
perdre,  en  un  mot,  par  la  durée  autant  et  plus 
qu'ils  n'avaient  acquis  par  le  temps. 

Aussi  ne  reste-t-il  quelques  vestiges  de  leur 
merveilleuse  industrie,  que  dans  ces  contrées 
éloignées  et  désertes ,  ignorées  de  l'homme  pen- 
dant une  longue  suite  de  siècles,  où  chaque  espèce 
pouvait  manifester  en  liberté  ses  talents  naturels , 
et  les  perfectionner  dans  le  repos  en  se  réunis- 
sant en  société  durable.  Les  castors  sont  peut-être  ' 
le  seul  exemple  qui  subsiste  comme  un  ancien 
monument  de  cette  espèce  d'intelligence  des  bru- 
tes, qui,  quoique  infiniment  inférieure  par  son 
principe  à  celle  de  l'homme,  suppose  cependant  * 
des  projets  communs  et  des  vues  relatives;  pro- 
jets qui,  ayant  pour  base  la  société ,  et  pour  objet 
une  digue  à  construire,  une  bourgade  à  élever,  ^ 

vivent  dans  des  terrien ,  It  long  du  Hb^ne ,  du  Dgniihe  «  du  Weaer  et 
d^aatres  rivières,  sont  difïlérents  par  Tespèce  de  celai  d*Amériqae,  ou 
si  le  voisinage  des  hommes  est  ce  qui  les  empêche  de  bâtir. 

En  i8a5  et  i8a4,  les  joumanx  ont  lait  mention  d«  Texiatence  de 
castors  réunis  an  famille  et  construisant  des  dignes,  en  Pologne  ft  «p 
Russie ,  comme  dans  le  nord  de  T Amérique. 

M.  Desmareat  compte  cinq  variétés  de  castors  établies  d*après  la  cou- 
leur du  pdage.  L.  i8a5. 
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une  espèce  de  république  à  fonder,  supposent 
aussi  une  manière  quelconque  de  s'entendre  et 
d'agir  de  concert. 

Les  castors,  dira-t-on,  sont  parmi  les  quadru- 
pèdes ce  que  les  abeilles  sont  parmi  les  insectes. 
Quelle  différence!  Il  y  a  dans  la  nature,  telle 
qu'elle  nous  est  parvenue,  trois  espèces  de  socié- 
tés qu'on  doit  considérer  avant  de  les  comparer: 
la  société  libre  de  l'homme,  de  laquelle,  après 
Dieu,  il  tient  toute  sa  puissance;  la  société  gênée 
des  animaux,  toujours  fugitive  devant  celle  de 
l'homme;  et  enfin  la  société  forcée  de  quelques 
petites  bétes  qui ,  naissant  toutes  en  même  temps 
dans  le  même  lieu ,  sont  contraintes  d'y  demeurer 
ensemble.  Un  individu  pris  solitairement  et  au 
sortir  des  mains  de  la  nature  n'est  qu'un  être  sté- 
rile, dont  l'industrie  se  borne  au  simple  usage 
des  sens  ;  l'homme  lui-même ,  dans  l'état  de  pure 
nature ,  dénué  de  lumières  et  de  tous  les  secours 
de  la  société,  ne  produit  rien,  n'édifie  rien.  Toute 
société,  au  contraire,  devient  nécessairement  fé- 
conde, quelque  fortuite,  quelque  aveugle  qu'elle 
puisse  être,  pourvu  qu'elle  soit  composée  d'êtres 
de  même  *  nature  :  par  la  seule  nécessité  de  se 
chercher  ou  de  s'éviter,  il  s'y  formera  des  mouve- 
ments communs ,  dont  le  résultat  sera  souvent  un 
ouvrage  qui  aura  l'air  d'avoir  été  conçu,  conduit 
et  exécuté  avec  intelligence.  Ainsi ,  l'ouvrage  des 
abeilles,  qui,  dans  un  lieu  donné,  tel  qu'une  ru- 
che ou  le  creux  d'ini  vieux  arbre,  bâtissent  chacune 
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leur  cellule;  l'ouvrage  des  mouches  de  Cayeniie, 
"qui,  non  seulement  font  aussi  leurs  cellules,  mais 
construisent  même  la  ruche  qui  doit  les  contenir, 
sont  des  travaux  purement  mécaniques  qui  ne 
supposent  aucune  intelligence,  aucun  projet  con- 
certé, aucune  vue  générale;  des  travaux  qui,  n'é- 
tant que  le  produit  d'une  nécessité  physique,  un 
résultat  de  mouvements  communs  (j),  s'exercent 
toujours  de  la  même  façon,  dans  tous  les  temps 
et  dans  tous  les  lieux,  par  une  multitude  qui  ne 
s'est  point  assemblée  par  choix ,  mais  qui  se  trouve 
réunie  par  force  de  nature.  Ce  n'est  donc  pas 
la  société,  c'est  le  nombre  seul  qui  opère  ici; 
c'est  une  puissance  aveugle,  qu'on  ne  peut  com- 
parer à  la  lumière  qui  dirige  toute  société.  Je  ne 
parle  point  de  cette  lumière  pure,  de  ce  rayon 
divin,  qui  n'a  été  départi  qu'à  l'homme  seul;  les 
castors  en  sont  assurément  privés,  comme  tous 
les  autres  animaux  :  mais  leur  société  n'étant  point 
une  réunion  forcée,  se  faisant  au  contraire  par  ' 
une  espèce  de  xhoix ,  et  supposant  au  moins  un 
concours  général  et  des  vues  communes  dan$ 
ceux  qui  la  composent,  suppose  au  moins  aussi  * 
une  lueur  d'intelligence  qui,  quoique  très-diffé- 
rente de  celle  de  l'homme  par  le  principe ,  produit 
cependant  des  effets  assez  semblables  pour  qu'on 
puisse  les  comparer,  non  pas  dans  la  société  plé- 

(f)  'Voyez  les  preuve*  que  j^en  ai  données    dans  le  discours  sur  la 
nature  des  animant. 

Mâmmipfres.   Tome  r.  ao 
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nière  et  puissante,  telle  qu'elle  existe  parmi  les 
peuples  anciennement  policés,  mais  dans  la  so- 
ciété naissante  chez  les  hommes  sauvages,  laquelle 
seule  peut,  avec  équité,  être  comparée  à  celle  des 
animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  l'une  et  de  Tautre 
de  ces  sociétés  ;  voyons  jusqu'où  s'étend  l'art  du 
castor,  et  où  se  borne  celui  du  sauvage.  Rompre 
une  branche  pour  s'en  faire  un  bâton,  se  bâtir 
une  hutte,  la  couvrir  de  feuillages  pour  se  mettre 
à  l'abri,  amasser  de  la  mousse  ou  du  foin  pour  se 
faire  un  lit,  sont  des  actes  communs  à  l'animal 
et  au  sauvage.  Les  ours  font  des  huttes,  les  singes 
ont  des  bâtons  ;  plusieurs  autres  animaux  se  pra- 
tiquent un  domicile  propre,  commode,  impéné- 
trable à  l'eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  et  s'en  faire  une  hache ,  s'en  servir 
pour  couper,  pour  écorcer  du  bois,  pour  aigui- 
ser des  flèches,  pour  creuser  un  vase;  écorcher 
un  animal  pour  se  revêtir  de  sa  peau,  en  pren- 
dre les  nerfs  pour  faire  une  corde  d'arc,  attacher 
ces  mêmes  nerfs  à  une  épine  dure,  et  se  servir 
de  tous  deux  comme  de  fil  et  d'aiguille,  sont  des 
actes  purement  individuels  que  l'homme  en  soli- 
tude peut  tous  exécuter  sans  être  aidé  des  autres; 
des  actes  qui  dépendent  de  sa  seule  conforma- 
tion, puisqu'ils  ne  supposent  que  l'usage  de  la 
main:  mais  couper  et  transporter  un  gros  arbre, 
élever  un  carbet,  construire  une  pirogue,  sont 
au  contraire  des  opérations  qui  supposent  néces- 
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sairement  un  travail  commun  et  des  vues  concer- 
tées. Ces  ouvrages  sont  aussi  les  seuls  résultats 
de  la  société  naissante  chez  les  nations  sauvages , 
comme  les  ouvrages  des  castors  sont  les  fruits  de 
la  société  perfectionnée  parmi  ces  animaux  :  car 
il  faut  observer  qu'ils  ne  songent  point  à  bâtii*,  à 
moins  qu'ils  n  habitent  un  pays  libre,  et  qu'ils  n'y 
soient  parfaitement  tranquilles.  Il  y  a  des  castors 
eu  Languedoc,  dans  les  îles  du  Rhône;  il  y  en  a 
en  plus  grand  nombre  dans  les  provinces  du 
nord  de  FEurope;  mais  comme  toutes  ces  con- 
trées sont  habitées,  ou  du  moins  fort  fréquen- 
tées par  les  hommes,  les  castors  y  sont,  comme 
tous  les  autres  animaux,  dispersés,  solitaires,  fu- 
gitiffk  ou  cachés  dans  un  terrier;  on  ne  les  a  ja- 
mais vus  se  réunir,  se  rassembler,  ni  rien  entre- 
prendre ,  ni  rien  construire  ;  au  lieu  que  dans  ces 
terres  désertes,  où  l'homme  en  société  n'a  péné- 
tré que  bien  tard,  et  où  l'on  ne  voyait  aupara- 
vant que  quelques  vestiges  de  l'homme  sauvage, 
on  a  partout  trouvé  les  castors  réunis,  formant  des 
sociétés,  et  Ton  n'a  pu  s'empêcher  d'admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  té- 
moins judicieux,  irréprochables,  et  nous  ne  don* 
nerons  pour  certains  que  les  faits  sur  lesquels  ils 
s^accordent  :  moins  portés  peut-être  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  à  l'admiration,  nous  nous  per- 
mettrons le  doute,  et  même  la  critique,  sur  tout 
ce  qui  nous  paraîtra  trop  difficile  à  croire. 
Tous  conviennent*  que  le  castor,  loin  d'avoir 
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une  supériorité  marquée  sur  les  autres  animaux , 
parait  au  contraire  être  au-dessous  de  quelques-uns 
d'entre  eux  pour  les  qualités  purement  individuel- 
les ,  et  nous  sommes  en  état  de  confirmer  ce  fait , 
ayant  encore  actuellement  un  jeune  castor  vivant, 
qui  nous  a  été  envoyé  de  Canada  (i),  et  que  nous 
gardons  depuis  près  d'un  an.  C'est  un  animal  as- 
sez doux,  assez  tranquille,  assez  familier,  un  peu 
triste,  même  un  peu  plaintif,  sans  passions  vio- 
lentes, sans  appétits  véhéments,  ne  se  donnant 
que  peu  de  mouvement,  ne  faisant  d'efforts  pour 
quoique  ce  soit;  cependant,  occupé  sérieusement 
du  désir  de  sa  liberté,  rongeant  de  temps  en 
temps  les  portes  de  sa  prison,  mais  sans  fureur, 
sans  précipitation,  et  dans  la  seule  vue  d'y  faire 
une  ouverture  pour  en  sortir;  au  reste,  assez  in- 
différent, ne  s'attachant  pas  volontiers  (12),  ne 
cherchant  point  à  nuire  et  assez  peu  à  plaire.  Il 
paraît  inférieur  au  chien  par  les  qualités  relati- 
ves qui  pourraient  l'approcher  de  l'homme  ;  il  ne 
semble  fait  ni  pour  servir,  ni  pour  commander, 
ni  même  pour  commercer  avec  une  autre  espèce 
que  la  sienne  :  son  sens,  renfermé  dans  lui-même, 
ne  se  manifeste  en  entier  qu'avec  ses  semblables  ; 


(i)  Ce  castor ,  qui  a  été  pris  jeune,  m'a  été  envoyé  au  < 
de  Tannée   1758,  par  M.    de   Montbelllard  »  capitaine   dans  RoyaW 
AitîUerie. 

(a)  M.  Klein  a  cependant  écrit  qu*!!  en  avait  nourri  un  pendant  pla* 
sieurs  années,  qni  le  suivait  et  Tallait  cfaercber  comme  les  chiens  vont 
oherclier  leurs  maîtres. 
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seul  Y  il  a  peu  d'industrie  personnelle,  encore, 
inoins  de  ruses,  pas  même  assez  de  défiance  pour 
éviter  des  pièges  grossiers  :  loin  d'attaquer  les  au- 
tres animaux,  il  ne  sait  pas  même  se  bien  défen- 
dre; il  préfère  la  fuite  au  combat,  quoiqu'il 
morde  cruellement  et  avec  acharnement  lors- 
qu'il se  trouve  saisi  par  la  main  du  chasseur. 
Si  l'on  considère  donc  cet  animal  dans  l'état  de 
nature,  ou  plutôt  dans  son  état  de  solitude  et 
de  dispersion,  il  ne  paraîtra  pas ,  pour  les  quali- 
tés intérieures,  au-dessus  des  autres  animaux:  il 
n'a  pas  plus  d'esprit  que  le  chien,  de  sens  que 
l'éléphant,  de  finesse  que  le  renard,  etc.:  il  est 
plutôt  remarquable  par  des  singularités  de  con- 
formation extérieure ,  que  par  la  supériorité  ap- 
parente de  ses  qualités  intérieures.  Il  est  le 
seul  parmi  les  quadrupèdes  qui  ait  la  queue  plate, 
ovale,  et  couverte  d'écaillés,  de  laquelle  il  se  sert 
comme  d'un  gouvernail  pour  se  diriger  dans 
l'eau  ;  le  seul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds  de 
derrière,  et  en  même  temps  les  doigts  séparés 
dans  ceux  de  devant,  qu'il  emploie  comme  des 
mains  pour  porter  à  sa  bouche  ;  le  seul  qui ,  res- 
semblant aux  animaux  terrestres  par  les  parties 
antérieures  de  son  corps,  paraisse  en  même  temps 
tenir  des  animaux  aquatiques  par  les  parties  posr 
térieures  :  il  fait  la  nuance  des  quadrupèdes  aux 
poissons,  comme  la  chauve -souris  fait  celle  des 
quadrupèdes  aux  oiseaux.  Mais  ces  singularités 
seraient  plutôt  des  défauts  que  des  perfections, 
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*si  ranimai  ne  savait  tirer  de  cette  conformation  « 
qui  nous  paraît  bizarre,  des  avantages  nniques, 
et  qui  le  rendent  supérieur  à  tous  les  autres. 

Les  castors  commencent  par  s'assembler  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  pour  se  réunir  en  so- 
ciété ;  iis  arrivent  en   nombre  et  de  plusieurs 
côtés ,  et  forment  bientôt  une  troupe  de  deux  ou 
trois  cents  :  le  lieu  du  rendez-vous  est  ordinaire* 
ment  le  lieu  de  l'établissement ,  et  c'est  toujours 
au  bord  des  eaux.  Si  ce  sont  des  eaux  plates ,  et 
qui  se  soutiennent  à  la  même  bauteur  comme 
dans  un  lac ,  ils  se  dispensent  d'y  construire  une 
digue  :  mais  dans  les  eaux  courantes,  et  qui  sont 
sujettes  à  hausser  ou  baisser,  comme  sur  les  ruis- 
seaux, les  rivières,  ils  établissent  une  chaussée; 
et  par  cette  retenue  ils  forment  une  espèce  d'é- 
tang ou  de  pièce  d'eau ,  qui  se  soutient  toujours 
à  la  même  hauteur  :  la  chaussée  traverse  la  ri- 
vière comme  une  écluse,  et  va  d'un  bord  à  l'autre;^ 
elle  a  souvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  lon- 
gueur sur  dix  ou  douze  pieds  d'épaisseur  à  sa 
base.  Cette  construction  paraît  énorme  pour  des 
animaux  de  cette  taille,  et  suppose  en  efifet  \m 
travail  immense  (i);  mais  la  solidité  avec  laquelle 
l'ouvrage  est  construit  étonne  encore  plus  que 
sa  grandeur.  L'endroit  de  la  rivière  où  ils  établis- 


(f)  Les  pitu  grands  castors  pèsent  cinquante  on  soixante  livres  ,  et 
n'ont  gaère  que  trois  pieds  de  longnenr  depais  le  bout  da  miiieaa  jns- 
qa*à  l'origine  de  la  qnene. 
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sent  cette  digue  est  ordmairement  peu  profond; 
s'il  se  trouve  sur  le  bord  un  gros  arbre  qui  puisse 
tomber  dans  Teau ,  ils  coiQiuencent  par  l'abattre , 
pour  en  faire  la  pièce  principale  de  leur  construc- 
tion :  cet  arbre  est  souvent  plus  gros  c(ue  le  corps 
d'un  homme  ;  ils  Iç  scient,  ils  le  rongent  au  pied; 
et  sans  autre  instrtonent  que  leurs  quatre  dents 
incisives,  ils  le  coupent  en  assez  peu  de  temps, 
et  le  font  tomber  du  coté  qu'il  leur  plaît,  c'est- 
à-dire  en  travers  sur  la  rivière  ;  ensuite  ils  cou- 
pent les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre  tombé, 
pour  le  mettre  de  niveau  et  le  faire  porter  par- 
tout également.  Ces  opérations  se  font  en  com* 
mun  :  plusieurs  castors  rongent  ensemble  le  pied 
de  l'arbre  pour  l'abattre;  plusieurs  aussi  vont 
ensemble  pour  en  couper  les  branches  lorsqu'il 
est  abattu  ;  d'autres  parcourent  en  même  temps 
les  bords  de  la  rivière,  et  coupent  de  moindres 
arbres,  les  uns  gros  comme  la  jambe,  les  autres 
comme  la  cuisse  ;  ils  les  dépècent  et  les  scient  à 
une  certaine  hauteur  pour  en  £aiire  des  pieux  :  ils 
amènent  ces  pièces  de  bois,  d'abord  par  terre  jusr 
qu'au  bord  de  la  rivière ,  et  ensuite  par  eau  jus- 
qu'au lieu  de  leur  construction  ;  ils  en  font  une 
espèce  de  pilotis  serré,  qu'ils  enfoncent  encore 
en  entrelaçant  des  branches  entre  les  pieux.  Cette 
opération  suppose  bien  des  difficultés  vaincues  ; 
car,  pour  dresser  ces  pieux  et  les  mettre  dans  une 
situation  à  peu  près  perpendiculaire ,  il  faut 
qu'avec  les  dents  ils  élèvent  le  gros  bout  contre 
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Je  bord  de  la  rivière,  ou  contre  i*arbre  qui  la  tra* 
verse  9  que  d'autres  plongent  en  même  temps  jus- 
ques  au  fond  de  l'eau  pour  y  creuser  avec  les 
pieds  de  devant  un  trou,  dans  lequel  ils  font 
entrer  la  pointe  du  pieu,  afin  qu'il  puisse  se  tenir 
debout.  A  mesure  que  les  uns  plantent  ainsi  leurs 
pieux,  les  autres  vont  chercher  de  la  terre  qu'ils 
gâchent  avec  leurs  pieds  et  battent  avec  leur 
queue  ;  ils  la  portent  dans  leur  gueule  et  avec 
les  pieds  de  devant ,  et  ils  en  transportent  une  si 
.  grande  quantité,  qu'ils  en  remplissent  tous  les 
intervalles  de  leur  pilotis.  Ce  pilotis  est  composé 
de  plusieurs  rangs  de  pieux,  tous  égaux  en  hau* 
teur ,  et  tous  plantés  les  uns  contre  les  autres  ;  il 
s'étend  d'un  bord  à  l'autre  de  la  rivière ,  il  est 
rempli  et  maçonné  partout  :  les  pieux  sont  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chute  de  l'eau  :  tout 
l'ouvrage  est  au  contraire  en  talus  du  côté  qui  en 
soutient  la  charge,  en  sorte  que  la  chaussée,  qui 
a  dix  ou  douze  pieds  de  largeur  à  sa  base,  se 
réduit  à  deux  ou  trois  pieds  d'épaisseur  au  som- 
met ;  elle  a  donc  non  seulement  toute  l'étendue , 
toute  la  solidité  nécessaire,  mais  encore  la  forme 
la  plus  convenable  pour  retenir  l'eau,  l'empêcher 
de  passer,  en  soutenir  le  poids,  et  en  rompre  les 
efforts.  Au  haut  de  la  chaussée,  c'est-à-dire  dans 
la  partie  où  elle  a  le  moins  d'épaisseur,  ils  prati- 
quent deux  ou  trois  ouvertures  en  pente,  qui 
sont  autant  de  décharges  de  superficie  qu'ils  élar- 
0       gissent  ou  rétrécissent  selon  que  la  rivière  vient 
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à  hausser  ou  baisser;  et,  lorsque  par  des  inonda^ 
fions  trop  grandes  ou  trop  subites  il  se  fait  quel- 
ques brèches  à  leur  digue,  ils  savent  les  réparer, 
et  travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  sont 
baissées. 

Il  serait  superflu,  après  cette  exposition  de  leur» 
travaux  pour  un  ouvrage  public,  de  donner  en- 
core le  détail  de  leiurs  constructions  particulières , 
si  dans  une  histoire  Ton  ne  devait  pas  compte 
de  tous  les  faits ,  et  si  ce  premier  grand  ouvrage 
n'était  pas  fait  dans  la  vue  de  rendre  plus  com- 
modes leurs  petites  habitations  :  ce  sont  des  ca«* 
banes,H)u  plutôt  des  espèces  de  maisonnettes 
bâties  dans  l'eau  sur  un  pilotis  plein ,  tout  près 
du  bord  de  leur  étang  avec  deux  issues,  l'une 
pour  aller  à  terre,  l'autre  pour  se  jeter  à  l'eau. 
La  forme  de  cet  édifice  est  presque  toujours  ovale 
ou  ronde  :  il  y  en  a  de  plus  graïuts  et  de  plua 
petits,  depuis  quatre  ou  ciuq  jusqu'à  huit  ou  dix 
pieds  de  diamètre  ;  il  s'en  trouve  aussi  quelque- 
fois qui  sont  à  deux  ou  trois  étages  ;  les  murailles 
ont  jusqu'à  deux  pieds  d'épaisseur  ;  elles  sont 
élevées  à  plomb  sur  le  pilotis  plein ,  qui  sert  en 
même  temps  de  fondement  et  de  plancher  à  la 
maison.  I^orsqu'elle  n'a  qu'un  étage ,  les  murailles 
ne  s'élèvent  droites  qu'à  quelques  pieds  de  hau- 
teur, au-dessus  de  laquelle  elles  prennent  la 
courbure  d'une  voûte  eq  anse  de  panier;  cette 
voûte  termine  l'édifice  et  lui  sert  de  couvert  :  il 
est  maçonné  avec  solidité,  et  enduit  avec  pro- 
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prêté  en  dehors  et  en  dedans  ;  il  est  impénétrable 
à  l'eau  des  pluies ,  et  résiste  aux  vents  les  plus 
impétueux  ;  les  parois  en  sont  revêtues  d'une  es- 
pèce de  stuc  si  bien  gâché  et  si  proprement  ap- 
pliqué^ qu'il  semble  que  la  main  de  l'hominey 
ait  passé  :  aussi  la  queue  leur  sert-dUe  de  truelle 
pour  appliquer  ce  mortier  qu'ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  œuvre  différentes  es- 
pèces de  matériaux,  des  bois,  des  pierres  et  des 
terres  sablonneuses  qui  ne  sont  point  sujettes  a 
se  délajrer  par  l'eau  :  les  bois  qu'ils  emplmeot 
sont  presque  tous  légers  et  tendres  ;  ce  sont  des 
aulnes,  des  peupliers^  des  saules,  qui  naturelle- 
ment croissent  au  bord  des  eaux  et  qui  «ntplos 
faciles  à  écorcer,  à  couper,  à  voiturer,  que  des 
arbres  dont  le  bois  serait  plus  pesant  et  plus  dur. 
Lorsqu'ils  attaquent  un  arbre,  ils  ne  l'abaDdon- 
nent  pas  qu'il  ne  soit  abattu,  dépecé ,  tran^rté; 
ils  le  coupent  toujours  à  un  pied  ou  un  pied  et 
demi  de  hauteur  de  terre  ;  ils  travaillent  assis,  et, 
outre  l'avantage  de  cette  situation  commode,  ils 
ont  le  plaisir  de  ronger  continuellement  de  Té- 
corce  et  du  bois  dont  le  goût  leur  est  fort  agréa- 
ble ,  car  ils  préfèrent  l'écorce  fraîche  et  le  bois 
tendre  à  la  plupart  des  aliments  ordinaires;  ils 
en  font  ample  provision  pour  se  nourrir  pen- 
dant l'hiver  (i)  ;  ils  n'aiment  pas  le  bois  sec.  C'est 


(i)  La  provision  pour  huit  on  dix  castors  est  de  Tingt-cinq  oo  trcou 
pieds  en  qoarré ,  sur  huit  on  dix  pieds  de  profondear  ;  ik  n'en  *f 
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dans  Teau  et  près  de  leurs  habitations  <^'ils  éta- 
blissent leur  magasin  ;  chaque  cabane  a  le  sien 
proportionné  au  nombre  de  ses  habitants,  qui 
tous  y  ont  un  droit  commun ,  et  ne  vont  jamais 
piller  leurs  voisins.  Qn  a  vu  des  bourgades  com- 
posées de  vingt  ou  de  vingt -cinq  cabanes:  ces. 
grands- établissements  sont  rares,  et  cette  espèce 
de  république  est  ordinairement  moins  nom- 
Inreuse;  elle  n'est  le  plus  souvent  composée  que 
de  dix  ou  douze  tribus ,  dont  chacune  a  son  quar- 
tier,  son  magasin,  son  habitation  séparée  ;  ils  ne 
souffrent  pas  que  des  étrangers  viennent  s'établir 
dans  leurs  enceintes.  Les  plus  petites  cabanes 
contiennent  deux,  quatre,  six,  et  les  plus  gran- 
des dix-huit  ,  vingt,  et  même,  dit-on ,  jusqu'à  trente 
castors,  presque  toujours  en  nombre  pair,  autant 
de  femelles  que  de  mâles;  ainsi,  en  comptant 
même  au  rabais,  on. peut  dire  que  leur  société 
est  -souvent  composée  de  cent  cinquante  ou  deux 
cents  ouvriers  associés ,  qui  tous  ont  travaillé 
d'abord  en  corps  pour  élever  le  grand  outrage 
public,  et  ensuite  par  compagnie  pour  édifier 
des  habitations  particulières.  Quelque  nombreuse 
que  soit  cette  société,  la  paix  s'y  maintient  sans 
altération  ;  le  travail  commun  a  resserré  leur 
union  ;  les  commodités  qu'ils  se  sont  procurées , 

portent  dans  lears  cabanes  que  quand  iU  sont  coupés  menus ,  et  tout 
pr^ts  à  manger  :  ils  aiment  mieux  le  bois  frais  que  le  bois  flotté  i  et  vont 
de  temps  en  temps  pendant  Thiver  en  manger  dans  le  bols.  Mémoires  de 
r Académie  des  Sciences,  année  1704.  —  Mémoire  de  M.  Sarrasin. 
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labondance  des  vivres  qu'ils  amassent  et  coa* 
somment  ensemble,  servent  à  l'entretenir;  des. 
appétits  modérés,  des  goûts  simples,  de  l'aversion 
pour  la  chair  et  le  sang,  leur  ôtent  jusqu'à  l'idée 
de  rapine  et  de  guerre  :  ils  jouissent  de  tous  le» 
biens  que  l'homme  ne  sait  que  désirer.  Amis  entre 
eux,  s'ils  ont  quelques  ennemis  au  dehors,  ils 
savent  les  éviter;  ils  s'avertissent  en  frappant  avec 
leur  queue  sur  l'eau  un  coup  qui  retentit  au  loin 
dans  toutes  les  voûtes  des  habitations;  chacun 
prend  son  parti,  ou  de  plonger  dans  le  lac,  ou 
de  se  receler,  dans  leiu*s  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  l'homme,  et  qu'au- 
cun animal  n'ose  entreprendre  d'ouvrir  ou  ren- 
verser. Ces  asiles  sont  non  seulement  très-sûrs, 
mais  encore  très -propres  et  très -commodes;  le 
plancher  est  jonché  de  verdure  ;  des  ram^ux  de 
buis  et  de  sapin  leur  servent  de  tapis,  sur  lequel 
ils  ne  font  ni  ne  souffrent  jamais  aucune  ordure  : 
la  fenêtre  qui  regarde  sur  l'eau  leu^ert  de  bal- 
con pour  se  tenir  au  frais  et  prendre  le  bain  pen-r 
dant  la  plus  grande  partie  du  jour  ;  ils  s'y  tien- 
nent debout,  la  tête  et  les  parties  antérieures  du 
corps  élevées,  et  toutes  les  parties  postérieures 
plongées  dans  l'eau  :  cette  fenêtre  est  percée  avec 
précaution  ;  l'ouverture  en  est  assez  élevée  pour 
ne  pouvoir  jamais  être  fermée  par  les  glaces,  qui , 
dans  le  climat  de  nos  castors,  ont  quelquefois 
deux  ou  trois  pieds  d'épaisseur;  ils  en  abaissent 
alors  la  tablette,  coupent  en  pente  les  pieux  sur 
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lesquels  elle  était  appuyée ,  et  se  font  une  issue 
jusqu'à  l'eau  sous  la  glace.  Cet  élément  liquide 
leur  est  si  nécessaire,  ou  plutôt  leur  fait  tan^  de 
plaisic ,  qu'ils  semblent  ne  pouvoir  s'en  passer  : 
ils  vont  quelquefois  assez  loin  sous  la  glace;  c'est 
alors  qu'on  les  prend  aisément  en  attaquant  d'un 
côté  la  cabane ,  et  les  attendant  en  même  temps 
à  un  trou  qu'on  pratique  dans  la  glace  à  quelque 
distance ,  et  où  ils  sont  obligés  d'arriver  pour  res- 
pirer, Lliabitude  qu'ils  ont  de  tenir  continuelle- 
ment la  queue  et  toutes  les  parties  postérieures 
du  corps  dans  l'eau,  parait  avoir  changé  la  na- 
ture de  leur  chair;  celle  des  parties  antérieures 
jusqu'aux  reins  a  la  qualité ,  le  goût ,  la  consistance 
de  la  chair  des  animaux  de  la  terre  et  de  l'air; 
celle  des  cuisses  et  de  la  queue  a  l'odeur ,  la  sa- 
veur et  toutes  les  qualités  de  celle  du  poisson  : 
cette  queue  longue  d'un  pied,  épaisse  d'un  pouce, 
et  large  de  cinq  ou  six,  est  même  une  extrémité, 
une  vraie  portion  de  poisson  attachée  au  corps 
d'un  quadrupède  ;  elle  est  entièrement  recouverte 
d'écaillés  et  d'une  peau  toute  semblable  à  celle 
des  gros  poissons  :  on  peut  enlever  ces  écailles 
en  les  raclant  au  couteau  ;  et  lorsqu'elles  sont 
tombées,  l'on  voit  encore  leur  empreinte  sur  la 
peau,  comme  dans  tous  nos  poissons. 

C'est  au  commencement  de  l'été  que  les  castors 
se  rassemblent  ;  ils  emploient  les  mois  de  juillet 
et  d'août  à  construire  leur  digue  et  leurs  cabanes  ; 
ils  font  leur  provision  d'écorce  et  de  bois  dans  te 
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mois  de  septembre;  ensuite  Us  jouissent  de  leurs 
travaux,  ils  goûtent  les  douceurs  domestiques: 
c'est  le  temps  du  repos;  c'est  mieux,  c'est  la  sai- 
son des  amours.  Se  connaissant,  prévenus  l'un 
pour  l'autre  par  l'habitude,  par  les  plaisirs  et  les 
peines  d'un  travail  commun,  chaque  couple  ne  se 
forme  point  au  hasard,  ne  se  joint  pas  par  pure 
nécessité  de  nature,  mais  s'unit  par  choix  et  s'as* 
sortit  par  goût  :  ils  passent  ensemble  l'automne 
et  l'hiver  ;  contents. l'un  de  l'autre ,  ils  ne  se  quit- 
tent guère  ;  à  l'aise  dsms  lewr  domicile ,  ils  n'en 
sortent  que  pour  faire  des  promenades  agréables 
et  utiles  ;  ils  en  rapportent  des  écorces  fraîches, 
qu'ib  préfèrent  à  celles  qui  sont  sèches  ou  trop 
imbibées  d'eau.  Les  femelles  portent,  dit  «on, 
quatre  .mois  ;  elles,  mettent  bas  sur  la  :fin  de  l'hi- 
ver, et  produisent  ordinairement  deux  ou  trois 
petits  €  les  mâles  les  quittent  à.  peu  près  dans  ce 
temps;  ils  vont  à  la  campagne  jouir  des  douceurs 
et  des  fruits  du  printemps;  ils  reviennent  de  temps 
en  temps  à  la  cabane,  mais  ils  n'y  séjournent 
plus  :  les  mères  y  demeurent  occupées  à  allaiter, 
à  soigner,  à  élever  leurs  petits^  qui  sont  en  état 
de  les  suivre  au  bout  de  quelques  semaines  ;  elles 
vont  à  leur  tour  se  promener,  se  rétablir  à  l'air; 
manger  du  poisson^  des  écirevisses,  des  écorces 
nouvelles,  et  passent  ainsi  l'été  sur  les  eaux, 
dans  les  bois.  Ils  ne  se  rassemblent  qu'en  automne, 
à  moins  que  les  inondations  n'aient  renversé  leur 
digue  ou  détruit  leurs  cabanes;  car  alors  ils  se 
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réunissent  de  bonne  heure  pour  eu  réparer  les 
brèches. 

Il  y  a  des  heux  qu'ils  habitent  de  préférence , 
où  l'on  a  vu  qu'après  avoir  détruit  plusieurs  fois 
leurs  travaux,  ils  venaient  tous  les  étés  pour  les 
réédifier,  jusqu'à  ce  qu'enfin,  fatigués  de  cette 
persécution ,  et  affaiblis  par  la  perte  de  plusieurs 
d'entre  eux,  ils  ont  pris  le  parti  de  changer  de 
demeure  et  de  se  retirer  au  loin  dans  les  solitu<- 
(les  les  plus  profondes.  C'est  principalement  en 
hiver  que  les  chasseurs  les  cherchent,  parce  que 
leur  fourrure  n'est  parfaitement  bonne  que  dans 
cette  saison;  et,  lorsqu'après  avoir*^uiné  leurs 
établissements,  il  arrive  qu'ils  en  prennent  en 
grand  nombre ,  la  société  trop  réduite  ne  se  ré^ 
tablit  point  ;  le  petit  nombre  de  ceux  qui  'ont 
écha^ppé  à  là  mort  ou  à  la  captivité  se  disperse  ; 
ils  deviennent  fuyards;  leur  génie,  flétri  par  la 
crainte^  ne  s'épanouit  plus;  ils  s'enfouissent  eux 
et  tous  leurs  talents  dans  un  terrier,  où,  rabaissés 
à  la  condition  des  autres  animaux,  ils  mènent 
une  vie  timide,  ne  s'occupent  plus  que  des  be- 
soins pressants,  n'exercent  que  leurs  facultés  in- 
dividuelles, et  perdent  sans  retour  les  qualités 
sociales  que  nous  venons  d'admirer. 

Quelque  admirables  en  effet,  quelque  merveil- 
leuses que  puissent  paraître  les  choses  que  nous 
venons  d'exposer  au  sujet  de  la  société  et  des 
travaux  de  nos  castors,  nous  osons  dire  qu'on 
ne  peut  douter  de  leur  réalité.  Toutes  les  relar 
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tions  faites  en  difFérents  temps  par  un  grand 
nombre  de  témoins  oculaires  (i)  s'accordent  sur 
tous  les  faits  que  nous  avons  rapportés  ;  et  si 
notre  récit  diffère  de  celui  de  quelques-uns  d'entre 
eux,  ce  n'est  que  dans  les  points  où  ils  nous  ont 
paru  enfler  le  merveilleux ,  aller  au-delà  du  vrai , 
et  quelquefois  même  de  toute  vraisemblance:  car 
on  ne  s'est  pas  borné  à  dire  que  les  castors  avaient 
des  mœurs  sociales  et  des  talents  évidents  pour 
l'architecture,  mais  on  a  assuré  qu'on  ne  pouvait 
leur  refuser  des  idées  générales  de  police  et  de 
gouvernement;  que  leur  société  étant  une  fois 
formée,  ils  savaient  réduire  en  esclavage  les  voya- 
geurs ,  les  étrangers  ;  qu'ils  s'en  servaient  pour 
porter  leur  terre ,  traîner  leur  bois  ;  qu'ils  trai- 

(r)  Voyefi,  sur  l'histoin  des  Castors,  Olaiis  Mji((Piis  dans  sa  Dcscrip 
tion  des  pays  septentrionaux  ;  les  Voyages  da  baron  de  la  Hontan , 
tome  n,  page  i55  et  soiv.  ;  le  Musseum  Wormianum,  page  3ao  ;  THIs- 
toire  de  l'Amériqne  septentrionale  par  Bacquerille  de  la  Poterie, 
Ronen  ,  1722 «  tome  I,  page  i33  ;  Mémoire  sur  le  castor ,  'par  M.  Sam- 
sin,  inséré  dans  les  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences,  année  1704  ; 
la  Relation  d'nn  voyage  en  Acadie ,  par  Dierville,  Ronen,  1708, 
page  xa6  et  suiy.  ;  les  Nouvelles  Découvertes  dans  1* Amérique  septen- 
trionale ,  Paris ,  1697  ,  page  x33  ;  THistoire  de  la  Nouvelle-France ,  par 
le  P.  Charlevoix,  Paris  ,  1744  »  tome  II,  page  98  et  suiv.  ;  le  Voyage  de 
Robert  Lade ,  traduit  de  Tanglais  par  M.  Tabbé  Prévost,  tome  H,  p.  aa6; 
le  Grand  Voyage  au  pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Théodat,  Paris,  i63a, 
page  3 19  et  sniv. ;  le  Voyage  à  la  baie  de  Hudson,  parEUis,  Paris ,  1749, 
tome  II,  pages  61  et  6a.  Voyez  aussi  Gesner,  Aldrovande,  Jonston, 
Klein ,  etc. ,  à  l'article  du  Castor  ;  le  Traité  du  Castor,  par  Jean 
Marins,  Paris,  1746;  f Histoire  de  la  Virginie,  traduite  de  Tan- 
glais,  Oriéans,  1707,  page  406;  THistoire  Naturelle  du  P.  Rsacsinsky, 
à  l'article  du  Castor,  etc.,  etc. 
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taient  de  même  les  paresseux  d^entre  eux  qui  ne 
voulaient,  et  les  vieux  qui  ne  pouvaient  pas  tra- 
vailler ;  qu'ils  les  renversaient  sur  le  dos ,  les  fai* 
saient  servir  de  charrette  pour  voiturer  leurs  ma- 
tériaux ;  que  ces  républicains  ne  s'assemblaient 
jamais  qu'en  nombre  impair,  pour  que  dans  leurs 
conseils  il  y  eût  toujours  une  voix  prépondérante; 
que  la  société  entière  avait  un  président;  que 
chaque  tribu  avait  son  intendant  ;  qu'ils  avaient 
des  sentinelles  établies  pour  la  garde  publique  ; 
que,  quand  ils  étaient  poursuivis,  ils  ne  man« 
quaient  pas  de  s-arracher  les  testicules  pour  sa- 
tisfaire à  la  cupidité  des  chasseurs  ;  qu'ils  se 
montraient  ainsi  mutilés  pour  trouver  grâce  à 
leurs  yeux,  etc.,  etc.  (i).  Autant  nous  sommes 
éloigAés  de  croire  à  ces  fables,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations,  autant  il  nous  parait  difficile 
de  se  refuser  à  admettre  des  faits  constatés,,  con- 
firmés, et  moralement  très-certains.  On  a  mille 
fois  vu,  revu,  détruit,  renversé  leurs  ouvrages; 
on  les  a  mesurés,  dessinés,  gravés;  enfin,  ce  qui 
ne  laisse  aucun  doute,  ce  qui  est  plus  fort  que 
tous  les  témoignages  passés,  c'est  que  nous  en 
avons  de  récents  et  d'actuels  ;  c'est  qu'il  en  sub- 
siste encore,  de  ces  ouvrages  singuliers,  qui ,  quoi- 
que inoins  communs  que  dans  Jes  premiers  temps 
de  la  découverte  de  l'Amérique  septentrionale^ 

(i)  Voyes  Élien  et  tons  les  anciena,  à  Tezception  de  PUne,  qui  nie 
ce  fait  avec  raison.  Toyet  aussi  aor  les  autres  faits  la  plupart  des  anteon 
^ne  nous  avons  cités  dans  la  note  précédente. 

MAMMXFSRf s.   Tome  r.  a  i 
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se  trouvent  cependant  en  assez  grand  nombre 
pour  que  tous  les  missionnaires,  tous  les  voya- 
geurs,  même  les  plus  nouveaux,  qui  se  sont 
avancés  dans  les  terres  du  nord ,  assurent  eh  avoir 
rencontré. 

Tous  s'accordent  à  dire  qu'outre  les  castors 
qui  sont  en  société ,  on  rencontre  partout  dans 
le  même  climat  des  castors  solitaires,  lesquels 
rejetés,  disent-ils,  de  la  société  pour  leurs  défauts, 
ne  participent  à  aucun  de  ses  avantages^  n'ont  ni 
maison ,  ni  magasin ,  et  demeurent,  comme  le  blai- 
reau ,  dans  un  boyau  sous  terre  ;  on  a  même  appelé 
ces  castors  solitaires ,  castors  terriers  :  Us  sont  aisés 
à  reconnaître  ;  leur  robe  est  sale ,  le  poil  est  rongé 
sur  le  dos  par  lé  frottement  de  la  terre  ;  ils  habi- 
tent, comme  les  autres,  assez  volontiers  au  bord 
des  eaux,  où  quelques-uns  même  creusent  un 
fossé  de  quelques  pieds  de  profondeur,  pour  for- 
mer un  petit  étang  qui  arrive  jusqu'à  l'ouverture 
de  leur  terrier,  qui  s'étend  quelquefois  à  plus  de 
cent  pieds  en  longueur ,  et  va  toujours  en  s'élevant, 
afin  qu'ils  aient  la  facilité  de  se  retirer  en  haut  à 
mesure  que  l'eau  s'élève  dans  les  inondations; 
mais  il  s'en  trouve  aussi,  de  ces  castors  solitaires^ 
qui  habitent  assez  loin  des  eaux  dans  les  terres. 
Tous  nos  bièvres  d'Europe  sont  des  castors  ter- 
riers et  solitaires,  dont  la  fourrure  n'est  pas  à 
beaucoup  près  aussi  belle  que  celle  des  castors 
qui  vivent  en  société  :  tous  diffèrent  par  la  cou- 
leur, suivant  le  climat  qu'ils  habitent.  Dans  les  con- 
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trées du  nord  les  plus  reculées,  ils  sont  tout  noirs, 
et  ce  sont  les  plus  beaux  :  parmi  ces  castors  noirs, 
il  s'en  trouve  quelquefois  de  tout  blancs,  ou  de 
blancs  tachés  de  gris,  et  mêlés  de  roux  sur  le  chi- 
gnon et  sur  la  croupe  (i).  A  mesure  qu'on  s'éloigne 
du  nord ,  la  couleur  s'éclaircit  et  se  mêle  ;  ils  sont 
couleur  de  marron  dans  la  partie  septentrionale 
du  Canada,  châtains  vers  la  partie  méridionale, 
et  jaunes  ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois  (a). 
On  trouve  des  castors  en  Amérique ,  depuis  le 
trentième  degré  de  latitude  nord,  jusqu'au  soixan- 
tième et  au-delà  ;  ils  sont  très-communs  vers  le 
nord ,  et  toujours  en  moindre  hombre,  à  mesure 
qu'on  avance  vers  le  midi.  C'est  la  même  chose 
dans  l'ancien  continent;  on  n'en  trouve  en  quan- 
tité que  dans  les  contrées  les  plus  septentrionales 
et  ils  sont  très-rares  en  France ,  en  Espagne ,  en 
Italie ,  en  Grèce  et  en  Egypte.  Les  anciens  les 
connaissaient  :  il  était  défendu  de  les  tuer  dans 
la  religion  des  Mages.  Us  étaient  communs  sur  les 
rives  du  Pont-Euxin  ;  on  a  même  appelé  le  castor, 
canis  ponticus  :  mais  apparemment  que  ces  ani- 
maux n'étaient  pas  assez  tranquilles  sur  les  bords 
de  cette  mer,  qui  en  effet  sont  fréquentés  par 
les  hommes  de  temps  immémorial ,  puisqu'aucun 
des  anciens  ne  parle  de  leur  société  ni  de  leurs 

(i)  Castor  albns  caodâ  horisontaliter  plana  ;  Brisson,  Eegn.  aolmal. , 
pag.  94  et  saiv. 

(^)  Histoire  de  la  Nonvelle-France  par  le  P.  Charlevoix;  Paris ,  1744, 
tome  II ,   pages  94  et  aaîvantes. 

2f. 
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travaux.  £lieii  surtout,  qui  marque  un  sk  grand 
faible  pour  le  merveilleux,  et  qui ^  je  crois,  a 
décrit  le  premier  que  le  castor  se  coupe  les  testi- 
cules pour  les  laisser  ramasser  au  chasseur  (i), 
n'aurait  pas  manqué  de  parler  des  merveilles  de 
leur  république ,  en  exagérant  leur  génie  et  leurs 
talents  pour  rarchitecture.  Pline  lui-même,  Pline, 
dont  Tesprit  fier,  triste  et  sublime,  déprise  tou- 
jours l'homme  pour  exalter  la  nature,  se  serait-il 
abstenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulas  à 
ceux  de  nos  castors  ?  11  parait  donc  certain  qu'au- 
cun des  anciens  n'a  connu  leur  industrie  pour 
bâtir;  et  quoiqu'on  ait  trouvé  dans  les  derniers 
siècles  des  castors  cabanes  en  Norv^ége ,  et  dans 
les  autres  provinces  les  plus  septentrionales  de 
l'Europe ,  et  qu'il  y  ait  apparence  que  les  anciens 
castors  bâtissaient  aussi  bien  que  les  castors  mo- 
dernes ,  comme  les  Romains  n'avaient  pas  péné- 
tré jusque-là ,  il  n'est  pas  surprenant  que  leurs 
écrivains  n'en  fassent  aucune  mention. 

Plusieurs  auteurs  ont  écrit  que  le  castor,  étant 
un  animal  aquatique ,  ne  pouvait  vivre  sur  t^re 
et  sans  eau  :  cette  opinion  n'est  pas  vraie  ;  car  le 
castor  que  nous  avons  vivant,  ayant  été  pris  tout 
jeune  en  Canada,  et  ayant  été  toujours  élevé  dans 
la  maison ,  ne  connaissait  pas  l'eau,  lorsqu'on  nous 
l'a  remis;  il  craignait  et  refusait  d'y  entrer:  mais 
l'ayant  une   fois  plongé   et  retenu  d'abord  par 

(i)  Hisi.  animal,  lib.  6 ,  cap.   34. 
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force  dans  un  batssîn ,  il  s'y  trouva  si  bien  au  bout 
de  quelques  minutes,  qu'il  ne  cherchait  point  à 
en  sortir;  et  lorsqu'on  le  laissait  libre,  il  y  re- 
tournait très-souvent  de  lui-même  ;  il  se  vautrait 
aussi  dans  la  boue  et  sur  le  pavé  mouillé.  Un  jour 
il  s'échappa ,  et  descendit  par  un  escalier  de  cave 
dans  les  voûtes  des  carrières  qui  sont  sous  le 
terrain  du  Jardin^royal  ;  il  s'enfuit  assez  loin ,  en 
nageant  sur  les  mares  d'eau  qui  sont  au  fond  de 
ces  carrières  :  cependant ,  dès  qu'il  vit  la  lumière 
des  flambeaux  que  nous  y  fîmes  porter  pour  le 
chercher,  il  revint  à  ceux  qui  l'appelaient,  et  se 
laissa  prendre  aisément.  Il  est  familier  sans  être 
caressant;  il  demande  à  manger  à  ceux  qui  sont 
à  table;  ses  instances  sont  un  petit  cri  plaintif  et 
quelques  gestes  de  la  main  :  dès  qu'on  lui  donne 
un  morceau,  il  l'emporte,  et  se  cache  pour  le 
manger  à  son  aise  ;  il  dort  assez  souvent,  et  se 
repose  sui*  le  ventre  ;  il  mange  de  tout,  à  l'excep- 
tion de  la  viande,  qu'il  refuse  constamment,  cuite 
ou  crue  ;  il  ronge  tout  ce  qu'il  trouve ,  les  étoffes, 
les  meubles,  le  bois  ;  et  l'on  a  été  obligé  de  doubler 
de  fer-blanc  le  tonneau  dans  lequel  il  a  été  trans^ 
porté. 

Les  castors  habitent  de  préférence  sur  les 
bords  de^  lacs,  des  rivières  et  des  autres  eaux 
douces  ;  cependant  il  s'en  trouve  au  bord  de  la 
mer;  mais  c'est  principalement  sur  les  mers  sep- 
tentrionales, et  surtout  dans  les  golfes  méditer- 
ranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves,  et  dont 
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les  eaux  sont  peu  salées.  Ils  soot  ennemis  de  la 
loutre;  ils  la  chassent,  et  ne  lui  permettent  pas 
de  paraître  sur  les  eaux  qu'ils  fréquentent.  La 
fourrure  du  castor  est  encore  plus  belle  et  plus 
fournie  que  celle  de  la  loutre  :  elle  est  composée 
de  deux  sortes  de  poils;  l'un  plus  court,  mais 
très-tou(ïu,  fin  comme  le  duvet,  impénétrable  à 
l'eau ,  revêt  immédiatement  la  peau  ;  l'autre  plus 
long,  plus  ferme,  plus  lustré,  mais  plus  rare, 
recouvre  ce  premier  vêtement,  lui  sert,  pour 
ainsi  dire,  de  surtout ,  le  défend  des  ordures,  de 
la  poussière ,  de  la  fiuige  :  ce  second  poil  n'a  que 
peu  de  valeur  ;  ce  n'est  que  le  premier  que  l'on 
emploie  dans  nos  manufactures.  Les  fourrures  les 
plus  noires  sont  ordinairement  les  plus  fournies, 
et  par  conséquent  les  plus  estimées;  celles  des 
castors  terriers  sont  fort  inférieures  à  celles  des 
castors  cabanes.  Les  castors  sont  sujets  à  la  mue 
pendant  l'été,  comme  tous  les  au  très  quadrupèdes; 
aussi  la  fourrure  de  ceux  qui  sont  pris  dans  cette 
^ison  n'a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
castors  blancs  est  estimée  à  cause  de  sa  rareté,  et 
les  parfaitement  noirs  sont  presque  aussi  rares  que 
les  blancs. 

Mais ,  indépendamment  de  la  fourrure ,  qui  est 
ce  que  le  castor  fournit  de  plus  précieux,  il  donne 
encore  une  matière  dont  on  fait  un  grand  usage 
en  médecine.  Cette  matière,  que  l'on  a  appelée 
castoreum^  est  contenue  dans  deux  grosses  vési- 
cules, que   les  anciens   avaient  prises  pour  les 
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testicules  de  l'aDimal  :  nous  n'eu  donuerons  pas 
la  description  ni  les  usages  (i),  parce  qu'on  les 
trouve  dans  toutes  les  pharmacopées  (2).  Les  sau- 
vages tiren}:,  dit-on,  de  la  queue  du  castor  une 
huilQ  dont  ils  se  sieryent,  comme  de  topique, 
pour  différents  maux.  La  chair  du  castor ,  quoi- 
que grasse  et  délicate,  a  toujours  un  goût  amer 
assez  désa^éable  :  on  assure  qu'il  a  les  os  exces- 
sivement durs  ;  mais  nous  n'ayons  pas  été  à  portée 
de  vérifier  ce  fait,  n'en  ayant  disséqué  qu'un 
jeune  :  ses  dents  sont  très-dures,  et  si  tranchan- 
tes, qu'elles  servent  de  couteau  aux  sauvages  pour 
couper ,  creuser  et  polir  le  bois.  Us  s'habillent  de 
peaux  de  castors,  et  les  portent  en  hiver  le  poil 
contre  la  chair  :  ce  sont  ces  fourrures,  ipabibées 
de  la  sueur  des  sauvages ,  que  l'on  appelle  castor 
gras ,  dont  on  ne  se  sert  que  pour  les  ouvrages 
les  phis  grossiers. 

IjC  castor  se  sert  de  ses  pieds  de  devant  comme 
des  mains,  avec  une  adresse  au  moins  égale  à 
celle  de  l'écureuil  ;  les  doigts  en  sont  bien  séparés, 
bien  divisés,  au  lieu  que  ceux  des  pieds  de  der- 
rière sont  réunis  entre  eux  par  une  forte  mem- 


(1)  Voyes  le  Traité  do  caator ,  par  Marins  et  Francus.  Paria, 
174S,  .in-iï. 

(a)  On  prétend  ^ue  les  castors  font  sortir  la  liqueur  de  leurs  vési- 
cules en  les  pressant  avec  le  pied ,  qu'elle  leur  donne  de  Tappétit  lors^ 
qn*i1s  sont  dégoûtés ,  et  que  les  sauvages  en  frottent  les  pièges  qu'ils  leur 
tendent  pour  les  y  attirer.  Ce  qui  parait  plus  certain ,  c'est  qu'il  se  sert 
de  cette  liqueur  pour  se  graisser  le  poil. 
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brane  ;  ils  lui  servent  de  nageoires ,  et  s'élai^s* 
sent  comme  ceux  de  l'oie ,  dont  le  castor  a  aussi 
en  partie  la  démarche  sur  la  terre.  Il  nage  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  court  :  comme  il  a  les  jambes 
de  devant  bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière, 
il  marche  toujours  la  tête  baissée  et  le  dos  arqué. 
U  a  les  sens  très-bons,  l'odorat  très-fin,  et  même 
susceptible  ;  il  parait  qu'il  ne  peut  supporter  ni 
la  malpropreté,  ni  les  mauvaises  odeurs  :  lors- 
qu'on le  retient  trop  long -temps  en  prison,  et 
qu'il  se  trouve  forcé  d'y  faire  ses  ordures  :  il  les 
met* près  du  seuil  de  la  porte,  et,  dès  qu'elle  est 
ouverte ,  il  les  pousse  dehors.  Cette  habitude  de 
propreté  leur  est  naturelle,  et  notre  jeune  castor 
ne  manquait  jamais  de  nettoyer  ainsi  sa  chambre. 
A  l'âge  d'un  an,  il  a  donné  des  signes  de  chaleur, 
ce  qui  parait  indiquer  qu'il  avait  pris  dans  cet 
espace  de  temps  la  plus  grande  partie  de  son  ac- 
croissement ;  ainsi  la  durée  de  sa  vie  ne  peut  être 
bien  longue,  et  c'est  peut-être  trop  que  de  l'é- 
tendre à  quinze  ou  vingt  ans.  Ce  castor  était  très- 
petit  pour  son  âge ,  et  l'on  ne  doit  pas  s'en  étonner, 
ayant  presque,  dès  sa  naissance,  toujours  été 
contraint,  élevé,  pour  ainsi  dire,  à  sec,  ne  con- 
naissant pas  l'eau  jusqu'à  l'âge  de  neuf  mois,  il 
n'a  pu  ni  croître,  ni  se  développer  comme  les 
autres  qui  jouissent  de  leur  liberté  et  de  cet 
élément  qui  parait  leur  être  presque  aussi  néces- 
saire que  l'usage  de  la  terre. 
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ADDITION   A    L  ARTICLE    DU   CASTOR. 

Nous  avons  dit  que  le  castor  était  un  animal 
commun  aux  deux  continents;  il  se  trouve  en  effet 
tout  aussi  fréquemment  en  Sibérie  qu'au  Canada. 
On  peut  les  apprivoiser  aisément,  et  même  leur 
apprendre  à  pécher  du  poisson ,  et  le  rapporter 
à  la  maison.  M.  Kalm  assure  ce  fait. 

«  J'ai  vu ,  dit-il ,  en  Amérique  des  castors  telle- 
ment apprivoisés,  qu'on  les  envoyait  à  la  pèche, 
et  qu'ils  rapportaient  leurs  prises  à  leur  maître. 
J'y  ai  vu  aussi  quelques  loutres  qui  étaient  si  fort 
accoutumées  avec  les  chiens  et  avec  leurs  maîtres, 
qu'elles  les  suivaient,  les  accompagnaient  dans  le 
bateau,  sautaient  dans  l'eau,  et,  le  moment  d'a- 
près, revenaient  avec  un  poisson  (i).  » 

ce  Nous  vîmes,  dit  M.  Gmelin,  dans  une  petite 
ville  de  Sibérie,  un  castor  qu'on  élevait  dans  la 
chambre  et  qu'on  maniait  comme  on  voulait.  On 
m'assura  que  cet  animal  faisait  quelquefois  des 
voyages  à  une  distance  considérable ,  et  qu'il  en- 
levait aux  autres  castors  leurs  femelles ,  qu'il  ra- 
menait à  la  maison,  et  qu'après  le  temps  de  la 
chaleur  passé  elles  s'en  retournaient  seules,  et 
sans  qu'il  les  conduisît  (2).  » 

(1)  Voyage  de  Kalm,  tome  II,  page  35o. 
(a)  Voyage  de  Kamtachatka ,  page  73. 
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DESCRIPTION 
DU  CASTOR. 


J^B  castor  {pL  i85)  ressemble  au  rat  d*eau  par  la  forme 
de  la  tête ,  à  l'exception  des  oreilles ,  qui  sont  à  pro- 
portion plus  courtes;  le  chanfrein  m'a  paru  plus  arqué, 
et  le  sommet  de  la  tête  plus  aplati  ;  le  museau  est  gros 
et  court;  le  poil  est  si  hérissé  sur  la  téta ,  qu*il  en  cadie 
la  Traie  forme,  et  qu'il  couvre  en. partie  les  yeux,  qui 
sont  beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  rat  d*eau.  Le 
cou  est  court,  et  il  parait  aussi  gros  que  la  tête.  Le 
corps  a  plus  de  longueur  à  proportion  que  celui  de  la 
marmotte ,  mais  il  est  aussi  gros ,  surtout  dans  la  partie 
postérîeiu*e  :  les  jambes  sont  très-courtes ,  principale- 
ment celles  de  devant,  dont  les  pieds  sont  un  peu  tour- 
nés en  dedans  ;  les  pieds  de  derrière  le  sont  beaucoup 
plus,  de  façon  qu'on  ne  les  voit  presque  pas  lorsque 
le  castor  marche. 

La  queue  {pL  186)  a  ^ne  conformation  fort  extraor- 
dinaire; elle  est  très-large,  en  partie  garnie  de  poil  et 
en  partie  écailleuse.  L'origine  (^)du  tronçon  de  la 
queue  du  castor,  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette  des- 
cription ,  était  garnie  de  poil  sur  k  longueur  de  trois 
pouces  depuis  4'anus  ;  cette  portion  de  la  queue  avait 
environ  deux  pouces  et  demi  de  largeur ,  et  un  pouce 
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et  demi  d épaisseur;  le  reste  {BC)  avait  une  forme  ap- 
prochante de  royale ,  cependant  elle  était  terminée  par 
une  pointe  {C):  cette  autre  portion  avait  huit  pouces 
de  longueur,  trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu,  et  environ  huit  lignes  d'épaisseur;  elle  était 
couverte  d*écailles  sur  la  face  supérieure,  sur  l'inférieure  et 
sur  les  bords  :  les  écailles  du  dessus  étaient  un  peu  con- 
vexes; celles  du  dessous  avaient  une  légère  concavité,  et 
celles  des  côtés  étaient  les  plus  petites  ;  les  plus  grandes 
avaient,  dans  la  partie  qui  paraissait  à  découvert,  trois  li- 
gnes et  demie  de  largeur,  et  deux  lignes  de  longueur.  LV 
nimal  porte  toujours  sa  queue  étendue  horizontalement 
en  arrière  ;  elle  n'est  que  peu  flexible ,  cependant  il  en 
frappait  la  terre  assez  fort  pour  faire  un  bruit  qui  s'en*- 
tendait  de  loin;  il  en  frappait  aussi  l'eau,  en  nageant 
il  s'en  servait  comme  d'un  aviron  en  la  haussant  et 
la  baissant,  ou  en  la  tournant  obliquement  sur  sa 
largeur. 

Les  pieds  de  devant  (yî^.  ij  pi.  i86)  sont  fort  petits; 
ils  avaient  chacun  cinq  doigts ,  que  l'animal  tenait  j^ort 
écartés  les  uns  des  autres  en  marchant  ;  les  deux  pre- 
miers {^If)  étaient  à  proportion  plus  petits  que  les 
autres,  et  avaient  des  ongles  longs,  étroits  et  pointus; 
ceux  des  trois  autres  doigts  [CDE)  étaient  plus  larges 
et  sans  pointe  ;  les  ongles  du  troisième  et  du  quatrième 
doigt  avaient  autant  de  Iqngueur  que  celui  du  second, 
mais  l'ongle  du  cinquième  doigt  était  plus  court. 

Les  piedfi  de  derrière  (Jig'  2  )  étaient  beaucoup  plus 
grands  que  ceux  de  devant;  ils  avaient  aussi  chacun 
cinq  doigts  [A BCDE)  beaucoup  plus  longs,  et  il  se 
trouvait  entre  eux  une  forte  membrane  (jF-F-F/').  Le 
troisième  doigt  était  le  plus  long ,  mais  il  avait  moins 
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de  grosseur  que  le  quatrième  ;  les  ongles  de  ces  deux 
doigts  étaient  longs  ^  laides  et  quarrés;  ceux  du  premier 
et  du  cinquième  «taient  moins  larges  et  pointas  :  le 
second  doigt  avait  deux  ongles ,  Tun  en  partie  au-dessus 
et  en  partie  à  côté  de  l'autre;  l'ongle  supérieur  et  ex- 
terne (G)  était  pointu,  l'ongle  inférieur  et  interne  (H) 
était  large  et  arrondi  par  le  bout. 

La  démarche  du  castpr  est  lourde  et  contrainte, 
parce  que  ses  jambes  de  derrière  sont  mieux  confor- 
mées poiu*  nager  que  pour  marcher  :  comme  elles  ont 
plus  de  longueur  que  celles  de  devant,  et  qu'elles  sont 
terminées  par  un  grand  pied ,  lanimal  seinble  iaire  de 
plus  grands  pas  avec  le  train  de  derrière  qu'avec  cehii 
de  devant  :  et  en  effet,  il  est  obligé  de  iaire  de  plus 
grands  mouvements,  qui  jettent  la  croupe  alternative- 
ment à  droite ,  à  gauche,  comme  il  arrive  aux  canards: 
cependant  le  castor  ne  laisse  pas  de  marcher  assez  vite; 
il  est  vrai  que  ce  n'est  pas  à  proportion  des  efforts 
qu'il  fisût. 

Lorsque  le  castor  est  arrêté,  il  à  le  dos  très-arqué  et 
la  croupe  ravalée  de  façon  que,  la  partie  postérieure  dn 
corps  posant  sur  la  terre,  ce  point  d'appui,  joint  à 
ceux  des  pieds  de  derrière,  qui  portent  aussi  sur  la 
terre  jusque  au  bout  du  talon ,  donne  à  l'animal  une 
assiette  très-commode  pour  élever  la  partie  antérieure 
du  corps,  comme  font  les  écureuils  et  les  rats.  Dans 
cette  attitude,  il  se  sert  de  ses  pieds  de  devant  comme 
de  mains  pour  tâter,  pour  saisir,  pour  porter  à  sa 
bouche ,  et  aussi  pour  s'appuyer  contre  les  plans  verti- 
caux: alors  le  dos  est  en  ligne  droite;  maïs  lorsque 
l'animal  est,  pour  ainsi  dire,  debout  sans  aucun  appui, 
le  dos  est  très-arqué  et  la  tête  fort  basse. 
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Le  castor  a  deux  sortes  de  poils ,  lun  plus  ferme  et 
plus  long  que  l'autre,  qui  est  une  sorte  de  duvet  doux 
comme  de  la  soie ,  et  disposé  par  flocons  comme  de  la 
laine  ;  il  s  était  même  pdotonné  comme  du  feutre  sur 
le  dos  de  lanimaL  Ce  duvet  avait  une  couleur  cendrée 
sur  le  dos,  et  ifne /couleur  de  gris  de  perle  sur  le 
ventre  :  partout  la  pointe  était  brune-jaunàtre.  Les  longs 
poils  avaient  une  couleur  cendrée  sur  environ  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine;  Fautre  tiers 
était  de  couleur  brune,,  teinte  de  roux  et  luisante,  qui 
prenait  diverses  nuances  à  divers  aspects,  et  qui  en 
avait  toujours  de  différentes  sur  difiPérentes  parties  du 
corps  :  cette  couleur  était  d'un  roux  très-ardent  sur  le 
dessus  de  la  tête  et  du  cou,  sur  le  dos,  sur  les  côtés  du  corps 
et  sur  la  ci'oupe.  Les  poils  étaient  luisants  lorsqu'on  se 
plaçait  au-devant  de  l'animal  pour  le  regarder^  mais  ils 
n'avaient  plus  de  brillant,  et  le  roux  était  moins  ardent 
lorsqu'on  était  placé  en  arrière.  La  poitrine  et  les  jam- 
bes de  derrière  étaient  brunes:  les  côtés  de  la  tête 
avaient  une  couleiur  rousse  très-pàle  ;  les  quatre  pieds 
étaient  bruns  :  les  crins  des  moustaches  avaient  deux 
pouces  et  demi  de  longueur;  ils  étaient  gros  et  noirs. 
La  partie  écaiQeuse  de  la  queue  avait  une  couleur  grise. 

Le  castor  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description 
précédente  n'avait  pas  encore  atteint  toute  la  gran- 
deur à  laquelle  il  devait  parvenir  par  la  suite  ;  c'est 
pourquoi  j'ai  pris  les  dimensions ,  rapportées  dans  la 
table  suivante ,  sur  un  castor  de  la  ménagerie  de  Ver- 
sailles ,  qui  ma  paru  avoir  tout  son  accroissement  :  il 
est  d'une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  notre  castor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  soit  le  même  ani- 
mal que  le  castor  :  quoiqu'il  y  ait  encore  des  bièvres 
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en  Languedoc ,  nous  n'avons  pu  avoir  un  de  ces  ani- 
maux pour  le  comparer  au  castor;  ils  sont  à  présent 
très-rares  :  cependant  il  j  a  au  cabinet  un  pied  de 
devant  et  un  pied  de  derrière  du  côté  gauche ,  et  h 
longue  dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieuie 
d'un  bièvre  du  Gardon.  J'ai  comparé  ces  parties  à 
celles  qui  y  correspondaient  dans  notre  castor,  et  je 
n'ai  aperçu  aucune  différence  de  figure  :  le  double 
ongle  du  second  doigt  du  pied  de  derrière,  que  je 
cite  par  préférence,  parce  que  c'est  un  caractère  très- 
particulier  j  se  trouvait  dans  le  pied  du  bièvre  comme 
dans  celui  du  castor,  et  avait  précisément  la  même 
conformation.  Le  poil  qui  tient  aux  deux  pieds  do 
bièvre  a  une  couleur  moins  bnme  que  dans  le  castor, 
et  presque  jaunâtre  ;  mais  ce  poil  a  peut-être  été  dé- 
coloré par  la  chaleur  du  feu  auquel  il  a  été  exposé, 
lorsque  Ton  a  fait  dessécher  ces  parties  du  bièvre. 


Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  o  fi 

Hauteur  du  train  de  devant o  lo  I 

Hauteur  du  milieu  du  corps i  o( 

Hauteur  du  train  de  derrière on   ^ 

Longueur  de  la  tète ,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  5« 

Circonféreiice  du  bout  du  museau o  60 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  3  6 

Distance  entre  les  deux  naseaux .^. .  o  0  ': 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  Tangle  anté- 
rieur de  l'œil ..., ', o  Jt^ 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  Toreille o  »  ^ 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre. o  0  5i 

Ouverture  de  l'œil e  0  «; 
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pi.  1».  «g. 
Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein ....  o  .  A  6 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite o  i  1 1 

Longueur  des  oreilles o  o  ji 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   :....  o  I  8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas .  -  o  a  8 . 

Longueur  du  cou o  o  9 

Circonférence  du  cou ' i  i  o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  8  6 

La  même  circonférence  à  TendlMt  le  plus  gros,  i  116 
.La  même  circonférence  devant  les  jambes  de 

derrière ;..  a  i  6 

Longueur  de   la  queue,  depuis  Tanus  jusqu'à 

l'extrémité i  o  o 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil. ......  o  3  o 

Longueur  de  la  partie  écailleuse o  9  o 

Circonférence  de  la  partie  revêtue  de  poil . .  • . .  i  9  8 

Largeur  de  la  partie  écailleuse o  4  2. 

Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  4  o 

Largeur  de  Favant-bras  au  coude o  a  o 

Épaisseur  au  même  endroit o  i  6 

Circonférence  du  poignet o  a  7 

Circonférence  du  métacarpe o  a  6 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a  4 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  4  8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  1  o 

Épaisseur o  i  % 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i  10 

Circonférence  du  métatarse. o  4  ^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


336  DESCRlPTlOIf 

pi.    po.     Uf. 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  4  lo 

largeur  du  pied  de  devant. o  i  4-|- 

Largeur  du  pied  de  derrière o  a  3 

Longueur  des  plus  grands  ongles. o  o  6 

Largeur o  .o  4 

Le  castor  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
parties  intérieures  et|K>ur  celle  des  parties  extérieures 
avait  un  pied  onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
mesurée  en  ligne  droite  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'anus  ;  il  pesait  dix-sept  livres. 

A  l'ouverture  de  l'abdipien ,  Tépiploon  s*est  trouvé 
étendu  sur  les  intestins  grêles  jusqu'au  milieu  de  la  ré- 
gion ombilicale,  un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu'à 
gauche  ;  il  était  extrêmement  mince. 

Le  foie  s'étendait  presque  autant  à  gauche  qu'à 
droite;  l'estomac  était  dans  la  région  épigastrique ,  e| 
la  première  portion  du  coecum  se  trouvait  dans  la  partie 
postérieure  de  la  région  ombilicale,  et  y  formait  un 
arc  de  gauche  à  droite,  dont  la  concavité  était  en  ar- 
rière ;  ensuite  le  cœcura  se  prolongeait  à  gauche  der- 
rière l'estomac,  et  se  repliait  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  jusque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  était  très-long  ;  il  s'étendait  depuis  le 
pylore  jusqu'au  côté  droit  derrière  le  foie  ;  il  se  pro- 
longeait en  arrière  d'un  bout  à  l'autre  du  même  coté 
droit,  et  ensuite  dans  la  région  iliaque  et  dans  l'hypo- 
gas trique,  et  il  revenait  en  avant  le  long  du  côté  droit 
du  rectum  jusqu'à  l'estomac,  derrière  lequel  il  se  re- 
courbait à  droite  ;  le  duodénum  tenait  au  rectum ,  dans 
toute  l'étendue  de  cet  intestin ,  par  une  membrane  fort 
étroite.  Le  jéjunum  faiisait  ses  circonvolutions  dans  la 
région  épigastrique  et  dans  la  partie  antérieure  du  côté 


Digitized  by  LjOOQIC 


/él^'/OJ- 


Pi.ysr 


/^^f. 


//V-J 


/  'AcuJii  t^r  e/iTcac 


L,lJiû^4:-{'MffU^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized  by  LjOOQIC 


DU    CASTOR.  33.7 

droit;  celles  de  riléum  étaient  dans  la  région  iliaque 
droite,  et  il  se  repliait  à  gauche  dans  Tombilicale  avant 
de  se  joindre  au  cœcum.  Le  colon  formait  une  double 
courbure  en  forme  d*S  romaine  dans  le  milieu  du  côté 
gauche ,  et  ensuite  un  arc  qui  s'étendait  dans  la  région 
iliaque  gauche,  dans  Thypogastrique  et  dans  l'iliaque 
droite  derrière  Tare  du  cœcum  ;  enfin  le  colon  formait 
plusieurs  grandes  circonvolutions  entre  les  deux  bran- 
ches du  duodénum,  et  sur  le  j^éjunum  et  l'iléum,  et  il 
se  repliait  en  dedans  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

L'estomac  {fig^  i,  pL  187)  avait  une  figure  fort 
extraordinaire  ;  il  était  très-allongé,  cependant  le  grand 
cul -de -sac  {A^  n'avait  pas  beaucoup  de  profondeur, 
parce  que  Tœsophage  (-fl)  s'insérait  dans  la  partie  gau- 
che (C)  d^  l'estomac.  Il  y  avait  au  côté  droit  de  l'œso- 
phage une  très-grosse  glande  (Z>).  La  partie  droite  était 
très -mince  à  l'endroit  du  pli  (£),  et  le  reste  (^)  de 
cette  partie,  qui  s'étendait  depuis  le  pli  jusqu'au  pylore 
(G),  était  renflé  sur  le  côté  droit. 

La  glande  (Z>)  qui  se  trouvait  sur  la  petite  cour- 
bure de  l'estomac  au,  côté  droit  de  l'insertion  de  l'œso- 
phage avait  quatorze  lignes  de  longueur,  un  pouce  de 
largeur  et  sept  lignes  d'épaisseur,  et  était  composée  de 
plusieurs  petites  glandes  de  la  grosseur  d'une  lentille  ; 
elles  renfermaient  chacime  une  liqueur  épaisse  et  blan- 
châtre, qui  suintait  dans  l'estomac  par  quinze  grands 
orifices  placés  sur  trois  lignes  parallèles  à  la  petite  cour- 
l)ure  de  ce  viscère. 

Le  duodénum  était  beaucoup  plus  gros  à  son  ^ori- 
gine {H^fig,  i^pL  187)  que  dans  tout  le  reste  de  son 
étendue  ;  les  intestins  grêles  avaient  tous  à  peu  près  la 
même  grosseur,  excepté  la  dernière  portion  {^A^fig.  a) 

Mamhi PÈRES.   Tome.  V,  9  a 
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de  riléum,  qui  était  très- mince.  Le  cœcum  {BCD] 
était  fort  long^  et  se  terminait  en  pointe.  Le  colon  aTiit 
une  forme  très-singulière  à -son  origine  (£);  il  parais- 
sait former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avait 
un  pouce  sept  lignes  de  longueur,  et  un  pouce  deux 
lignes  de  diamètre.  Ces  deux  poches  étaient  réunies 
par  leur  côté  intérieur,  et  le  prolongement  (F)  du 
colon  sortait  de  lendroit  de  leur  réunion.  Il  y  avait 
plusieurs  étranglements  dans  letendue  de  cet  intestin, 
qui  diminuait  peu  à  peu  de  grosseur  jusquau  rectum; 
celui-ci  avait  aussi  beaucoup  d'étranglements ,  mais 
moins  de  diamètre  que  le  colon. 

Le  foie  était  composé  de  quatre  lobes  ;  le  plus  grand 
se  trouvait  dans  le  milieu,  partagé  en  deux  portions  à 
peu  près  égales  par  une  scissure  dans  laquelle  étaient 
placés  la  vésicule  du  fiel  et  le  ligament  suspenscûr. 
M.  Perrault  (i)  a  pris  chacune  de  ces  portions  ponr 
un  lobe  séparé ,  c*est  pourquoi  il  a  compté  cinq  lobes 
dans  le  foie  du  castor  ;  mais ,  comme  cette  scissure  ne 
s'étend  pas  à  beaucoup  près  jusqua  la  racine  du  foie, 
je  regarde  les  deux  portions  qu  elle  sépare  comme  ap- 
partenantes à  un  seul  lobe.  Il  y  avait  deux  petits  lo- 
bules sur  la  face  postérieure  de  ce  grand  lobe  du  milieu, 
lun  au-dessus  de  la  vésicule  du  fiel,  et  l'autre  sur  h 
partie  droite.  Il  se  trouvait  à  gauche  un  lobe  presque 
aussi  grand  que  celui  du  milieu,  et  un  autre  (jui  était 
le  plus  petit  des  quatre ,  et  qui  tenait  à  la  racine  du  foie: 
il  n'y  avait  qu'un  lobe  à  droite,  mais  il  était  divisé  en 
deux  parties  par  une  scissure  très  -  profonde.    Le  foii* 

(i)  Mémoire  poar  servir  à  THistolre  natarelle  des  Animanx,  partir  It 
page  147- 
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avait  au  dehors  et  au  dédains,  une  couleur  brune -rou<- 
geâtre  ;  il  pesait  huit  onces  quatre  gros. 

La  vésicule  du  fiel  était  grande  ;  elle  avait  la  figure 
dune  poir^,  et  elle  contenait  une  liqueur  verdâtre, 
teinte  de  jaunâtre ,  qui  pesait  deux  gros  et  demi. 

La  rate  {Jig^  Z^pl.  1 87)  était  allongée  ;  elle  avait  peu 
de  diamètre  et  était  presque  cylindrique,  excepté  à 
Vextrémité  supérieure  (-^),  qui  avait  plus  de  largeur 
que  le  reste,  et  qui  était  aplatie  à  peu  près  comme  la 
tête  d'un  serpent  ;  car  la  partie  (^)  qui  se  trouvait  près 
de  cette  extrémité  avait  moins  de  diamètre  que  le  reste , 
et  semblait  représenter  le  cou  du  serpent.  La  rate  avait 
à  peu  prè5  la  même  couleur  que  le  foie  ;  elle  pesait  un 
gros  et  cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  était  très  -  allongé  et  fort  mince  ;  il  s'é- 
tendait depuis  la  rate  de  gauche  à  droite  sur  Testomac , 
et  le  long  du  duodénum  jusqu  a  sa  première  courbure  ; 
il  suivait  le  duodénum  dans  le  côté  droit  jusqu'à  la  ré- 
gion iliaque  droite ,  où  il  se  repliait  avec  cet  intestin , 
et  enfin  il  remontait  dans  la  partie  postérieure  de  la 
région  ombilicale.  Il  y  avait  quelques  petites  branches 
parallèles  à  son  corps,  une  derrière  le  foie,  et  six  à 
l'endroit  de  la  courbure  qui  était  dans  la  région  iliaque  : 
ces  six  branches  s'étendaient  en  avant.  Le  pancréas 
étant  détaché  avait  un  pied  neuf  pouces  de  longueur'; 
ainsi  il  était  beaucoup  plus  long  à  proportion  que  celui 
des  autres  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet 
ouvrage. 

.  Les  reins  avaient  une  forme  à  peu  près  ovoïde  ;  on 
n'y  voyait  point  d'enfoncement  lorsqu'on  les  regardait 
par  leur  face  supérieure ,  mais  il  était  bien  marqué  sur 
l'inférieure.  La  partie  antérieure  du  rein  gauche  était 
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terminée  par  une  petite  pointe ,  et  il  y  avait  une  petite 
gouttière  qui  s  étendait  sur  le  côté  extérieur  depuis  la 
pointe. 

Les  capsules  atrabilaires  étaient  de  coiffeur  brune; 
elles  se  trouvaient  au  devant  du  coté  intérieur  de  cha* 
que  rein  ;  elles  avaient  six  lignes  de  longueur ,  trois 
lignes  de  largeur  et  deux  lignes  d*épaisseur;  la  sub- 
stance intérieuire  était  de  couleur  grise. 

il  y  avait  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes  y  et  deux 
dans  le  gauche  ;  ils  étaient  tous  placés  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux.  Le  cœur  était  gros ,  peu 
allongé ,  et  presque  rond  ;  il  sortait  trois  petites  bran- 
ches de  la  crosse  de  Faorte  ;  il  restait  encore  une  petite 
ouverture  dans  le  canal  artériel,  mais  très -petite:  jai 
vu  les  vestiges  du  trou  oval  qui  était  fermé  par  une 
membrane  mince  et  transparente,  et  jai  reconnu  que 
ce  trou  avait  eu  trois  lignes  et  demie  de  diamètre ,  mais 
je  n'y  aj  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  était  épaisse,  arrondie  par  le  bout,  et  par^ 
tagée  en  deux  portions  égales  par  un  sillon  qui  s'éten- 
dait le  long  de  la  partie  antérieure  ;  il  y  avait  deux  au- 
tres sillons  parallèles  à  celui  du  milieu ,  mais  plus  étroits 
et  plus  courts,  ils  n'en  étaient  éloignés  chacun  que  d'une 
ligne.  La  partie  antérieure  était  garnie  de  papilles  pres- 
que imperceptibles ,  et  parsemée  de  grains  ronds  assez 
gros  ;  la  partie  postérieure  était  renflée ,  et  semblait  être 
recouverte  par  une  petite  langue  qui  était  aussi  garnie 
de  très- petites  papilles  et  de  grains  ronds.  L'épiglotte 
était  pointue. 

Le  palais  était  traversé  au  devant  des  dents  màche- 
lières  par  quatre  sillons  très  -  larges  et  profonds ,  dont 
les  bords  étaient  gros  et  formaient  un  angle  saillant  en 
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arrière  au  milieu  de  leur  longueur  :  le  reste  du  palais , 
entre  les  dents  màchelières ,  était  uni.  11  y  avait  derrière 
les  deux  dents  de  devant  une  tache  noire  et  triangu- 
laire dont  la  base  était  contre  les  dents,  la  pointe  se 
prolongeait  en  une  ligne  de  même  couleur ,  fort  étroite , 
et  longue  dun  demi -pouce;  elle  aboutissait  au  milieu 
d*une  ligne  beaucoup  plus  courte  et  transversale ,  pla- 
cée près  du  bord  du  premier  sillon  :  cette  petite  ligne 
n  avait  qu  un  quart  de  pouce  de  longueur,  et  était  ter- 
minée à  chaque  bout  par  une  tache  ronde  et  noire. 

Le  cerveau  n'avait  point  d  anfractuosités ,  mais  seule- 
ment deux  petites  fossettes,  une  sur  la  partie  antérieure 
de  chaque  hémisphère;  elles  correspondaient  à  deux 
tubérosités  du  crâne  :  le  cerveau  pesait  quatre  gros  et 
demi.  Le  cervelet  avait  des  cannelures  comme  celui  de 
la  plupart  des  animaux^  mais  il  était  plus  étroit;  il  pe- 
sait un  gros  et  demi. 

L'urètre  et  Tanus  n  avaient  qu'une  ouverture  com- 
mune {A,  pL  1 88  )  au  dehors  ;  elle  était  placée  à  distance 
égale  de  la  partie  postérieure  des  os  pubis  et  de  l'extré- 
mité antérieure  de  la  partie  écailleuse  de  la  queue.  Le 
prépuce  [B)  formait  un  fourreau  fort  allongé,  qui  s'é- 
tendait depuis  l'ouverture  commune  {A)  jusque  sous 
les  os  pubis.  Le  gland  [C)  de  la  verge  (Z>)  se  trouvait 
dans  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau,  et  n'occupait 
qu'environ  le  tiers  de  sa  longueur;  la  partie  moyenne 
{B)  tenait  à  deux  très-grandes  poches  {EF)^  une  de 
chaque  côté.  Ces  poches  étaient  de  couleur  cendrée  ; 
elles  avaient  trois  pouces  trois  lignes  de  longueur,  treize 
lignes  de  largeur  et  quatre  lignes  d'épaisseur  ;  elles  s'é- 
tendaient chacune  en  ligne  droite ,  mais  comme  cetle 
ligne  était  dirigée  un  peu  obliquement  en  arrière,  les 
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deux  poches  formaient  à  peu  près  un  angle  droit  à  len* 
droit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  pré- 
puce; lextrémité  des  poches  était  arrondie ,  et  il  y  avait 
sur  leur  surface  quelques  rides  différemment  contour- 
nées ,  et  qui  ressemblaient  à  des  tubercules  fort  plats. 

Entre  ces  premières  poches  et  l'ouverture  commune 
à  lurètre  et  au  rectum,  il  se  trouvait  deux  grosses 
glandes  {G H)  fort  allongées ,  qui  avaient  deux  pouces 
cinq  lignes  de  longueur,  dix  Ugnes  de  largeur  et  six 
lignes  d'épaisseur  :  leur  direction  était  la  même  que 
celle  des  deux  poches  dont  il  a  été  fait  mention  ;  elles 
avaient  une  couleur  jaunâtre,  et  toute  l'apparence  de 
glandes  conglomérées  ;  leur  extrémité  était  recourbée 
en  dedans,  et  la  partie  qui  tenait  au  prépuce  n'avait 
que  quatre  lignes  de  diamètre. 

On  voyait  un  sillon  (/)  qui  s'étendait  depuis  l'origine 
de  chacune  de  ces  glandes  jusqu'au  milieu  de  leur  côté 
postérieur  :  en  coupant  le  tissu  cellulaire  qui  s'est 
trouvé  dans  ce  sillon ,  j'ai  séparé  de  chacune  des  grosses 
glandes  une  portion  (K)  qui  formait  une  petite  glande 
de  figure  ovoïde  ^  dont  le  grand  diamètre  avait  quinze 
lignes,  et  le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  (Z))  avait  une  forme  à  peu  près  cylindrique  ; 
il  se  trouvait  près  de  la  bifurcation  (i)  des  corps  ca- 
verneux deux  glandes  (MN)^  une  dé  chaque  côté  de 
l'urètre ,  qui  m'ont  paru  être  les  prostates ,  et  qui  avaient 
quatre  lignes  de  longueur,  trois  lignes  de  largeur  et 
deux  lignes  d  épaisseur;  elles  tenaient  chacune  à  un 
pédicule  long  de  quatre  lignes,  qui  aboutissait  à  l'u- 
rètre. 

Les  vésicules  séminales  (OP)  étaient  placées  près  de 
la  vessie  (Ç) ,  à  treize  lignes  de  distance  des  prostates  ; 
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elles  étaient  pblongues,  et  avaient  chacune  un  pouce 
de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  et  trois  lignes  de* 
paisseur  :  on  y  apercevait  de  gros  tubercules  ;  elles 
avaient  une  couleur  jaunâtre. 

Les  testicules  {RS)  étaient  très-petits,  relativement 
à  la  grosseur  de  lanimal ;  ils  avaient  la  forme  d une 
olive  ;  leur  couleiur  était  jaunâtre  à  lextérieur ,  et  blan-- 
châtre  à  Tintérieur.  Les  canaux  déférents  {TF')  avaient 
peu  de  longueur,  aussi  les  testicules  ne  sortaient -ils 
pas  au  dehors  de  Tabdomen.  Le  diamètre  des  canaux 
déférents  était  beaucoup  plus  grand  près  de  la  vessie 
que  dans  tout  le  reste  4e  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  {j4  ^  pL  189)  depuis 
le  bord  de  Forifice  qui  lui  était  commun  avec  le  rec- 
tum (^By  pi.  189  ,  et  JC,  pL  188)  jusqu'à  son  insertion 
{Cy  pL  189)  avec  la  verge  (^) ,  il  s*est  trouvé  de  chaque 
côté ,  à  sept  ou  huit  lignes  au-dessus  de  ce  bord ,  une 
té  conique  {E E)  qui  avait  environ  trois  lignes  de 

mètre  à  son  ouverture,  et  trois  lignes  de  profon- 
deur :  le  fond  de  cette  cavité  touchait  à  l'extrémité  des 
grosses  glandes  jaunes  et  tuberculeuses  (GHj  pL  188). 
£n  poussant  ces  glandes  du  côté  du  prépuce,  les  pa- 
rois de  la  cavité  se  renversaient  sur  lextrémité.de  la 
glande,  et  formaient  un  cône  solide  qui  avait  autant 
de  hauteur  et  de  diamètre  que  la  cavité  qui  l'avait  pré- 
cédé. En  comprimant  ces  glandes  dans  cette  situation , 
Ion  voyait  suinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  placés  sur  une  même  ligne  fort  près  les  uns  de» 
autres  :  j'y  ai  fait  entrer  trois  stilets  ;  le  premier  (jPG, 
pL  189)  pénétrait  dans  la  petite  glande  (AT,  pL  188,  et 
HHy^  pL  189)  dont  il  est  fait  mention  dans  la  description 
du  castor  par  M.  Perrault;  le  second  stilet  {IK^pL  189) 
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est  entré  dans  une  glande  encore  plus  petite  (LL^;^ 
qui  n'avait  pas  été  remarquée  jusqu'à  présent  ;  le  troi* 
sième  stilet  {MN)  s'est  trouvé  dans  la  plus  grosse  (OO) 
des  trois  glandes.  On  voyait  à  Fextérieur  les  conduits 
excrétoires  dans  lesquels  passaient  les  stilets  pour  en- 
trer dans  le  milieu  des  glandes  :  ces  conduits  et  leurs 
orifices  dans  lurètre  étaient  fort  apparents,  surtout  par 
les  gouttes  de  liqueur  qui  en  suintaient  lorsque  les 
glandes  étaient  comprimées.  Je  suis  surpris  qu'on  ne 
les  ait  pas  remarqués  dans  le  castor  dont  M.  Perrault 
a  donné  la  description  (i),  puisqu'il  était  plus  grand 
que  celui  dont  il  s'agit  ici  ;  car  il  avait  à  peu  près  la 
même  grandeur  que  le  castor  de  la  ménagerie  de  Ver- 
sailles^ sur  lequel  les  dimensions  rapportées  dans  la 
table  précédente  ont  été  prises. 

En  coupant  le  tissu  cellulaire  qui  attachait  les  pe- 
tites glandes  les  unes  aux  autres  dans  chacune  des 
grandes  (/fZ. 67),  j'ai  séparé  ces  petites  glandes  jusq^ 
la  profondeur  d'une  ligne  et  demie ,  et  j'ai  coupé  un 
sac  qui  formait  un  vide  au  milieu  du  corps  de  chacune 
des  trois  grosses  glandes  :  après  avoir  ouvert  ce  sac, 
j'ai  vu  seç  parois  intérieures  (GKN)  qui  étaient  percées 
par  les  orifices  des  petites  glandes.  En  examinant  de 
près  la  coupe,  et  en  soufflant  dessus  avec  un  chalu- 
meau, j'ai  reconnu  que  chacune  des  petites  glandes 
était  composée  de  glandes  encore  plus  petites ,  dont  les 
tuyaux  excrétoires  aboutissaient  à  un  canal  commun 
qui  perçait  les  parois  intérieures  du  sac  :  j'y  ai   trouvé 


(x)  Voyez  les  Mémoiies  pour  servir  k  rHistoire  Naturelle  des  ani- 
inanx  ;  partie  I ,  pages  141,  144. 
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une  matière  épaisse ,  jaunâtre  et  de  mauvaise  odeur  ; 
cette  matière  a  pris  feu  à  la  lumière  d*une  chandelle, 
comme  la  observé  M.  Perrault  (i) ;  elle  jetait  des  par-^ 
ticules  enflammées  qui  pétillaient  et  jaillissaient  de 
toutes  parts  :  la  même  matière  étant  échauffée  rendait 
une  odeur  plus  exaltée  et  plus  fétide,  qui  avait  quelque 
rapport  à  celle  du  fromage  de  gruère  fondu  au  feu. 

Les  grandes  poches  de  couleur  cendrée  (E  F,  pL  188) 
ayant  été  enflées ,  se  sont  tendues  au  point  de  faire 
disparaître  les  rides  et  les  tubercules  qui  paraissaient 
d  abord  à  Textérieur;  elles  formaient  seulement  quel- 
ques renflements  qui  rendaient  leur  surface  inégale: 
elles  avaient  dans  cet  état  {P^pL  189)  une  figure  ovoïde, 
dont  la  grande  circonférence  était  de  sept  pouces  et 
demi,  et  la  petite  de  cinq  pouces  et  demi.  L  orifice  [Q)  de 
ces  poches ,  qui  communiquait  dans  Turètre ,  était  très- 
grand  ;  étant  étendu  en  rond ,  il  avait  un  pouce  quatre 
lignes  de  diamètre  :  les  membranes  de  ces  mêmes  poches 
étaient  minces;  elles  formaient  sur  les  parois  intérieures 
(^)de  grosses  rides,  qui  étaient  enduites  d'une  petite  cou- 
che de  matière  épaisse  de  couleur  grise-foncée  :  cette  ma- 
tière avait  une  odeur  très-forte  et  très-désagréable,  qui  le 
devenait  encore  plus  lorsqu'on  la  brûlait  \  elle  se  réduisait 
en  charbon  sajis  jeter  de  particules  enflammées ,  comme 
la  matière  des  glandes  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  (  S)  était  cylindrique  ;  il  y  avait  un  petit 
sillon  longitudinal  sur  le  côté  inférieur;  toute  sa  sur- 
face était  couverte  de  très-petites  papilles  roides ,  poin- 
tues, et  dirigées  en  arrière;  il  renfermait  un  os  dont 
l'extrémité  antérieure  était  revêtue  d'un   cliampignon 

(i)  Pages  143  et  IA4. 
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noirâtre  à  peu  près  comme  dans  les  singes;  il  y  avait 
au-dessous  de  ce  champignon  une  grande  ouverture 
qui  était  Torifice  de  Turètre. 

pi.     po.  Ug. 

Longueur  des  intestins  grêles,  depuis  le  pylore 

jusqu'au  cœcum i3     3  o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     3  3 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces . .      o     i  o 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     I  lo 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  .     o     i  6 
Circonférence  de  Tiléum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o     a  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces,     o     o  8 

Longueur  du  cœcum o  lo  o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros o     5  7 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     i  o 

Circonférence  du   colon    dans   les    endroits   les 

plus  gros o     3  3 

Circonférence  dans  les  endrois  les  plus  minces.  .016 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o     i  1 

Circonférence  du  rectum  près  de  l'anus o     3  o 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble.  .400 
Longueur  du  canal   intestinal   en    entier ,   non 

compris  le  cœcum 17     3  6 

Grande  circonférence  de  Testomac i     6  o 

Petite  circonférence o     9  3 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œsophage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite. .  .      o     3  8 
Longueur  depuis    l'œsophage  jusqu'au   fond  du 

grand  cul-dc-sac o     i  11 

Circonférence  de  l'œsophage . o     i  o 

Circonférence  du  pylore o     i  6 
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pi.  po.  hg. 

Longueur  du  foie <y  5  10 

Largeur o  7  6 

Sa  plus  grande  épaisseur o  8  o 

Longueur  de  la  vésicule  du  iiel o  a  4 

Son  plus  grand   diamètre o  i  i 

Longueur  de  la  rate o  4  4 

Diamètre  de  Textrémité  inférieure o  o  3^ 

Diamètre  près  de  Textrémité  supérieure......  o  o  a -y 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  6i 

Épaisseur  du  pancréas o  o  a 

Longueur  des  reins o  2  4 

Largeur o  i  6 

Épaisseur o  o  8 

Longueur  du  centre  nerveux ,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  1  10 

Largeur o  3  8 

Largeur  de  la  partie  charnue,  entre  le  centre 

nerveux  et  le  sternum o  o  5 

Largeur  de  chaque  c6té  du  centre  nerveux  ..019 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  4  6 

Hauteur  depuis   la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire o  i  10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire.  016 

Diamètre  de  l'aorte  prise  de  dehors  en  dehors.  .  o  o  3-r 

Longueur  de  la  langue o  2  8 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o  o  4î 

^  Largeur  de  la  langue o  i  i 

Largeur  des  sillons  du  palais o  o  2 

Hauteur  des  bords o  o  i 

Longueur  du  cerveau o  i  6 

Largeur o  i  5 

Epaisseur o  010 

Longueur  du  cervelet o  o  7 
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pi.     po.      liç. 

Largeur o  i  a 

Épaisseur o  u  8^ 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extré- 
mité du  gland o  2  3 

Longueur  du  gland o  i  i 

Circonférence o  i  o 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  cavemeuxjusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o  a  3 

Circonférence o  o  10 

Longueur  des  testicules o  o  8 

Largeur o  o  4 

Épaisseur o  o  3 

Largeur  de  l'épididyme o  o  ij 

Épaisseur o  o  1 

Longueur  des  canaux  déférents o  4  10 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de    leur 

étendue o  o  of- 

Diamètre  près  de  la  vessie o  o  2 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  9  o 

Petite  circonférence , o  6  o 

Circonférence  de  J'urètre o  o  9 

La  tête  du  squelette  du  castor  (^/.  i85  )  ressemblait  à 
celle  du  rat  d'eau  par  la  forme  principale ,  mais  elle  en 
différait  beaucoup  dans  le  détail  de  ses  différentes  parties; 
le  castor  avait  les  apophyses  mastoïdes  plus  grandes  y  le 
canal  auditif  plus  saillant,  le  front  et  les  os  propres  du 
nez  plus  larges ,  les  ouvertures  terminées  par  les  arca- 
des zygomatiques  plus  étroites,  ces  arcades  plus  larges, 
les  apophyses  coron  oïdes  de  la  mâchoire  inférieure  plus 
élevées,  etc.  Il  ny  avait  point  de  trou  au-devant  des 
orbites  des  yeux ,  ni  d  apophyses  à  Tendroit  du  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  etc. 
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Le  castor  a,  comme  le  loir,  le  lérot  et  le  muscardin , 
vingt  dents ,  savoir,  deux  longues  incisives  au  devant 
de  chacune  des  mâchoires,  et  quatre  mâchelières  de 
chaque  côté  ;  ces  dents  ne  m  ont  paru  diiférentes  de 
celles  de  ces  trois  autres  animaux  qu'en  ce  que  les  inci- 
sives inférieures  étaient  moins  longues,  relativement 
aux  supérieures. 

Les  apophyses  épineuses  des  vertèbres  cervicales 
étaient  très-petites,  à  l'exception  de  celle  de  la  seconde 
vertèbre,  qui  était  longue,  étroite,  et  dirigée  oblique-, 
ment  en  arrière. 

♦Il  y  avait  quinze  vertèbres  dorsales  et  quinze  côtes , 
huit  vraies  et  sept  fausses  :  les  apophyses  épineuses  des 
deux  premières  vertèbres  étaient  coitrtes  et  droites; 
celle  de  la  troisième  avait  beaucoup  plus  de  longueur^ 
et  était  recourbée  en  arrière  par  l'extrémité  ;  les  apo- 
physes épineuses  des  huit  vertèbres  suivantes  étaient 
inclinées  en  arrière,  et  celles  des  quatre  dernières 
étaient  droites.  Il  y  avait  cinq  os  dans  le  sternum;  les 
deux  premières  côtes ,  ui^ e  de  chaque  côté ,  s'articulaient 
avec  les  côtés  de  l'extrémité  antérieure  du  premier  os  ; 
l'articulation  des  secondes  côtes  était  entre  le  premier 
et  le  second  os,  celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second 
et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  cinquiè- 
mes, sixièmes,  septièmes  et  huitièmes  côtes,  qui  s'arti- 
culaient avec  les  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étaient  au  nombre  de  cinq  ; 
elles  avaient  les  apophyses  épineuses  droites,  et  les  ac- 
cessoires dirigées  obliquement  en  avant  :  les  apophyses 
accessoires  de  la  première  vertèbre  étaient  les  plus  courtes, 
et  celles  de  la  quatrième  étaient  les  plus  longues. 

La  partie  antérieure  de  l'os  de  la  hanche  avait  trois 
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faces  concaves,  une  supérieure  qui  était  la  plus  large, 
et  deux  inférieures  dont  Tinteme  était  la  plus  concaTe. 

L  os  sacrum  était  composé  de  cinq  fausses  yertèbres, 
et  la  queue  de  yingt-quatre  :  les  apophyses  accessoires 
des  dernières  fausses  vertèbres  de  Fos  sacrum  étaient 
plus  longues  que  celles  des  premières,  et  au  contraire 
celles  des  fausses  vertèbres  de  la  queue  avaient  d  autant 
moins  de  longueur  et  de  largeur  qu*elles  se  trouvaient 
placées  plus  près  de  son  extrémité  ;  les  quatre  dernières 
•  n'avaient  ni  apophyses  épineuses,  ni  accessoires,  et  la 
dernière  était  presque- ronde. 

La  peau  écailleuse  de  la  queue  ne  renfermait  qu  une 
graisse  ferme  et  compacte  avec  les  fausses  vertèbres  et 
des  tendons,  qui  s  étendaient  de  chaque  côté  des  apo- 
physes épineuses,  et  qui  aboutissaient  .successivement 
aux  différentes  fausses  vertèbres.  Les  écailles  étaient 
peu  épaisses,  et  n'anticipaient  que  très-peu  les  unes  sur 
les  autres. 

L  angle  supérieur  de  Tomoplate  était  arrondi  de  sorte 
que  le  côté  supérieur  et  la  base  formaient  à  peu  près 
un  arc  de  cercle  continu  ;  l'épine  était  fort  élevée,  et  ter- 
minée en  avant  par  un  acromion  :  il  y  avait  une  petite 
apophyse  coracoïde. 

Les  clavicules  étaient  convexes  en  dedans,  aplaties 
en  dessus  et  en  dessous  dans  la  partie  qui  s  articulait 
avec  Tomoplate,  et  beaucoup  plus  épaisses  à  Vautre 
bout. 

L'os  du  bras  était  fort  court,  et  très-large  à  sa  partie 
inférieure,  parce  qu'il  y  avait  une  arête  tranchante  sur 
le  côté  extérieur;  il  se  trouvait  sur  la  partie  moyenne 
supérieure  de  la  face  antérieure  une  grosse  apophyse 
dirigée  en  dehors. 
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Les  os  de  Favant-bras  ressemblaient  à  ceux  du  rat 
d'eau. 

Los  de  la  cuisse  était  très-court,  fort  gros  et  large; 
il  avait  une  apophyse  sur  la  partie  moyenne  du  côté 
externe. 

Les  os  de  la  jambe  avaient  autant  de  ressemblance 
avec  ceux  du  rat  d^eau,  qu  il  s*en  est  trouvé  entre  les 
os  de  lavant -bras  de  cet  animal  et  du  castor,  excepté 
que  Taréte  de  la  partie  supérieure  et  antérieure  du  tibia 
était  moins  saillante  et  moins  recourbée  en  dehors  :  le 
péroné  avait  sur  le  devant  de  son  extrémité  supérieure 
une  grosse  apophyse  dirigée  obliquement  en  dehors  et 
en  bas. 

Il  y  avait  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ; 
le  premier  et  le  dernier  étaient  hors  de  rang,  le  second 
se  trouvait  au-dessous  de  l'os  du  rayon ,  et  le  troisième 
au-dessous  de  los  du  coude  :  le  second  rang  était  aussi 
composé  de  quatre  os ,  les  trois  premiers  se  trouvaient 
au-dessus  des  trois  premiers  os  du  métacarpe,  et  le 
quatrième  os  du  carpe  au-dessus  du  quatrième  et  du 
cinquième  os  du  métacarpe  ;  il  était  le  plus  grand  des 
quatre,  et  le  second  était  le  plus  petit.  Il  y  avait  dans 
le  carpe  un  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au- 
dessous  du  second  os  du  premier  rang,  et  au-dessus 
du  second  et  du  troisième  os  du  second  rang  ;  ce  neu- 
vième os  était  plus  grand  que  le  second  os  du  second 
rang. 

Le  tarse  était  composé  de  sept  os,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux;  il  y  avait  de  plus  un  hui- 
tième os  allongé ,  et  placé  au  côté  externe  du  premier 
os  cunéiforme. 

Les  os  du  métatarse  et  des  doigts  des  pieds  de  der- 
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rière  étaient  à  proportion  beaucoup  plus  longs  et  plus 
gros  que  ceux  du  métacarpe  et  des  doigts  des  pieds  de 
devant.  Le  quatrième  doigt  du  pied  de  derrière  était  le 
plus  gros  et  le  plus  long,  et  le  cinquième  était  de  graLn- 
deur  moyenne  entre  celles  du  second  et  du  troisième 
doigt  ;  le  premier  était  le  plus  petit  des  cinq. 

L  ongle  interne  et  inférieur  du  second  doigt  ne  te- 
nait pas  à  Tos  de  la  dernière  phalange,  ce  n*était  que 
lextrémité  du  cartilage  durcie  et  solide  comme  un  Trai 
ongle. 

po.    Mff. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  Tocciput 4     6 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête aïo 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  son  extré- 
mité antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de  l'apo- 
physe  condyloïde an 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o     8 

Largeur  à  l'endroit  du  contour  des  branches.  ...     i     a 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes i     6 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 

supérieure o     3 

Largeur  de   cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents 

incisives o     9 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines     i     4 

Longueur  de  cette  ouverture o     7 

Largeur o     7 

Longueur  des  os  propres  du  nez i     7 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o     5| 

Diamètre  des  orbites o     9 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os 1     I 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 
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po.     Kg. 

dehors  de  Tos , o  4 

Largeur o  3-j 

Épaisseur o  3 

Longueur  de  la  base  de  l'os  fayoîde o  5 

Longueur  des  cornes o  a-i 

Longueur  du  cou .  •  .  , i  8 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  5  ^ 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  7 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses i  5 

Longueur   de  l'apophyse   épineuse  de  la  seconde 

vertèbre o  4 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale, 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales 6  o 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse   de  la  troisième 

vertèbre  qui  est  la  plus  longue o  7 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres o  4 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o  6| 

Longueur  des  premières  côtes i  o 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  large i  8 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  est  la  plus  longue.  .  3  8 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes.  ....  a  3 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o  3 

Longueur  du  sternum #  3  5 

Longueur  du  cinquième  os ,  qui  est  le  plus  long.  .  •  o  8  ^ 
Longueur  du  Wcond  os ,  qui  est  le  plus  court  ...06 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  la  dernière. .  o  7 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire , 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre o  8 

liOngueur  du  corps  de  la  troisième  vertèbre ,  qui 

est  la  plus  longue o  7.1 

MAMMiFiBM.   Tome  F,  2  3 
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po-    Ug. 

Longueur  de  l'os  sacrum 3     i 

Largeur  de  la  partie  antérieure iio 

Largeur  de  la  partie  postérieure a     % 

Longueur  des  premières  fausses  vertèbres  de  la 

queue  y  qui  sont  les  plus  longues o    8 

l^ongueur  des  apophyses  accessoires  de  la  troisième 

fausse  vertèbre  de  la  queue ,  qui  sont  les  plus 

longues o  10 

Largeur o     5 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  hanche.  .  i     i 
Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde a    8 

Diamètre  de  cette  cavité o     7| 

Longueur   de  la  gouttière i     i  i 

Largeur  dans  le  milieu s     3 

Profondeur i     6 

Longueur  des  trous  ovalaires i     8 

Largeur o    8 

Largeur  du  bassin i     5 

Hauteur i     8 

Longueur  de  Tomoplate an 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large i     3 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o     5| 

Hauteur  de  Tépine  à  l'endroit  le  plus  élevé    ...08 

Longueur  des  clavicules i    11 

Longueur  de  rhumérus a     8 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus   petit i     a 

Diamètre  de  la  tête 07 

Largeur  de  la  partie  inférieure i     i 

Longueur  de  Tos  du  coude   : 3     9 

Longueur  de  Tolécrane o     8 

Longueur  de  l'os  du  rayon a  10 

Longueur  du  fémur 3     6 

Diamètre  de  la  tête o     7 

Circonférence  du  milieu  de  l'os t 


to 
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po.  Hg. 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure i  3 

Longueur  des  rotules -...  o  9 

Largeur o  6 

Épaisseur o  6 

Longueur  du  tibia 4  2 

Largeur  de  la  tête i      i 

Circonférence  du  milieu  de  l'os 1  4 

Laideur  de  l'extrémité  inférieure o  8 

Longueur  du  péroné 3  'i  i 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o  5 

Largeur  de  Textrémité  supérieure o  9! 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure. o     5 

Hauteur  du  carpe o     4 

Longueur  du  calcanéum. i  8 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde 

pris  ensemble o  6 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  lé 

plus  court o  a-î 

Longueur  dû  troisième  os  ,  qui  est  le  plus  long.  ..09 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court. oii| 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long.  .  i  11 
Liongueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de. devant o     5 

Longueur  de  la  seconde  phalange o     4 

Longueur  de  la  troisième o     6 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ...  «  o     3  ^ 

Longueur  de  la  seconde o     4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière i     o 

Longueur  de  la  seconde  phalange o     5-1 

Longueur  de  la  troisième o     7 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  ....  o  10 

Longueur  de  la  seconde o     6 

^*  a3. 
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DESCRIPTION 

DE  LA.  PARTIE  DU  CABINET 

^UI  A.  RAPPORT  A  L'ntTOIRR  VATVRBLLR 

DE  L'OURS  ET  DU  CASTOR 


8i6.  Un  ours  empaillé, 

Vjbt  ours  est  ^prand,  et  de  couleur  mêlée  de  brun- 
roussâtre  et  de  noir  ou  de  noir&tre  sur  tout  le  corps, 
excepté  le  museau  qui  a  une  couleur  fauve  beaucoup 
plus  foncée  siu*  sa  face  supérieure  que  sur  les  cotés  et 
le  dessous  ;  tout  le  reste  du  corps  paraît  noir  ou  noi- 
râtre, parce  que  lextrémité  des  longs  poils  est  de  cette 
couleur  ;  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  du  coté 
de  la  racine,  et  le  duvet,  sont  bruns-roussâtres. 

817.  Un  pied  de  devant  d^ un  ours, 

818.  Un  pied  de  derrière  d'un  ours. 

Ces  deux  pieds  sont  du  côté  gauche;  ils  viennent  de 
Tours  qui  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet 
animal  :  ils  sont  conservés  dans  Tesprit  de  vin. 

819.  Les  reins  d'un  ours. 

Ces  reins  ont  été  tirés  du  même  ours  que  les  pieds 
rapportés  sous  les  numéros  précédents  ;  ils  sont  dans 
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lesprit-de-vin  :  l'un  de  ces  reins  est  dépouillé  de  l'en- 
veloppe commune  à  tous  les  tubercules  dont  il  est 
composé. 

820.  laC  squelette  d*un  ours. 

C'est  le  grand  squelette  dont  il  a  été  fait  mention  dan^ 
la  description  des  dents  de  l'ours,  psige  a85,  et  qui  a 
trente-huit  dents  ;  sa  longueur  est  de  quatre  pieds  huit 
pouces  depuis  le  bout  de  la  mâcl\oire  supérieure  jusqu'à 
l'extrémité  postérieure  des  os  ischions  ;  la  tête  a  un  pied 
neuf  pouces  de  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros. 

Sai,  Le  squelette  d'un  autre  ours^. 

Ce  squelette  a  été.  tiré  de  Tours  qui  a  servi  de  sujet 
pour  la  description  de  cet  animal ,  et  qui  n'a  que  trente- 
quatre  dents,  comme  il  a  été  déjà  dît,  page  285  ;  sa 
longueur  est  de  trois  pieds  cinq  pouces  depuis  le  bout 
de  la  mâchoire  supérieure  jusqu'à  l'extrémité  postérieure 
des  os  ischions  ;  la  tête  a  un  pied  trois  pouces  trois 
lignes  de  circonférence,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros. 

822.  Un  jeune  castor. 

Ce  castor  n*a  que  huit  pouces  de  long  depuis  le  bout 
du  nez  jusqu'à  l'anus  ;  la  longueur  de  la  queue  est  de 
trois  pouces  ;  la  partie  écailleuse  n'a  que  deux  pouces  et 
demi  de  long  sur  quinze  lignes  à  l'endroit  le  plus  large  ; 
les  écailles  sont  très-distinctes  ;  le  double  ongle  est  déjà 
bien  formé  au  second  doigt  des  pieds  de  derrière  ;  le 
poil  est  de  couleur  brune-roussâtre  &ur  tout  Je  corps  de 
l'animal  ;  les  dents  incisives  n'ont  encore  aucune  teinte 
d'orangé  :  cet  animal  est  dans  Fesprit-de-vin. 

823.  La  peau  d'un  castor  blanc, 

La  mâchoire  supérieure,  la  queue  et  une  partie  des 
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pieds  de  derrière  tiennent  à  cette  peau ,  dont  le  poil  est 
blanc  sur  tout  le  corps ,  à  l'exception  du  dessus  du  cou , 
des  épaules,  de  la  croupe  et  du  ventre,  où  il  y  a  une 
teinte  roussâtre. 

6i4-  ^  P^^  de  dei^ant  et  le  pied  de  derrière  du  coté 
gauche,  et  la  dent  incisiife  du  côté  droit  de  la  ma- 
choire  inférieure  d'un  bièvre  du  Gardon 

Il  a  été  fait  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  des- 
cription du  custor  y  page  334  '  ^^^^^  ûnt  été  données 
par  M.  l'abbé  de  Sauvages,  de  la  société  royale  de 
Montpellier. 

8a 5.  Z^  squelette  d'un  castor. 

Ce  squelette  a  servi  de  sujet  pour  la  description  des 
os  du  castor  ;  sa  longueur  est  d'un  pied  quatre  pouces 
depuis  le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
rieure des  os  ischions  ;  la  tête  a  huit  pouces  et  demi  de 
circonférence ,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros  sur  le  front 
et  sur  la  bifurcation  des  branches  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

8a6.  L'os  hyoïde  d^un  castor. 

Cet  os  vient  du  castor  qui  a  servi  de  sujet  pour  la 
description  des  viscères  et  des  os  de  cet  animal  :  il  n'est 
composé  que  de  trois  pièces  ;  la  base  a  une  branche 
qui  s'étend  en  avant,  et  qui  est  aussi  grosse  et  aussi 
longue  que  les  deux  autres  branches  qui  s'articulent  avec 
les  deux  cornes. 

827.  L'os  de  la  uerge  d'un  castor. 

La  longueur  de  cet  os  est  d'un  pouce  ;  il  n'a  qu'en- 
viron une  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie 
de  sa  longueur;  il  a  été  tiré  du  même  castor  que  Tos 
hyoïde  rapporté  sous  le  numéro  précédent. 
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LONDATRA^'^ ET  LE  DESMAN^'\ 


L*09Dâtra  du  CANADA.   Fibcr  zibethictts  ;  Desm.  —  Castor 

zibethicus;  linn.  —  Mus  zibeihicus;  Gmel. 

Le  desm  au  de  russix,  vulgaire.  Rat  musqué  de  Russie;  Cuv. 

—  Desman  de  Moscopte,  Mygale  moscovitica;  Desm. 

JL'oNDATRA  et  le  desman  sont  deux  animaux 
qu'il  ne  faut  pas  confondre,  quoiqu'on  les  ait  ap- 
pelés tous  deux  rats  musqués ,  et  qu'ils  aient  quel- 
ques caractères  communs  :  il  faut  aussi  les  dis- 
tinguer du  pilori  ou  rat  musqué  des  Antilles  ;  ces 
trois  animaux  sont  d'espèces  et  de  climats  dififé- 


(i)  OndaU  chesles  sauvages  de  rAmêriqae  septentrionale.  Rat  i 
qné  de  Canada . 

Rat  musqné.  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences ,  année  1736, 
page  393. 

(9)  Desman  en  Saède.  Rat  musqué  de  Moscovie. 

M  us  aqnaticus  Qnsîi  exotic.  auct.  pag.  373. 

Mus  aquatilis  Clusii.  Aldrov.  de  quadnip.  digit.  pag.  448. 

Mns  aqnaticus  exotîcns  Clusii  Ray ,  Synops.  qnadmp.  pag.  217. 

Blus  aqnaticus  Clusii.  Muséum  Wormianum ,  pag.  334. 

Animal  ex  Mosrovia.Ruper,  Besler,  Gasophyl.  Tab.  i5. 

Castor  candà  yerlicaliter  plana,  digitis  omnibus  membranis  inter  s# 
connexis. ....  Mus  moschiferus.  Le  rat  musqué.  Brisson,  Regn.  animal. 
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rents.  L'ondatra  se  trouve  en  Canada,  le  desman 
en  Laponie,  en  Moscovie,  et  le  pilori  à  la  Mar- 
tinique et  dans  les  autres  iles  Antilles. 

L'ondatra  ou  rat  musqué  de  Canada  diffère  du 
desman  en  ce  qu'il  a  les  doigts  des  pieds  tous 
séparés  les  uns  des  autres,  les  yeux  très-appa- 
rents et  le  museau  fort  court  ;  au  lieu  que  le 
desman  ou  rat  musqué  de  Moscovie  a  les  pieds  de 
derrière  réunis  par  une  membrane  (i),  les  yeux 
extrêmement  petits ,  le  museau  prolongé  comme 
la  musaraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate, et 
ils  diffèrent  du  pilori  ou  rat  musqué  des  Antilles , 
par  cette  conformation  et  par  plusieurs  autres 
caractères  (a)  ;  le  pilori  a  la  queue  assez  courte , 
cylindrique  (3)  comme  celle  des  autres  rats ,  au 


(i)  Ocnlî  exigui  et  vix  conspicni Digitî  majores  membnnîs  <^n- 

nexl  ad  commodiàs  natandam ,  rostri  pan  snperior  finna ,  prominula  et 
paroe  on  dam  loDga,  nigricana  eàqne  foiroâ  pnedika,  at  inatar  suis  aat 
talpae  terram  vertere  posait  Ghiaii  exotic.  aoct.  pag.  375. 

(a)  Les  rata  musqués  des  Antilles,  que  nos  Françaia  appellent  PUorù, 
font  le  plus  soaycnt  leurs  retraites  dans  les  trous  de  la  terre  comme  les 
lapins;  aussi  ils  sont  presque  de  la  même  grossear;  mais  pour  la  figure 
ils  n*ont  rien  de  celle  des  gros  rats  qu'on  voit  ailleurs ,  sinon  qne  la  plu- 
part ont  le  poil  dn  ventre  blanc  comme  les  glirons ,  et  celui  du  reste  da 
corps  noir  on  tanné  :  ils  exhalent  une  odeur  musquée  qui  abat  le 
cœur  et  qui  parfume  si  fort  l'endroit  de  leur  retraite  qu'il  est  fort  aisé 
de  le  discerner.  Histoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  i658, 
psge  124. 

(3)  Les  piloris  «ont  une  espèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois  fois  plus 
gi'os  que  les  rats  ordinaires  ;  ils  sont  presque  blancs ,  leur  queue  est  fort 
courte,  ils  sentent  le  musc  extraordinairement.  Nouveau  voyage  aux 
iles  de  FAménque.   Paris,   1722,  tome  T,  poge  ^38.  —  Les  piloris  se 
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lieu  que  l'ondatra  et  le  desman  Font  tous  deux 
fort  longue.  L'ondatra  ressemble  par  la  tête  au 
rat  d'eau  9  et  le  desman  à  la  musaraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  année  lyaS,  une  description 
très-ample  et  très-bien  faite  de  l'ondatra  sous  le 
nom  de  rat  musqué.  M.  Sarrasin ,  médecin  du  roi 
à  Québec  et  correspondant  de  l'Académie,  s'est 
occupé  à  disséquer  un  grand  nombre  de  ces 
animaux,  dans  lesquels  il  a  observé  des  choses 
singulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter,  en 
comparant  sa  description  avec  la  nôtre,  que  ce 
rat  musqué  du  Canada,  dont  il  a  été  donné  la 
description,  ne'soît  notre  ondatra,  c'est-à-dire 
l'animal  dont  nous  donnons  ici  la  figure  (/?/.  1 90  ). 

L'ondatra  est  de  la  grosseur  d'un  petit  lapin 
et  de  la  forme  d'un  rat:  il  a  la  tête  courte  et  sem- 
blable  à  celle  du  rat  d'eau,  le  poil  luisant  et 
doux,  avec  un  duvet  fort  épais  au-dessous  du 
premier  poil,  à  peu  près  comme  le  castor;  il  a  la 
queue  longue  et  couverte  de  petites  écailles  comme 
celle  des  autres  rats ,  mais  elle  est  d'une  forme 


troavent  k  la  Martinique  et  dans  qnelqnca  autres  iles  des  Antilles  :  ce 
sont  des  rats  musqués  de  même  forme  que  les  rats  d'Europe ,  maïs  d*nnc 
si  prodigieuse  grandeur,  que  quatre  de  nos  rats  ne  pèsent  pas  un  pilo- 
ris. ...  Ils  nichent  jusque  dans  les  cases ,  mais  ne  peuplent  pas  tant  que 

les  autres  rats  communs Ces  piloris  sont  naturels   dans  Tile  de  la 

Martinique  et  non  pas  les  autres  rats  communs  qui  n'ont  paru  que  depais 
quelques  années  qu'elle  est  fréquentée  des  navires ,  etc.  Histoire  générale 
des  Antilles ,  par  le  père  du  Tertre.  Paris,  1667  ,  tome  II  y  page  3oa. 
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différente  :  ta  queue  des  rats  communs  est  à  peu 
près  cylindrique ,  et  diminue  de  grosseur  depuis 
l'origine  jusqu'à  rextrémitë  ;  celle  du  rat  musqué 
est  fort  aplatie  vers  la  partie  du  milieu  jusqu'à 
l'extrémité,  et  un  peu  plus  arrondie  au  commen- 
cement ,  c'est-à-dire  à  l'origine  ;  les  faces  aplaties 
ne  sont  pas  horizontales ,  mais  verticales,  en  sorte 
qu'il  semble  que  la  queue  ait  été  serrée  et  com- 
primée des  deux  côtés  dans  toute  sa  longueur  :  les 
doigts  des  pieds  ne  sont  pas  réunis  par  des  mem- 
branes, mais  ils  sont  garnis  de  longs  poils  assez 
serrés,  qui  suppléent  en  partie  l'effet  de  la  mem- 
brane ,  et  donnent  à  l'animal  plus  de^acilité  pour 
nager.  Il  a  les  oreilles  très-cdurtes  et  non  pas 
nues  comme  le  rat  domestique ,  mais  bien  cou- 
vertes de  poil  en  dehors  et  en  dedans;  les  yeux 
grapds  et  de  trois  lignes  d'ouverture  ;  deux  dents 
incisives  d'environ  un  pouce  de  long  dans  la  mâ- 
choire inférieure ,  et  deux  autres  plus  courtes  dans 
la  mâchoire  supérieure:  ces  quatre  dents  sont  très- 
fortes  ,  et  lui  servent  à  ronger  et  à  couper  le  bois. 
Les  choses  singulières  que  M.  Sarrasin  a  obser- 
vées dans  cet  animal  sont,  i^  la  force  et  la  grande 
expansion  du  muscle  peaucier  qui  fait  que  l'ani- 
mal ,  en  contractant  sa  peau ,  peut  resserrer  son 
corps  et  le  réduire  à  un  plus  petit  volume  ;  a®  la 
souplesse  des  fausses  côtes  qui  permet  cette  con- 
traction du  corps ,  laquelle  est  si  considérable  , 
que  le  rat  musqué  passe  dans  des  trous  où  des  ani- 
maux beaucoup  plus  petits  ne  peuvent  entrer;  3*^  la 
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manière  dont  s'écoulent  les  urines  dans  les  femelles, 
car  l'urètre  n'aboutit  point ,  comme  dans  les  au- 
tres quadrupèdes ,  au-dessous  du  clitoris,  mais  à 
une  érninence  velue  située  sur  l'os  pubis;  et  cette 
éminence  a  un  orifice  particulier  qui  sert  à  l'éjec- 
tion des  urines  ;  organisation  singulière  qui  ne 
se  trouve  que  dans  quelques  espèces  d'animaux , 
comme  les  rats  et  les  singes,  dont  les  femelles  ont 
trois  ouvertures.  On  a  observé  que  le  castor  est 
le  seul  des  quadrupèdes  dans  lequel  les  urines  et 
les  excréments  aboutissent  également  à  un  récep- 
tacle commun ,  qu'on  pourrait  comparer  au  cloa- 
que des  oiseaux  :  les  femelles  des  rats  et  des  sin- 
ges sont  peut'être  les  seules  qui  aient  le  conduit 
des  urines  et  l'orifice  par  où  elles  s'écoulent  ab- 
solument séparés  des  parties  de  la  génération; 
cette  singularité  n'est  que  dans  les  femelles ,  car , 
dans  les  mâles  de  ces  mêmes  espèces,  l'urètre 
aboutit  à  l'extrémité  de  la  verge,  comme  dans 
toutes  les  autres  espèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar- 
rasin observe,  l\^  que  les  testicules  qui,  comme 
dans  les  autres  rats,  sont  situés  des  deux  côtés 
de  Fanus,  deviennent  très -gros  dans  le  temps 
du  rut  pour  un  animal  aussi  petit;  gros  y  dit -il, 
comme  des  noix  muscades  \  mais  qu'après  ce  temps 
ils  diminuent  prodigieusement,  et  se  réduisent  au 
point  de  n'avoir  pas  plus  d'une  ligne  de  diamè- 
tre; que  non-seulement  ils  changent  de  volume, 
de  consistance  et  de  couleur,  mais  même  de  situa- 
tion d'une  manière  marquée;  il  en  est  de  même 
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des  vésicules  séminales ,  des  vaisseaux  déférents , 
etc.  Toutes  ces  parties  de  la  génération  s'oblitè- 
rent presque  entièrement  après  la  saison  des 
amours  :  les  testicules ,  qui,  dans  ce  temps,  étaient 
au-dehors  et  fort  proéminents,  rentrent  dans  l'in- 
térieur du  corps;  ils  sont  attachés  à  la  membrane 
adipeuse,  ou  plutôt  ils  y  sont  enclavés,  ainsi  que 
les  autres  parties  dont  nous  venons  de  parler  ; 
cette  membrane  s'étend  et  s'augmente  par  la  sura- 
bondance  de  la  nourriture  jusqu'au  temps  du 
rut:  les  parties  de  la  génération,  qui  semblent 
être  des  appendices  de  cette  membrane ,  se  déve- 
loppent, s'étendent,  se  gonflent  et  acquièrent 
alors  toutes  leurs  dimensions;  mais  lorsque  cette 
surabondance  de  nourriture  est  épuisée  par  des 
coïts  réitérés ,  la  membrane  adipeuse  qui  maigrit 
se  resserre ,  se  contracte  et  se  retire  peu  à  peu  du 
côté  des  reins  ;  en  se  retirant  elle  entraîne  avec 
elle  les  vaisseaux  déférents,  les  vésicules  sémina- 
les ,  les  épididymes  et  les  testicules  qui  deviennent 
légers ,  vides  et  ridés  au  point  de  n'être  plus  re- 
connaissables  ;  il  en  est  de  même  des  vésicules 
séminales  qui ,  dans  le  temps  de  leur  gonflement, 
ont  un  pouce  et  demi  de  longueur,  et  ensuite 
sont  réduites,  ainsi  que  les  testicules,  à  une  ou 
deux  lignes  de  diamètre;  5°  les  follicules  qui 
contiennent  le  musc  ou  le  parfum  de  cet  animal 
sous  la  forme  d'une  humeur  laiteuse,  et  qui  sont 
voisins  des  parties  de  la  génération,  éprouvent 
aussi  les  mêmes  changements;  ils  sont  très-gros. 
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très-gonflés,  et  leur  parfum  très-fort ,  très^exalté, 
et  même  très-sensible  à  une  assez  grande  distance 
dans  le  temps  des  amours  ;  ensuite  ils  se  rident , 
ils  se  flétrissent  et  enfin  s'oblitèrent  en  entier.  Ce 
changement  dans  les  follicules  qui  contiennent  le 
parfum  se  fait  pluspromptement  et  plus  complè- 
tement que  celui  des  parties^  de  la  génération  ; 
ces  follicules 9  qui  $ont  communs  aux  deux  sexes, 
contiennent  un  lait  fort  abondant  au  temps  du 
rut;  ils  ont  des  vaisseaux  excrétoires  qui  abou- 
tissent dans  le  mâle  à  l'extrémité  de  la  verge  et 
vers  le  clitoris  dans  la  femelle ,  et  cette  sécrétion 
se  fait  et  s'évacue  à  peu  près  au  même  endroit 
que  l'urine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  singularités,  qui  nous  ont  été  indi- 
quées par  M.  Sarrasin ,  étaient  dignes  de  l'atten- 
tion d'un  habile  anatomiste,  et  l'on  ne  peut  assez 
le  louer  des  soins  réitérés  qu'il  s'est  donnés  pour 
constater  ces  espèces  d'accidents  de  la  nature,  et 
pour  voir  ces  changements  dans  toutes  leurs  pé- 
riodes. Nous  avons  déjà  parlé  de  changements  et 
d'altérations  à  peu  près  semblables  à  celles-ci 
dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d'eau ,  du 
campagnol  et  de  la  taupe.  Voilà  donc  des  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  reste  de  la  confor- 
mation, ressemblent  aux  autres  quadrupèdes, 
desquels  cependant  les  parties  de  la  génération  se 
renouvellent  et  s'oblitèrent  chaque  année ,  à  peu 
près  comme  les  laitances  des  poissons ,  et  comme 
les  vaisseaux  séminaux  du  calmar  dont  nous  avons 
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décrit  les  changements ,  ranéantissement  et  ta 
reproduction  (i):  ce  sont  là  de  ces  nuances  pv 
lesquelles  la  nature  rapproche  secrètement  les 
êtres  qui  nous  paraissent  les  plus  éloignés,  de  ces 
exemples  rares ,  de  ces  instances  solitaires  quH 
ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  parce  qu'elles beo- 
nent  au  système  général  de  Torganisation  des  êtres, 
et  qu'elles  en  réunissent  les  points  les  plus  éloignés. 
Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  nous  éteodresur 
les  conséquences  générales  qu'on  peut  tirer  <le 
ces  faits  singuliers,  non  plus  que  sur  les  rapports 
immédiats  qu^ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  gé- 
néra tion  ;  un  esprit  attentif  les  sentira  d'ayaoce, 
et  nous  aurons  bientôt  occasion  de  les  présenter 
avec  plus  d'avantage  en  les  réunissant  à  la  nuse 
totale  des  autres  faits  qui  y  sont  relatifs. 

Comme  l'ondatra  est  du  même  pays  queleosr 
tor ,  que,  comme  lui,  il  habite  sur  les  eaux,  quil 
est  en  petit  à  peu  près  de  la  même  figure,  deb 
même  couleur  et  du  même  poil ,  on  les  a  souiieBi 
comparés  l'un  à  l'autre  ;  on  assure  même  qu^s 
premier  coup-d'œil  on  prendrait  un  vieux  onditn 
pour  un  Ci^stor  qui  n'aurait  qu'un  mois  d'âge;  ib 
diffèrent  cependant  assez  par  la  forme  de  laqoei^ 
pour  qu'on  ne  puisse  s'y  méprendre  ;  elle  est  otjk 
et  plate  horizontalement  dans  le  castor;  ellees^ 
très-alongée  et  plate  verticalement  dans  Tondatii; 
au  reste,  ces  animaux  se  ressemblent  assc2|* 

(  I  )  Voyez  dans  cette  édition ,  lUistoÎK  générale  des  AniiimsT<^' 
de  la  Génération,  $46. 
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le  naturel  et  riustinct;  les  ondatras,  comme  les 
castors,  vivent  en  société  pendant  Fhiver;  ils  font 
des  petites  cabanes  d'environ  deux  pieds  et  demi  de 
diamètre,  et  quelquefois  plus  grandes,  où  ils  se 
réunissent  plusieurs  familles  ensemble;  ce  n'est 
point,  comme  les  marmottes,  pour  y  dormir  pen- 
dant cinq  ou  six  mois ,  c'est  seulement  pour  se 
mettre  à  l'abri  de  la  rigueur  de  l'air  :  ces  cabanes 
sont  rondes  et  couvertes  d'un  dôme  ^  d'un  pied 
d'épaisseur;  des  herbes,  des  joncs  entrelacés  et 
mêlés  avec  de  la  terre  grasse  qu'ils  pétrissent  avec 
les  pieds,  sont  leurs  matériaux.  Leur  construction 
est  impénétrable  à  l'eau  du  ciel,  et  ils  pratiquent 
des  gradins  en  dedans,  pour  n'être  pas  gagnés 
par  l'inondation  de  celle  de  la  terre  ;  cette  cabane , 
qui  leur  sert  de  retraite,  est  couverte  pendant 
l'hiver  de  plusieurs  pieds  de  glaces  et  de  neiges 
sans  qu'ils  en  soient  incommodés.  Ils  ne  font  pas 
de  provisions  pour  vivre  comme  les  castors,  mais 
ils  creusent  des  puits  et  des  espèces  de  boyaux 
au-dessous  et  à  l'entour  de  leur  demeure,  pour 
chercher  de  l'eau  et  des  racines  ;  ils  passent  ainsi 
l'hiver  fort  tristement,  quoique  en  société ,  car  ce 
n'est  pas  la  saison  de  leurs  amours  :  ils  sont  privés 
pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du  ciel; 
aussi,  lorsque  l'haleine  du  printemps  commence  à 
dissoudre  les  neiges  et  à  découvrir  les  sommets  de 
leurs  habitations,    les   chasseurs  en  ouvrent  le 
dôme,  les  offusquent  brusquement  de  la  lumière 
du  jour,  et  assomment  ou  prennent  tous  ceux 
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qui  n^ont  pas  eu  le  temps  de  gagner  les  galeries 
souterraines  qu'ils  se  sont  pratiquées,  et  qui  leur 
servent  de  derniers  retranchements  où  on  les  suit 
encore,  car  leur  peau  est  précieuse  et  leur  chair 
n'est  pas  mauvaise  à  manger.  Ceux  qui  échappent 
à  la  main  du  chasseur  quittent  leur  habitation 
à  peu  près  dans  ce  temps;  ils  sont  errants  pen- 
dant l'été ,  mais  toujours  deux  à  deux ,  car  c'est  le 
temps  des  amours  :  ils  vivent  d'herbes  et  se  nour- 
rissent largement  des  productions  nouvelles  que 
leur  offre  la  surface  de  la  terre;  la  membrane 
adipeuse  s'étend,  s'augmente,  se  remplit  par  ta 
surabondance  de  cette  bonne  nourriture  ;  les  fol- 
licules se  renouvellent,  se  remplissent  aussi;  les 
parties  de  la  génération  se  dérident ,  se  gonflent  ; 
et  c'est  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur 
de  musc  si  forte,  qu'elle  n'est  pas  supportable; 
cette  odeur  se  fait  sentir  de  loin,  et  quoique 
suave  (i)  pour  les  Européens,  elle  déplaît  si  fort 


(x)  Le  nt  mnsqaé  de  T Amérique  septentrionale  est  on  pen  plos  gros 
et  un  peu  plus  long  que  le  nt  d'eau  de  France  ;  son  élément  est  Teau , 
mais  il  ne  laisse  pas  d'aller  quelquefois  à  terre  :  il  a  la  queue  plate ,  elle 
est  de  huit  ou  dix  ponces  de  long ,  de  la  largeur  d*nn  doigt ,  couverte 
de  petites  écailles  noires;  la  peau  rousse,  couleur  de  minirae-bnin»  le 
poil  en  est  fort  fin,  assez  long  :  il  porte  de\ rognons  proche  les  testicules 
qui  ont  Todeur  de  musc  très-agréable ,  et  n'est  point  incoDunode  k  tons 
ceux  à  qui  le  musc  donne  des  incommodités.  Si  on  les  tue  Tbiver ,  peu- 
dant  que  la  peau  est  bonne  pour  fourrer ,  les  rognons  ne  sentent  rien  ; 
au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  senteur  qui  dure  jusqu'à 

l'automne Pour  la  chair  elle  n'a  point  le  goût  de  musc ,  elle  est 

excellente  à   manger.    Description  de  l'Amérique    septentrionale,  par 
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aux  sauvages,  qu'ils  ont  aippelé puante  une  Tivièrc 
sur  les  bords  de  laquelle  habitent  en  grand  nombre 
ces  rats  musqués,  qu  ils  appellent  aussi  ratspueuiis. 
Ils  produisent  une  fois  par  an ,  et  cinq  ou  six 
petits  à  la  fois  ;  la  durée  de  la  gestation  n'est  pa^ 
longue ,  puisqu'ils  n'entrent  en  amour  qu'au  com- 
mencement de  l'été ,  et  que  les  petits  sont  déjà 
grands  au  mois  d'octobre,  lorsqu'il  faut  suivre 
leurs  père  et  mère  dans  la  cabane  qu'ils  cons- 
truisent de  nouveau  tous  les  ans  ;  car  on  a  remar- 
qué qu'ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes 
habitations.  Leur  voix  est  une  espèce  de  gémisse- 
ment que  les  chasseurs  imitent  pour  les  piper  et 
pour  les  faire  approcher  :  leurs  dents  de  devant  sont 
si  fortes  et  si  propres  à  ronger,  que,  quand  on  en- 
ferme un  de  ces  animaux  dans  une  caisse  de  bois 
dur,  il  y  fait  en  trés-peu  de  temps  un  trou  assez 
fi;rand  pour  en  sortir  ;  et  c'est  encore  une  de  ces 
facultés  naturelles  qu'il  a  commune  avec  le  castor, 
que  nous  n'avons  pu  garder  enfermé  qu'en  dou- 
blant de  fer-blanc  la  porte  de  sa  loge.  L'ondatra 
ne  nage  ni  aussi  vite,  ni  aussi  long-temps  que  le 
castor  ;  il  va  plus  souvent  à  terre ,  il  ne  court  pas 


Denys.  Paris,  167a ,  tome  II,  page  25S.  —  Les  rats  musqués  de  Canada 
répandent  mie  odeur  admirable;  la  civette  et  la  gatelle  n*esJialent  rien  de  si 
fort  ni  de  si  doux.  Voyage  de  la  Hontan.  La  Haye,  1 706 ,  tome  I ,  page  g 5. 
—  Les  sauvages  de  FAmérique  n*aiment  point  Fodeur  que  répand  le  rat 
mnsqoé  ;  ils  Ini  ont  même  donné  le  nom  de  puant ,  tant  cette  odenr  leur 
déplait.  Mémoires  de  TÀcadémie  royale  des  Sciences,  année  17^5, 
page  347. 

MAimiFiass.  Tome  F.  a 4 
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bien,  et  marche  encore  plus  mal  en  se  berçant 
à  peu  près  comme  une  oie.  Sa  peau  conserve  une 
odeur  de  musc  qui  tait  qu'on  ne  s'en  sert  pas 
volontiers  pour  fourrure;  mais  on  emploie  le 
second  poil  ou  duvetdans  la  fabrique  des  chapeaux. 

Ces  animaux  sont  peu  farouches,  et,  en  les 
prenant  petits ,  on  peut  les  apprivoiser  aisément  ; 
ils  sont  même  très* jolis  lorsqu'ils  sont  jeunes; 
leur  queue  longue  et  presque  nue ,  qui  rend  leur 
Bgure  désagréable ,  est  fort  courte  dans  le  premier 
âge  :  ils  jouent  innocemment  et  aussi  lestement 
qué^des  petits  chats;  ils  ne  mordent  point  (i),  et 
on  les  nourrirait  aisément  si  leur  odeur  n'était 
point  incommode.  L'ondatra  et  le  desman  sont, 
au  reste ,  les  seuls  animaux  des  pays  septentrio- 
naux qui  donnent  du  parfum;  car  l'odeur  du 
castoreum  est  très -désagréable,  et  ce  n'est  que 
dans  les  climats  chauds  qu'on  trouve  les  animaux 
qui  fournissent  le  vrai  musc ,  la  civette  et  les  au- 
tres parfums. 

Le  desman  ou  rat  musqué  de  Moscovie  nous 


(i)  Les  nu  mnsqaés  de  Canada ,  que  les  Hnitms  appellent  ondathra, 
paissent  Therbe  snr  terre  et  le  blanc  des  joncs  antonr  des  lacs  et  des 
rivières  ;  il  y  a  plaisir  à  les  voir  manger  et  faire  leurs  pedls  toors  quand 
ils  sont  jeunes.  J'en  avais  un  très-joli  ;  je  le  nonrriaaais  du  blanc  des  joncs 
et  d'une  certaine  herbe  semblable  an  chien-dent  :  je  fiiiaais  de  ce  petit 
animal  tout  ce  que  je  voulais ,  sans  qu'il  me  mordit  ancanement  ;  aussi 
n*y  sont-ils  pas  sujets.  Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris,  i63i,  p.  3ta 
rt  3^3.  Nota,  Que  la  plante  dont  M.  Sarrasin  dit  que  le  rat  musqué  se 
noonît  1p  plus  volontiers  est  le  calamua  aromaticos. 
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offirirait  peut-être  des  singularités  remarquables  , 
et  analogues  à  celles  de  l'ondatra;  mais  il  ne  pa- 
raît pas  qu'aucun  naturaliste  ait  été  à  portée  de 
l'examiner  vivant,  ni  de  le  disséquer;  nous  ne 
pouvons  parler  nous-mêmes  que  de  sa  forme  ex- 
térieure, celui  qui  est  au  cabinet  du  Roi  ayant  été 
envoyé  de  Laponie  dans  un  état  de  dessèchement 
qui  n'a  pas  permis  d'en  faire  la  dissection  ;  je 
n'ajouterai  donc  à  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  que  le 
seul  regret  de  n'en  pas  savoir  davantage. 


»4. 
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DESCRIPTION 
DE  L'ONDATRA 


XJ  ONDATRA  (/?/.  190)  est  de  grandeur  moyenne,  entre 
celle  du  surmulot  et  celle  de  la  marmotte  :  il  ressemble 
beaucoup  au  rat  d  eau,  tant  par  la  forme  extérieure  du 
corps  que  par  la  conformation  des  parties  intérieures , 
principalement  en  ce  quil  a  le  museau  court  et  épais, 
les  oreilles  courtes  et  entièrement  couvertes  de  poil,  etc. 
La  queue  a  presque  la  même  longueur  que  celle  du 
rat  d'eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps,  mais 
elle  est  aplatie  sur  les  côtés  dans  toute  sa  longueur, 
excepté  la  première  portion  près  de  l'origine,  qui  est 
cylindrique  :  elle  a  dans  le  milieu  de  sa  longueur  sept 
lignes  et  demie  de  largeur  sur  quatre  lignes  et  demie 
d épaisseur;  les  bords  sont  encore  plus  minces,  pres- 
que tranchants,  et  garnis  d'un  poil  court  beaucoup 
plus  épais  que  sur  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poil 
est  rare  et  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces 
écailles  sont  petites  comme  celles  dé  la  queue  du  rat; 
elles  ont  une  couleur  brune-noirâtre  :  les  poils  sont  de 
la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  Tondatra  ont  plus  de  rapport 
à  celles  du  poil  du  castor  qu'à  celles  du  poil  du  rat 
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d  eau.  Il  y  a  de  deux  sortes  de  poils  :  le  plus  long  et  le 
plus  ferme  est  peu  épais;  au  contraire  le  poil  court  et 
doux  est  fort  touffu  :  ce  duvet  a  près  de  la  racine  une 
couleur  cendrée,  et  à  la  pointe  une  couleur  brune  ou 
roussâtre  sur  la  tête,  sur  le  dos,  sur  les  épaules,  sur  la 
croupe,  sur  la  face  extérieure  de  la  cuisse,  mais  sur  le 
haut  des  côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  rous- 
sâtre près  de  la  racine  et  à  la  pointe,  et  il  y  a  du  cen- 
dré au-dessous  de  la  pointe  roussâtre  ;  le  duvet  du  des- 
sous et  des  côtés  de  la  tête  et  du  cou ,  des  bras ,  de  la 
poitrine,  du  ventre  et  de  la  face  intérieure  de  la  cuisse 
est  de  couleur  grise  claire  et  brillante  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  longueur  :  la  pointe  est  de  couleur  roussâ- 
tre plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  sont  brillants; 
ceux  du  nez^  du  front,  du  sommet  de  la  tcte,  et  ceux 
du  cou  et  du  dos,  sur  lepine  depuis  la  tète  jusqu'à  la 
queue,  sont  d  un  brun  mêlé  de  roussâtre  ;  ceux  du  reste 
du  corps  sont  roussâtres.  Ainsi  cet  animal  a  une  large 
bande  mal  terminée  et  de  couleuj^^rune-roussâtre  qui 
s'étend  depuis  le  nez  sur  la  tête^^ir  le  cou  et  le  dos 
jusqu'à  la  queue;  les  côtés  de  la  tête,  du  cou  et  du 
corps  ont  une  couleur  rousse  mêlée  de  cendré;  le  de- 
hors de  la  cuisse  est  presque  entièrement  de  couleur 
cendrée  :  il  y  a  sur  le  flanc  une  tache  brune;  le  dessous 
de  la  tête  et  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  mêlés 
de  gris  et  de  roussâtre.  Les  quatre  pieds  ont  un  polt 
court,  luisant,  roussâtre  sur  les  pieds  de  devant,  et 
cendré  sur  les  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  sont  rou- 
geâtres  :  les  doigts  des  pieds  de  devant,  surtout  le  pouce, 
sont  plus  petits  que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  m'a 
paru  que  cet  animal  est  souvent  dans  l'eau,  parce  qu'il 
a  sur  les  côtés  des  doigts  des  pieds  de  derrière  et  du 
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métatarse  des  poib  pn  peu  longs  qui  semblent  tenir 
lieu  de  nageoires  comme  dans  la  musaraigne  d^eau  (i). 

pi.  po.    119. 

Longneiir  do  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus i  o    7 

Hauteur  du  train  de  devant o  3    6 

Hauteur  du  train  de  derrière o  4     6 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o  3    o 

Circonférence  du  bout  du  museau o  4    o 

Circonférence  du  museau,  prise  au  dessous  des 

yeux. o  5     6 

Contour  de  l'ouverture  de  la  boucbe o  a    a 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o     3 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  1     3 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille.  .«.013 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre  .  .  .  •  ^  ^  o  o    3 

Ouverture  de  l'œil o  o    a 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en 

suivant  la  courbureOT  chanfrein  . o  i     2 

La  même  distance  en  ligne  droite o  010 

Circonférence  de  la  tête,  entre  les  yeux  et  les 

oreilles o  6     4 

Longueur  des  oreilles o  o     6 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  o    8 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o  010 

Longueur  du  cou o  o    8 

Circonférence  du  cou o  4     o 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  9    6 

(1)  Toyez  le  19"  ▼oltune  de  cet  oavrage,  on  le  4'  de  TUistoire  natu- 
relle des  Mammifères ,  page  445. 
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p».    po.     Ug. 

La  même  circonférence  à  l'endroit  le  plus  gros.  .  010  o 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   o  9  o 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue o  9  o 

Circonférence  èe  ta  queue  à  l'origine  du  tronçon.  02a 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jus- 
qu'au poignet o  2  o 

Largeur  de  l'avavit-bras  au  coude.  ••• o  o  8 

Épaisseur  au  même  endroit  ^ o  o  5^ 

Circonférence  du  poignet o  1  % 

Circonférence  du  métacarpe o  1  1 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  I  4 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon a  2  4 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  1  1 

Épaisseur o  o  9 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  7 

Circonférence  du  métatarse q  i  8 

Longueui'  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  a  i  o 

Largeur  du  pied  de  devant o  o  6 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o  10 

Longueur  des  plus  grands  ongles i  .  •  o  o  6 

Largeur  à  la  base o  o  a 

L'épiploon  était  trèft-«ourt  et  s'étendait  peu  au-delà 
de  restomac  qui  se  trouvait  placé  en  entier  dans  le  côté 
gauche  ;  la  plus  grande  partie  du  foie  était  à  droite. 

Le  duodénum  s  étendait  dana  le  côté  droit  jusqu'au 
delà  du  rein,  et  il  se  repliait  en  dedans  avant  de  se 
joindre  au  jéjunum  ;  cet  intestin  faisait  ses  circonvolu- 
tions dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale, 
dans  la  région  épigastrique  et  dans  le  côté  gauche;  les 
circonvolutions  de  Tiléum  étaient  dans  le  côté  droit,  et 
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il  aboutissait  au  caecum  dans  la  partie  postérieure  de  la 
région  ombilicale.  Le  œcum  avait  beaucoup  de  vo- 
lume; il  s'étendait  depuis  la  partie  postérieure  de  la 
région  ombilicale  dans  Tiliaque  gauche  où  il  se  repliait 
en  bas  sous  lui-même,  ensuite  il  passait  de  Filiaque 
gauche  dans  Filiaque  droite  en  traversant  la  partie  pos- 
térieure de  la  région  ombilicale  ;  enfin ,  il  se  repliait  en 
avant  dans  Filiaque  droite  et  s'étendait  jusque  dans 
lliypocondre  droit,  où  son  extrémité  se  repHaiten  de- 
hors et  se  prolongeait  en  arrière  jusqu*an  delà  du  rein. 
Les  circonvolutions  du  colon  étaient  dans  la  région 
hypogastrique  et  dans  Filiaque  droite  où  elles  formaient 
une  spirale  comme  dans  le  rat  d'eau  et  le  campagnol , 
ensuite  le  colon  s'étendait  sur  les  autres  intestins  de- 
puis l'iliaque  droite  jusqu'à  la  région  épigastrique  où 
il  se  recourbait  à  gauche,  et  enfin  il  s'étendait  en  ar^ 
rière  avant  de  se  joindre  au  rectum. 

Les  intestins  grêles  avaient  deux  pieds  et  demi  de 
long  depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcum  ;  la  longueur  de 
cet  intestin  était  de  sept  pouces,  et  celle  du  colon  d'uii 
]Aed  dix  pouces.  L'estomac  et  les  intestins  avaient  beau- 
coup de  rapport  à  ces  mêmes  viscères  vus  dans  le  rat 
d'eau,  tant  pour  leur  longueur  et  leurs  différentes 
grosseurs,  que  pour  leur  conformation  à  Fextérieur  et  à 
Fintérieur. 

Le  foie  avait  quatre  grands  lobes  semblables  à  ceux 
du  rat  d'eau  (i),  mais  je  n'en  ai  pas  trouvé  deux  autres 
petits  qui  con^espondissent  au  cinquième  et  au  sixième 
lobe  du  foie  de  cet  animal  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'ils 

(i)  Voyez  le  xg'  TolniiM)  de  cet  ouvrage,  ou  le  4*  de  THistoÎK  nalu- 
relle  des  Mammifères ,  page  354. 
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avaient  ét,é  racornis  et  déformés  par  l'action  de  Fesprit- 
de-vin  dans  lequel  Tondata,  qui  a  servi  de  sujet  pour 
cette  description ,  avait  été  gardé  pendant  plusieurs  an* 
nées.  La  rate  était  longue  et  avait  trois  faces;  le  rein 
droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  d  environ  le  tiers 
de  sa  longueur;  les  poumons  ressemblaient  à  ceux  du 
rat  d'eau. 

M.  Sarrasin  a  observé  (i)  que  les  mamelles  de  Ion- 
datra  sont  au  nombre  de  six,  trois  de  chaque  côté  sur 
le  ventre. 

Le  scrotum  était  très-large  et  contenait  de  gros  testi- 
cules. Le  gland  de  la  verge  ressemblait  à  celui  du  rat  ^ 
car  il  renfermait  un  os  qui  paraissait  environné  d'un 
second  prépuce  (2)  ;  cet  os  différait  de  celui  du  rat 
d'eau,  etc.,  en  ce  qu'il  était  composé  de  quatre  pièces, 
dont  trois  étaient  fort  petites  et  se  trouvaient  à  l'extré- 
mité antérieure  de  la  quatrième  qui  était  beaucoup  plus 
grande.  Les  parties  internes  de  la  génération ,  et  surtout 
les  vésicules  séminales,  ressemblaient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d'eau ,  autant  que  j  ai  pu  juger  de  tous  les  rap- 
ports de  ressemblance  et  de  différence  sur  un  animal 
qui  avait  été  pendant  long-temps  dans  l'esprit-de-vin. 
Aussi  n'ai-je  pas  trouvé  que  les  glandes  ou  follicules  dont 
les  canaux  excrétoires  aboutissent  au  bord  du  prépuce 
comme  dans  le  rat  (3),  le  rat  d'eau,  etc.,  eussent  une 
odeur  de  musc  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l'ondatra.  Suivant  les  observations  de  M.  Sar- 


(i)  Mémoires  derAcadémie  royale  des  Sciences,  année  1725,  p.  334. 
(a)  Yoyec  le  1 9*  Toliime  de  cet  oarrage ,  on  le  4'  de  rHîstoirr  naturelle 
des  Mammifères,  page  a 83. 
(3)  Idem,  page  a 8 3. 
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niflîn  (i)»  les  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de 
Fondatra  ressemblent  à  celles  de  la  femelle  du  rat,  sur- 
tout par  la  situation  de  lurètre  (2). 

La  seule  différence  marquée  que  j'aie  reconnue  entre 
le  squelette  de  londatra  et  celui  du  rat  d'eau,  pour  b 
tigure  des  os  de  la  tête,  est  que  los  frontal  est  plus  lai^e 
entre  les  deux  orbites  du  rat  d'eau  qu'entre  celles  de 
l'ondatra,  où  cet  os  ne  forme  qu'une  arête  fort  étroite. 

L'ondatra  a  seize  dents  comme  le  rat  d'eau,  nne  inci- 
sive et  trois  màcbelières  de  chaque  côté  de  chacune  des 
mâchoires;  les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  diffèrent 
qu'en  ce  que  la  couleur  orangée  de  la  face  antérieure 
des  incisives  de  l'ondatra  qui  a  servi  de  sujet  pour  cette 
description, était  plus  foncée  que  dans  le  rat  d'eau,  et 
que  la  partie  de  chaque  mâchelière  qui  sortait  au*-dehors 
de  la  gencive  était  vioire. 

Les  trous  ovalaires  sont  à  proportion  plus  étroits  dans 
l'ondatra ,  parce  que  les  os  ischions  qui  font  partie  des 
bords  de  ces  trous  sont  moins  échancrés  que  dans  le 
rat  d'eau. 


(i)*  Voyez  les  Mémoires  de  1* Académie  royale  des  ScieDoes,  année 
i7aS,  page  333. 

(a)  Voyes  le  19*  volwne  de  cet  oavrage ,  o«  le  4*  de  rHistoire  BaUH 
relie  des  BAammiferes ,  page  %Bi, 
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LE  RATON.'' 


Le  ratoh-lateue,  Proçfoiz  /o/or;  Cuv.,  Desm. —  Vrsus 
lotor;  Linn.  (2) 

V^uoiQUE  plusieurs  auteurs  aient  indiqué  sous 
le  nom  de  coati  Tanimal  dont  il  est  ici  question , 
nous  avons  cru  devoir  adopter  le  nom  qu'on  lui 
a  donné  en  Angleterre,  afin  d'ôter  toute  équi- 
voque, et  de  ne  le  pas  confondre  avec  le  vrai 
coati,  dont  nous  donnerons  la  description  dans 
Tarticle  suivant,  non  plus  qu'avec  le  coati-mondi y 


(x)  Le  raton,  da  mot  Anglaîi  rattoon,  ou  racoon,  nom  que  Ton  a 
donné  dans  cette  langue  k  cet  animal  ;  nuipach  dans  quelques  endroits 
de  r  Amérique. 

Vnlpi  affinis  americana,  nttoon  sen  nckoon.  Ray,  Synops.  qnadrnp. 

pag.  179- 

Vulpes  americana  Mapach,  dicta  Angllce  rattoon.  Charlet.  pag.  i5. 

Raccoon.  Sloane,  Hist.  de  la  Jam.  tome  H ,  page  dag. 

Unos  csimU  dongutâ.  linnœus. 

Coati  Brasiliensium.  Klein,  de  quadmp.  pag.  79. 

Unns  caudà  annnlatim  variegatà.  • . .  Le  Coati.  Brisson,  Régn.  animal, 
pag.  aôi. 

(a)  M.  Deamarest  fiiit  mention  de  trois  variétés  dans  eett^  espèce. 
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qui  cependant  ue  nous  parait  être  qu'une  variété 
de  l'espèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  et   que 
nous  avons  gardé  pendant  plus  d'un  an ,  était  de 
la  grosseur  et  de  la  forme  d'un  petit  blaireau  ;  il 
a  le  corps  court  et  épais,  le  poil  doux^  ^^^g'^ 
touffu,  noirâtre  par  la  pointe,  et  gris  par  des- 
sous ;  la  tête  comme  le  renard ,  mais  les  oreilles 
rondes  et  beaucoup  plus  courtes  ;  les  yeux  grands , 
d'un  vert  jaunâtre  ;  un  bandeau  noir  et  trans- 
versal au-dessus  des  yeux;  le  museau  efBlé,  le 
nez  un  peu  retroussé,  la  lèvre  inférieure  moins 
avancée  que  la  supérieure  ;  les  dents  comme  le 
chien ,  six  incisives  et  deux  canines  en  haut  et  en 
bas;  la  queue' touffue,  longue  au  moins  comme 
le  corps,  marquée  par  des  anneaux  alternative- 
ment noirs  et  blancs  dans  toute  son  étendue  ;  les 
jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes   que 
celles  de  derrière,  et  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
armés  d'ongles  fermes  et  aigus  ;  les  pieds  de  der- 
rière portant  assez  sur  le  talon  pour  que  l'animal 
puisse  s'élever  et  soutenir  son  corps  dans  une. 
situation  inclinée  en  avant  II  se  sert  de  ses  pieds 
de  devant  pour  porter  à  sa  gueule  ;  mais ,  comme 
ses  doigts  sont  peu  flexibles,  il  ne  peut,  pour 
ainsi  dire,  rien  saisir  d'une  seule  main ,  il  se  sert 
des  deux  à  la  fois,  et  les  joint  ensemble  pour 
prendre  ce  qu'on  lui  donne.  Quoiqu'il  soit  gros 
et  trapu,  il  est  cependant  fort  agile;  ses  ongles, 
pointus  comme  des  épingles,  lui  donnent  la  fa- 
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ctlité  de  grimper,  aisément  sur  les  arbres  ;  il  monte 
légèrement  jusqu'au-dessus  de  la  tige,  et  court 
jusqu'à  l'extrémité  des  branches  ;  il  va  toujours 
par  sauts,  il  gambade  plutôt  qu'il  ne  marche,  et 
ses  mouvements,  quoique  obliques,  sont  tous 
prompts  et  légers. 

Cet  animal  est  originaire  des  contrées  méri- 
dionales de  l'Amérique  :  on  ne  le  trouve  pas  dans 
l'ancien  continent;  au  moins  les  voyageurs  qui 
ont  parié  des  animaux  de  l'Afrique  et  des  Indes 
orientales  n'en  font  aucune  mention  ;  il  est  au 
contraire  très -commun  dans  le  climat  chaud  de 
l'Amérique,  et  surtout  à  la  Jamaïque  (i)  où  il  ha- 
bite dans  les  montagnes,  et  en  descend  pour 
manger  des  cannes  de  sucre.  On  ne  le  trouve  pas 
en  Canada ,  ni  dans  les  autres  parties  septentrio- 
nales de  ce  continent,  cependant  il  ne  craint  pas 
excessivement  le  froid  ;  M.  Klein  (2)  en  a  nourri 
un  à  Dantzick ,  et  celui  que  nous  avions  a  passé 
une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la  glace, 
sans  qu'il  ait  été  incommodé. 

Il  trempait  dans  l'eau,  ou  plutôt  il  détrempait 
tout  ce  qu'il  voulait  manger  ;  il  jetait  son  pain 
dans  sa  terrine  d'eau ,  et  ne  l'en  retirait  que  quand 
il  le  voyait  bien  imbibé,  à  moins  qu'il  ne  fiit 
pressé  par  la  faim  ;  car  alors  il  prenait  la  nour- 


(i)  Voyez  THistoire  naturelle  de  la  Jamaïque,  par  Hans  Sloane, 
Londres,  179 5,  in-folio,  tome  II,  page  Sag,  en  anglais. 
(2)  Klein,  de  qnadmp.  pag.  6a. 
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riture  sèche,  et  telle  qu'on  la  lui  préseolatt;  il 
furetait  partout,  mangeait  aussi  de  tout,  de  la 
chair  crue  ou  cuite ,  du  poisson,  des  œu&,  des 
volailles  vivantes ,  des  grains,  des  racines,  etc.;  il 
mangeait  aussi  de  toutes  sortes  d*insectes  ;  il  se 
plaisait  à  chercher  les  araignées,  et  lorsqu'il  était 
en  liberté  dans  un  jardin,  il  prenait  les  limaçons, 
les  hannetons,  les  vers.  Il  aîmak  le  sucre,  le  laîf , 
et  les  autres  nourritures  douces  par  dessus  toute 
chose,  à  l'exception  des  fruits,  auxquels  il  pré* 
ferait  la  chair  et  surtout  le  poisson.  Il  se  reti- 
rait au  loin  pour  faire  ses  besoins  :  au  reste  il 
était  familier  et  même  caressant,  sautant  sur  les 
gens  qu'il  aimait,  jouant  volontiers  et  d'assez 
bonne  grâce,  leste,  agile,  toujours  en  mouve- 
ment; il  m'a  paru  tenir  beaucoup  de  la  nature 
du  raaki,  et  un  peu  des  qualités  du  chien. 

ADDITION    A    l'article  DU    RATON. 

M.  Blanquart  des  Salines  m'a  écrit  de  Calais, 
le  29  octobre  1775,  au  sujet  de  cet  animai,  dans 
les  termes  suivants  : 

«  Mon  raton  a  vécu  toujours  enchaîné  avant 
qu'il  m  appartint  :  dans  cette  captivité,  il  se  mon- 
trait assez  doux,  quoique  peu  caressant.  Les  per- 
sonnes de  la  maison  lui  faisaient  toutes  le  même 
accueil ,  mais  il  les  recevait  différemment  ;  ce  qui 
lui  plaisait  de  la  part  de  l'une  le  révoltait  de  la 
part  d'une  autre,  sans  que  j'amais  il  prit  le  change.  » 

(Nous  avons  observé  la  même  chose  au  sujet 
du  surikate.  ) 
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«  Sa  chaîne  s'est  rompue  quelquefois,  et  la 
liberté  le  rendait  insolent;  il  s'emparait  d'un  ap- 
partement, et  ne  souffrait  pas  qu'on  y  abordât. 
Ce  n'était  qu'avéo  peine  qu'on  raccommodait  ses 
liens.  Depuis  son  séjour  chez  moi,  sa  servitude  a 
été  fréquemment  suspendue.  Sans  le  perdre  de 
vue ,  je  le  laisse  promener  avec  sa  chaîne,  et  cha- 
que fois  mille  gentillesses  m'expriment  sa  recon- 
naissance. Il  n'en  est  pas  ainsi  quand  il  s'échappe 
de  lui-même;  alors  il  rôde  quelquefois  trois  ou 
quatre  jours  de  suite  sur  les  toits  du  voisinage, 
et  descend  la  nuit  dans  les  cours  ;  entre  dans  les 
poulaillers ,  étrangle  la  volaille,  lui  mange  la  tête, 
et  n'épargne  pas  surtout  les  peintades.  Sa  chaîne 
ne  le  rendait  pas  plus  humain ,  mais  seulement 
plus  circonspect  ;  il  employait  alors  la  ruse ,  et 
familiarisait  les  poules  avec  lui,  leur  permettait 
de  venir  partager  ses  repas  ;  et  ce  n'était  qu'a- 
près leur  avoir  inspiré  la  plus  grande  sécurité  qu'il 
en  saisissait  une  et  la  mettait  en  pièces.  Quelques 
jeunes  chats  ont  de  sa  part  éprouvé  le  même 

sort Cet  animal,  quoique  très-léger,  n'a  que 

des  mouvements  obliques,  et  je  doute  qu'il  puisse 
attraper  d'autres  animaux  à  la  course.  Il  ouvre 
merveilleusement  les  huîtres  ;  il  suffit  d'en  briser 
la  charnière ,  ses  pattes  font  le  reste.  Il  doit  avoir 
le  tact  excellent.  Dans  toute  sa  petite  besogne, 
rarement  se  sert-il  de  la  vue  ni  de  l'odorat  :  pour 
une  huître,  par  exemple,  il. la  fait  passer  sous 
ses  pattes  de  derrière,  puis,  sans  regarder,  il 
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cherche  de  ses  mains  l'endroit  le  plus  faible  ;  il  y 
enfonce  ses  ongles,  entr'ouvre  les  écailles,  arrache 
le  poisson  par  lambeaux,  n'en  laisse  aucun  vestige, 
sans  que,  dans  cette  opération ,  tes  yeux  ni  son  nez , 
qu'il  tient  éloignés,  lui  soient  d'aucun  usage.  » 

ce  Si  le  raton  n'est  pas  fort  reconnaissant  des  ca- 
resses qu'il  reçoit ,  il  est  singulièrement  sensible 
aux  mauvais  traitements.  Un  domestique  de  la 
maison  l'avait  un  jour  frappé  de  quelques  coups 
de  fouet,  vainement  cet  homme  a-t-il  cherché 
depuis  à  se  réconcilier:  ni  les  œufs,  ni  les  sau- 
terelles marines,  mets  délicieux  pour  cet  animal, 
n'ont  jamais  pu  le  calmer.  A  son  approche,  il  entre 
dans  une  sorte  de  rage  ;  les  yeux  étincelants ,  il 
s'élance  contre  lui,  pousse  des  cris  de  douleur; 
tout  ce  qu'on  lui  présente  alors,  ille  refuse, 
jusqu'à  ce  que  son  ennemi  disparaisse.  Les  ac- 
cents de  la  colère  sont  chez  lui  singuliers  ;  on  se 
figurerait  entendre  tantôt  le  sifflement  du  courlis, 
tantôt  l'aboiement  enroué  d'un  vieux  chien.  » 

<cSi  quelqu'un  le  frappe,  s'il  est  attaqué  par  un 
animal  qu'il  croie  plus  fort  que  lui,  il  n'oppose 
aucune  résistance  ;  semblable  à  un  hérisson ,  il 
cache  sa  tête  et  ses  pattes ,  forme  de  son  corps 
une  boule  :  aucune  plainte  ne  lui  échappe  ;  dans 
cette  position,  il  souffrirait  la  mort.  » 

a  J'ai  remarqué  qu'il  ne  laissait  jamais  ni  foin  ni 
paille  dans  sa  niche  ;  il  préfère  de  coucher  sur  le 
bois.  Quand  on  lui  donne  de  la  litière,  il  l'écarté 
dans  l'instant  même.  Je  ne  me  suis  point  aperçu 
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qu  il  fut  sensible  au  froid  ;  de  trois  hivers  il  en 
a;  passé  deux  exposé  à  toutes  les  rigueurs  de  Tair. 
Je  l'ai  vu  couvert  de  neige,  n'ayant  aucun  abri  et 
se  portant  très-bien Je  ne  pense  pas  qu'il  re- 
cherche beaucoup  la  chaleiu*  :  pendant  les  gelées 
dernières,  je  lui  faisais  donner  séparément  et  de 
l'eau  tiède  et  de  l'eau  presque  glacée  pour  dé- 
tremper ses  aliments  ;  celle-ci  a  constamment  eu 
la  préférence.  Il  lui  était  libre  de  passer  la  nuit 
dans  l'écurie,  et  souvent  il  dormait  dans  un  coin 
de  ma  cour. 

((Le  défaut  de  salive,  ou  son  peu  d'abondance, 
est,  à  ce  que  j'imagine,  ce  qui  engage  cet  animal 
à  laisser  pénétrer  d'eau  sa  nourriture.  Il  n'humecte 
point  une  viande  fraîche  et  sanglante  ;  jamais  il 
n'a  mouillé  une  pèche  ni  une  grappe  de  raisin  ;  il 
plonge  au  contraire  tout  ce  qui  est  sec  au  fond 
de  sa  terrine. 

ce  Les  enfants  sont  un  des  objets  de  sa  haine  ; 
leurs  pleurs  l'irritent  ;  il  fait  tous  ses  efforts  pour 
s'élancer  sur  eux.  Une  petite  chienne  qu'il  aime 
beaucoup ,  est  sévèrement  corrigée  par  lui  quand 
elle  s'avise  d'aboyer  avec  aigreur.  Je  ne  sais  pour- 
quoi plusieurs  animaux  détestent  également  les 
cris.  En  1770,  j'avais  cinq  souris  blanches  :  je 
m'avisai  par  hasard  d'en  faire  crier  une,  les  autres 
se  jetèrent  sur  elle;  je  continuai,  elles  l'étran- 
glèrent. » 

Ce  raton  est  une  femelle  qui  entre  en  chaleur 
au  commencement  de  l'été.  Le  besoin  de  trouver 

Mammipkres.  Tome  F.  2 5 
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que  la  pointe  des  pieds ,  comme  les  chiens  ;  mais  lors- 
qu'il était  en  repos ,  il  s'appuyait  aussi  sur  le  talon  :  ce 
nouveau  point  d'appui  lui  donnait  de  la  facilité  pour 
s  élever  sur  les  pieds  de  derrière ,  et  pour  soutenir  son 
corps  dans  une  direction  oblique,  et  même  verticale. 
Cette  attitude  était  aussi  ordinaire  à  cet  animal  qu  auiL 
lièvres,  aux  rats,  aux  écureuils,  etc.  ;  car,  toutes  les  fois 
quil  mangeait,  il  prenait  ses  aliments  avec  les  deux 
pieds  de  devant  pour  les  porter  à  sa  bouche  ;  il  ne  pou- 
vait pas  les  saisir  ni  les  empoigner  avec  un  seul  pied  , 
parce  que  les  doigts  ne  pliaient  que  très-peu  :  il  soute- 
nait entre  ses  deux  pieds  le  morceau  qu'il  voulait  man- 
ger, il  le  frottait  en  tenant  les  doigts  tendus  ;  lorsqu'il 
trouvait  de  l'eau ,  il  ne  manquait  jamais  d'y  plonger 
ses  pieds  sans  quitter  son  morceau ,  et  de  le  frotter 
comme  s'il  avait  voulu  le  laver,  mais  c'était  en  effet 
pour  le  détremper,  car  souvent  il  le  laissait  dans  l'eau, 
et  ne  le  frottait  que  lorsqu'il  en  était  déjà  imbibé  ;  il 
trempait  ainsi  toutes  sortes  d'aliments,  même  dans 
l'eau  la  plus  froide.  On  l'a  trouvé  pendant  une  grande 
gelée  ayant  les  deux  pieds  pris  dans  la  glace  qui  s'était 
formée  dans  la  terrine  où  on  lui  donnait  de  leau.  Lors- 
que la  faim  le  pressait ,  il  mangeait  tout  ce  qu'il  trou- 
vait sans  le  frotter  ni  le  tremper  dans  leau. 

Il  était  très-carnassier;  lorsqu'il  se  trouvait  en  liberté, 
il  furetait  dans  les  angles  des  murs  et  dans  les  trous , 
sous  les  pierres  et  sous  les  plantes ,  en  un  mot  dans 
tous  les  coins  ,  pour  chercher  des  insectes ,  comme  des 
araignées ,  des  limaces ,  des  limaçons ,  etc. ,  et  des  animaux 
tels  que  des  taupes ,  des  souris ,  des  grenouilles ,  etc.  Il 
mangeait  la  chair  des  poissons  avec  plus  d'avidité  que 
celle  des  animaux  quadrupèdes  et  des  oiseaux.  En  gé- 
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n«ral,  cet  animal  mangeait  de  toute  chair  crue,  cuite, 
et  même  assaisonnée ,  cependant  le  fromage  fermenté 
et  la  moutarde  lui  répugnaient;  il  était  fort  avide  de 
lait,  de  crème ,  de  sucre ,  et  de  tout  ce  qui  était  confit 
au  sucre  ;  il  mangeait  aussi  des  fruits ,  mais  seulement 
au  dé£aLut  de  la  chair  des  animaux  ;  il  buvait  en  lappant 
comme  les  chiens ,  et  en  humant  comme  les  chevaux. 

Ce  raton  était  très^familier,  et  même  fort  caressant  ; 
il  connaissait  ceux  qui  l'approchaient  souvent,  et  qui 
lui  donnaient  à  manger;  il  badinait  comme  les  chiens 
et  les  chats.  Il  avait  beaucoup  d  agilité ,  et  il  grimpait 
sur  les  arbres  très  -  légèrement  ;  il  était  presque  tou- 
jours en  mouvement  pendant  le  jour,  et  il  avait  une 
allure  fort  singulière  étant  à  la  chaîné  ;  il  décrivait  un 
arc  de  cercle  en  faisant  des  pas  à  droite  avec  les  jambes 
de  devant,  et  lorsqu'il  rencontrait  la  chaîne  il  passait  les 
pieds  de  derrière  par  dessus  en  sautant ,  ensuite  il  re- 
venait à  gauche  de  la  même  manière,  et  il  continuait 
cette  allure  pendant  des  heures  entières.  Au  moindre 
bruit  qu'il  entendait ,  il  se  dressait  sur  les  pieds  de  der- 
rière, et  se  tenait  élevé  pour  écouter  et  pour  découvrir 
la  cause  de  ce  bruit  :  il  avait  beaucoup  d'instinct  et  de 
vivacité.  Je  crois  que  les  animaux  de  cette  espèce  s'ap- 
privoiseraient comme  les  chiens ,  car  celui-ci  était  fort 
docile,  et  n'a  mordu  que  les  gens  qui  l'approchaient 
trop  brusquement,  ou  qui  voulaient  lui  arracher  sa 
proie.  Il  se  retirait  au  plus  loin  pour  rendre  ses  excré- 
ments ,  et  les  recouvrait  comme  les  chats. 

La  couleur  de  cet  animal  était  du  gris,  mêlé  de  noir 
et  d'une  teinte  de  fauve;  les  lèvres  et  le  nez  étaient 
noirs  :  il  y  avait  une  bande  longitudinale  de  couleur 
brune-noirâtre ,  qui  s'étendait  depuis  le  nez  jusqu'aii- 
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dessus  du  front ,  et  une  autre  bande  transversale  de  la 
même  couleur,  et  beaucoup  plus  large,  qui  passait  de 
chaque  côté  sur  les  yeux  et  au-dessous ,  et  qui  se  pro- 
longeait sur  la  partie  postérieure  de  la  mâchoire  du 
dessous.  Le  dessus  du  front,  le  sommet  et  le  derrière 
de  la  tête,  le  dessus  du  cou ,  Tépaule,  le  dos ,  la  croupe , 
la  partie  supérieure  des  côtés  du  corps  et  la  face  exté- 
rieure de  la  cuisse  avaient  une  couleur  mêlée  de  gris, 
de  noir,  et  d  une  légère  teinte  de  fauve.  Les  poils  étaient 
de  deux  sortes  ;  les  uns  plus  courts,  plus  doux  et  plus 
nombreux  que  les  autres,  formaient  une  espèce  de  du- 
vet de  couleur  cendrée-brune  ;  les  poils  longs  et  fermes 
étaient  de  couleur  cendrée-claire  près  de  la  racine  ;  ils 
avaient  une  couleur  blanche  ou  blanchâtre  au-dessus 
du  cendré,  et  leur  extrémité  était  noire,  de  sorte  que 
le  poil  étant  hérissé,  comme  il  letait  ordinairement, 
on  voyait  le  blanchâtre  au-dessous  du  noir,  et  le  noir 
au-dessus  du  blanchâtre.  Les  côtés  du  museau ,  le  men- 
ton, le  dessus  des  yeux,  les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles, 
les  côtés  du  cou ,  le  bras ,  Tavant-bras ,  le  pied  de  de- 
vant ,  le  bas  des  côtés  du  corps ,  la  jambe  et  le  pied  de 
derrière  étaient  de  couleur  blanche  ou  blanchâtre,  mais 
le  duvet  de  ces  parties  était  de  couleur  de  marron,  qui 
paraissait  dans  quelques  endroits ,  principalement  der- 
rière la  partie  inférieure  de  Toreille,  sur  la  partie  pos- 
térieure de  la  mâchoire  du  dessous,  et  sur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  ;  le  dessous  du  cou ,  la  poitrine 
et  le  ventre  étaient  de  couleur  roussâtre  mêlée  de  blanc. 
Il  y  avait  sur  la  face  supérieure  et  sur  les  côtés  de  la 
queue  des  bandes  transversales  de  couleur  noire  mêlée 
de  roux,  et  l'extrémité  était  de  la  même  couleur;  les 
bandes  qui  se  trouvaient  près  de  Torigine  de  la  queue 
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étaient  plus  étroites  et  moins  éloignées  les  unes  des 
autres  que  celles  qui  étaient  près  de  lextrémité  :  Fespace 
qui  séparait  les  bandes  avait  une  couleur  grise  et  blan* 
châtre. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  était  sur  les  fesses , 
il  avait  environ  trois  pouces  de  longueur  ;  les  mousta- 
ches étaient  blanches  et  longues  de  deux  pouces  et 
demi.  La  tête  et  les  pieds  n  avaient  qu'un  poil  fort 
court  ;  celui  du  reste  du  corps  était  long  et  hérissé.  La 
plante  des  pieds  et  les  ongles  avaient  une  couleur  brune. 


Longueur  du  coq>s  enUer,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  Tanus  ....  1   10  6 

Hauteur  du  train  de  devant o     9  0 

Hauteur  du  train  de  derrière 010  o 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau 

jusqu'à  l'occiput o     5  3 

Circonférence  du  bout  du  museau o     4  6 

Circonférence  du  museau,  prise  au  dessous  des 

yeux o     6  o 

Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o     4  3 

Distance  entre  les  deux  naseaux o    o  3t 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o     111 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille ....  o     1  1 1 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o     o  74 

Ouverture  de  l'œil o     o  5 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux, 

mesurée  en  suivant  la  courbure  du  chanfrein.  019 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite. ...  o     i  1 
Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles 010  '\ 

Longueur  des  oreilles o     1  ic» 
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pi.  po.  K^. 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure   o  a  2 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  au  bas. ...  o  a  9 

Longueur  du  cou o  1  4 

Circonférence  du  cou o  g  6 

Circonférence  du  corps ,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant i  a  o 

Circonférence  prise  à  l'endroit  le  plus  gros i  i  6 

Circonférence  prise  devant  les  jambes  de  derrière,  i  3  6 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue i  o  o 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon  o  5  a 
Longueur  de  Tavant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  4  8 

Largeur  de  l'avant-bras  près  du  coude o  i  6 

Épaisseur  au  même  endroit o  i  x 

Circonférence  du  poignet o  3  i 

Circonférence  du  métacarpe o  3  o 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  3  o 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  5  8 

Largeur  du  haut  de  la  jambe -  o  2  2 

Épaisseur o  i  4 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  i  2 

Circonférence  du  métatarse o  3  6 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles  047 

Largeur  du  pied  de  devant o  i  3 

Largeur  du  pied  de  derrière o  1  2 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o  5 

Largeur  à  la  base o  o  i 

Ce  raton  {pi,  191  )  pesait  quinze  livres  trois  onces; 

1  epiploon  s'étendait  jusqu  au  pubis ,  et  se  repliait  par 

dessus  les  intestins  grêles  ;  il  était  fort  délié^  et  il  avait 
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fie  la  graisse  dans  quelques  endroits ,  parce  que  lani- 
tnal  était  fort  gras.  Le  duodénum  s'étendait  jusqu'au 
milieu  du  côté  droit,  où  il  se  repliait  en  dedans  ;  la  suite 
du  canal  intestinal  faisait  ses  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale,  d^ns  les  côtés  et  dans  les  régions 
iliaque  et  hypogastrique  ;  ensuite  il  s'étendait  en  avant 
dans  le  côté  droit,  il  passait  à  gauche  dans  la  région 
épigastrique ,  et  il  se  prolongeait  en  arrière  jusqu'à 
lanus. 

U  se  trouvait  de  chaque  côté  de  l'anus  une  glande 
qui  avait  trois  lignes  et  demie  de  diamètre  ;  elle  était 
recouverte  par  un  muscle ,  et  elle  contenait  une  liqueur 
épaisse  qui  avait  une  couleur  jaunâtre  et  une  odeur 
très  «désagréable  :  ces  glandes  s'ouvraient  dans  l'anus 
par  un  orifice  fort  large. 

Le  foie  était  placé  plus  à  droite  qu  a  gauche ,  et  l'es- 
tomac i^figr  ly  pl^  192)  à  gauche  en  entier;  il  était  peu 
allongé ,  et  fort  petit  à  proportion  de  la  grosseur  de  l'a- 
nimal; le  grand  cul -de -sac  {A)  avait  peu  de  profon- 
deur, et  la  portion  [B)  de  la  partie  droite,  qui  se  trou- 
vait entre  l'angle  (C)  que  forme  cette  partie ,  et  le 
pylore  (D),  était  presque  nulle.  Il  n'y  avait  point  de 
cœcum  :  les  parois  du  canal  intestinal  étaient  dures  et 
épaisses,  et  il  avait  à  peu  près  la  même  grosseur  dans 
toute  son  étendue,  excepté  la  portion  qui  se  trouvait 
dans  la  région  épigastrique  derrière  l'estomac,  et  qui 
était  beaucoup  moins  grosse  que  le  reste. 

Le  foie  était  composé  de  cinq  lobes ,  le  phis  grand  se 
trouvait  dans  le  milieu ,  et  il  était  divisé  en  trois  parties 
par  deux  scissures  ;  1»  ligament  suspensoir  passait  dans 
Tune,  et  la  vésicule  du  fiel  était  placée  dans  l'autre.  Il 
y  avait  un  lobe  un  peu  moins  grand  à  gauche,  et  un 
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autre  à  droite  à  peu  près  de  la  même  grosseur  que  le 
gauche  ;  le  lobe  droit  était  fendu  en  plusieurs  endroits 
par  différentes  scissures;  deux  petits  lobes,  qui  peut* 
être  n'en  faisaient  qu'un,  tenaient  à  la  racine  du  lobe 
droit.  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  dedans  une  couleur 
rouge  assez  vive  ;  il  pesait  six  onces  quatre  gros. 

La  vésicule  du  fiel  était  fort  grande,  de  forme  ovoïde , 
et  reropUe  de  fiel  presqu'en  entier;  elle  en  contenait 
de  la  pesanteur  d'un  gros  et  quarante -deux  grains  : 
cette  liqueur  était  de  couleur  orangée. 

La  rate  {^fig.  2,  pL  19a)  était  oblongue;  elle  avait 
trois  faces  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  ; 
son  extrémité  inférieure  {A")  était  la  partie  la  plus  large. 
Ce  viscère  avait  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  une  couleur 
rouge  très-pâle  ;  il  pesait  trois  gros  et  quatre  grains. 

Le  pancréas  était  fort  gros  ;  il  avait  deux  branches , 
dont  la  plus  courte  s'étendait  à  droite  le  long  d'une 
portion  du  duodénum  ;  la  plus  longue  et  la  plus  grosse 
branche  était  placée  sur  l'estomac,  et  s'étendait  à  gau- 
che jusque  entre  le  rein  et  la  rate. 

Le  rein  droit  n'était  plus  avancé  que  le  gauche  que 
d  un  quart  de  sa  longueur  ;  il  n'y  avait  qu'un  mamelon 
dans  le  bassinet. 

Le  poumon  droit  était  composé  de  quatre  lobes,  et 
le  gauche  de  deux,  placés  et  proportionnés  pour  la 
grandeur  comme  dans  la  pliq>art  des  autres  quadrupè- 
des :  ces  lobes  n'avaient  aucune  échancrure.  Le  cœur 
était  presque  rond ,  et  placé  dans  le  milieu  de  la  poi- 
trine, la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche  :  il  sortait 
iroîs  branches  de  ]a  crosse  de  l'aorte. 

La  langue  était  fort  épaisse  dans  le  milieu ,  et  mince 
à  l'extrémité;  il  y  avait  un  petit  sillon  longitudinal  au 
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milieu  de  la  partie  antérieure  ;  cette  partie  était  cou- 
verte de  papilles  extrêmement  fines ,  et  parsemée  de 
petits  grains  blancs.  Les  papilles  de  la  partie  postérieure 
étaient  grosses,  triangulaires,  et  dirigées  en  arrière  :  il 
se  trouvait  sur  cette  partie  sept  glandes  à  calice  de  cha- 
que côté ,  rangées  sur  une  file  posée  obliquement  d'ar- 
rière en  avant,  et  de  dedans  en  dehors.  Lepiglotte était 
épaisse  et  arrondie  sur  les  bords.  Le  palais  était  traversé 
par  huit  sillons  convexes  en  devant. 

Le  cervelet  était  presque  entièrement  recouvert  par 
ie  cerveau;  celui-ci  pesait  une  once  trois  gros,  et  le 
cervelet  deux  gros  et  vingt-quatre  grains. 

La  pupille  de  Fœil  avait  tjuatre  Ugnes  de  diamètre 
dans  l'œil  droit,  qui  était  sain;  le  cristallin  avait  le 
même  diamètre,  et  trois  lignes  d'épaisseur  dans  le  mi- 
lieu ;  il  était  très  -  net  et  fort  transparent.  Le  cristallin 
de  l'œil  gauche  était  racorni,  et  réduit  à  un  diamètre 
de  deux  lignes  ;  il  adhérait  à  la  cornée  transparente  où  il 
y  avait  une  large  taie,  aussi  l'animal  n'avait  pas  vu  de 
cet  œil  depuis  plusieurs  années. 

Le  gland  (-^,  pL  193)  de  la  verge  {B)  était  composé 
d'une  substance  cellulaire  assez  ressemblante  à  celle 
du  gland  des  chiens ,  quoique  plus  molle  ;  elle  était 
adhérente  à  un  os,  dont  l'extrémité  antérieure  {C^pL  198, 
exA^pL  ig^j/ig'  3)  paraissait  presqu'à  découvert,  et 
formait  deux  tubercules  assez  ressemblants  aux  con- 
dyles  du  fémur  de  l'homme  :  cet  os  s'étendait  presque 
jusqu'à  la  racine  de  la  verge  ;  car  son  extrémité  posté- 
rieure {Byjig.  3,  pt.  192  )  n'était  éloignée  que  de  sept 
lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux ,  qui  étaient 
fort  amples  dans  cette  étendue. 

Il  y  avait  sous  la  verge  deux  cordons  tendineux  assez 
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gros  {Dj  pL  193),  qui  aboutissaient  à  lanus  (E).  La 
▼essie  (F)  ressemblait  à  un  oeuf  par  sa  forme.  Les  tes* 
ticules  {GH)  étaient  presque  ronds  ;  leur  substance  in- 
térieure avait  une  couleur  jaunâtre  et  un  axe  dans  le 
milieu  :  j*ai  tiré  de  cette  substance,  avec  la  pince,  de 
longs  filaments.  Les  canaux  déférents  (/AT)  étaient  fort 
petits  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ;  mais 
ils  étaient  au  contraire  fort  gros  sur  la  longueur  d'en- 
viron un  pouce  et  demi  {LM)  près  de  la  vessie.  Il  pa- 
raît que  cette  portion  des  canaux  déférents  tient  lieu 
des  vésicules  séminales ,  car  le  corps  {N)  qui  embi*as- 
sait  Turètre  à  l'endroit  de  l'insertion  des  canaux  défé- 
rents ,  semblait  être  des  prostates  ;  sa  substance  était 
compacte;  cependant,  lorsqu'on  la  comprimait,  il  en 
sortait  une  liqueur  épaisse  et  jaunâtre ,  semblable  à  la 
liqueur  séminale  de  la  plupart  des  animaux. 

pi.     po.    Ug. 

Longueur  du  canal  intestinal,  depuis  le  pylore 

jusqu'à  l'anus i3     o  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  ..029 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  009 

Grande  circonférence  de  l'estomac 010  o 

Petite  circonférence o     8  o 

Longueur  de  la  petite  courbure ,  depuis  Tceso- 

pbage  jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  o     i  5 
Longueur  depuis   l'oesophage  jusqu'au   fond  du 

grand  cul-de-sac o     i  o 

Circonférence  de  l'œsophage o     1  6 

Circonférence  du  pylore o 

Longueur  du  foie o     4  ^ 

Largeur o     5  o 

Sa  plus  grande  épaisseur o     i  a 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o     i  6 


o 
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pi.     po.     lif. 

Son  plus  grand  diamètre o    o     9 

Longueur  de  la  rate o     3     o 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure 012 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o     o     6 

Épaisseur  dans  le  milieu o     o     4 

Épaisseur  du  pancréas o     o     5 

Longueur  des  reins q     i     t^ 

Largeur o     i     a 

Épaisseur «....  o     i     o 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine-cave 

jusqu'à  la  pointe o    o  10 

Largeur -. o     a     3 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum * o     i     6 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux  ...  o     2     3 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o     5     o 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o     i   10 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmonaire  016 

Diamètre  de  l'aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors  .  .  o     o     3| 

Longueur  de  la  langue o     2     10 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité o     o     9 

Largeur  de  la  langue o     on 

Largeur  des  sillons  du  palais o     o     2| 

Hauteur  des  bords o     o     o| 

Longueur  du  cerveau o     2     i 

Largeur o     i     8 

Épaisseur o     i     i 

LiOngueur  du  cervelet o     o     9 

Largeur o*    i     5 

Épaisseur o     o     9 

Distance  entre  l'anus  et  le  scrotum o     i     6 

HaMteur  du  scrotum o     o     6 
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I»-    P»-  hf- 
Distance  entre  le  scrotum  et  l'orifice  du  prépuce,     o     4    i 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  l'extrémité 

du  gland o  06 

Longueur  du  gland o  17 

Circonférence o  i     o 

Longueur  de  la  verge ,  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce .  o  3    0 

Circonféi^ence o  o  lo 

Longueur  des  testicules o  10 

Largeur o  o  10 

Épaisseur o  o    8 

Largeur  de  l'épididyine o  01 

Épaisseur  .  . o  00^ 

Longueur  des  canaux  déférents o  60 

Diamètre   dans  la  plus  grande  partie   de   leur 

étendue o  o    ©{ 

Diamètre  près  de  la  vessie. o  o    ij 

Grande  circonférence  de  la  vessie o  7    9 

Petite  circonférence o  6    î 

Longueur  de  l'urètre o  1    S 

Longueur  des  vésicules  séminales  ou  prostates.  .  006 

Largeur o  o    5t 

Épaisseur o  ot 

La  tête  du  squelette  du  raton  (pL  i83)  a  beaucoup 
de  rapport  par  la  forme  de  ses  principales  parties  à  la 
tête  du  squelette  du  blaireau,  mais  le  raton  a  le  fitwt 
plus  élevé,  le  museau  plus  large  et  un  peu  plus  court, 
les  orbites  des  yeux  plus  grandes ,  la  partie  postérieure 
de  la  tête  plus  grosse,  et  les  arêtes  du  sommet  et  de 
Tocciput  moins  élevées.  Il  y  avait  une  lame  osseuse 
fort  longue  qui  sortait  de  los  occipital ,  et  qui  s'intro- 
duisait entre  le  cerveau  et  le  cervelet. 

Il  y  a  quarante  dents,  vingt  dans  chaque  mâchoire. 
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savoir,  six  încisÎTes,  deux  canines  et  douze  mâche- 
lières.  Ces  dents  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  blai- 
reau ^  cependant  la  dernière  des  màchelières  du  dessus 
n*est  pas  la  plus  grosse,  comme  dans  cet  animal,  et  la 
dernière  du  dessous  est  presque  égale  à  lavant -der- 
nière. 

L  apophyse  épineuse  de  la  seconde  vertèbre  cervi- 
cale s'étendait  plus  en  arrière  qu'en  avant  ;  la  branche 
inférieure  de  lapophyse  transverse  de  la  sixième  ver- 
tèbre était  large  et  plate. 

Il  j  avait  quinze  vertèbres  dor;sales  et  (Quinze  côtes. 
La  partie  postérieure  du  sternum  ayant  été  cariée,  on 
ne  pouvait  plus  reconnaître  le  nombre  des  vraies  côtes 
et  des  os  du  sternum.  Les  apophyses  épineuses  des  dix 
premières  vertèbres  dorsales  étaient  inclinées  en  arrière , 
celles  des  deux  vertèbres  suivantes  étaient  droites,  et 
enfin  celles  des  trois  dernières  vertèbres  étaient  incli-  ^ 
nées  en  avant.  Les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté, 
s'articulaient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  pre- 
mier os  du  sternum  ;  l'articulation  des  secondes  côtes 
était  entre  le  premier  et  le  second  os,  celle  des  troisiè- 
mes côtes  entre  le  second  et  le  troisième  os,  et  ainsi 
de  suite  jusqu'aux  huitièmes  côtes  qui  s'articulaient 
avec  le  septième  os,  dont  il  ne  restait  qu'une  partie  :. 
la  dernière  des  fausses  côtes  du  côté  droit  était  beau- 
coup plus  courte  que  la  gauche,  car  elle  n'avait  que 
cinq  lignes  de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n'étaient  qu'au  nombre  de 
cinq,  comme  dans  le  blaireau,  mais  les  apophyses  épi- 
neuses avaient  plus  de  longueur  ;  les  accessoires  étaient 
inclinées  en  avant,  et  d'autant  plus  longues  qu'elles  se 
trouvaient  plus  près  de  l'os  sacrum. 
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Cet  os  n'était  composé  que  de  trois  fausses  vertèbres; 
il  y  en  avait  dix -huit  dans  la  queue;  la  neuvième,  la 
dixième  et  la  onzième  étaient  les  plus  longues.  La  par* 
tie  antérieure  de  los  de  la  hanche  avait  à  peu  près 
la  forme  dune  cuiller;  sa  face  extérieure  était  très- 
concave. 

L  omoplate  y  Tos  du  bras,  les  os  de  Tavant-bras,  Tes 
de  la  cuisse  et  les  os  de  la  jambe  ressemblaient  à  ces 
mêmes  parties  vues  dans  le  squelette  du  chat. 

Il  y  avait  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe; 
le  premier  se  trouvait  placé  derrière  le  second ,  le  qua- 
trième derrière  le  troisième;  le  second  était  au-dessous 
de  Tos  du  rayon ,  et  le  troisième  au-dessous  de  los  du 
coude.  Il  y  avait  cinq  os  dans  le  second  rang  ;  le  pre- 
mier se  trouvait  au-dessus  du  premier  os  du  métacarpe, 
le  second  en  partie  au-  dessus  du  premier  et  en  partie 
^au-dessus  du  second  os  du  métacarpe  ;  le  troisième  et 
le  quatrième  os  du  carpe  étaient  au-dessus  du  second 
et  du  troisième  os  du  métacarpe,  et  enfin  le  cinquième 
os  du  carpe  en  partie  au-dessus  du  quatrième  et  en 
partie  au-dessus  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarse  avait  sept  os,  comme  dans  la  plupart  des 
animaux  ;  le  second  cunéiforme  était  le  plus  petit  des 
trois.  Les  os  du  métatarse  et  des  doigts  des  pieds  de 
derrière  étaient  plus  grands  que  ceux  du  métacarpe  et 
des  doigts  des  pieds  de  devant.  Les  ongles  avaient  beau- 
coup de  rapport  à  ceux  du  chat  par  leur  forme  ;  il^ 
étaient  de  couleur  noirâtre. 

po.    lis- 

Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  dés  os  du  nez 

jusqu'à  l'occiput 4     A 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête 3    ot 
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Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  son  ex- 
trémité antérieure  jusqu'au  bord  postérieur  de 

l'apophyse  condyloïde 3  04 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

.   dents  canines o  8 

Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes x  t  4 

Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  su- 
périeure    o  a 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  in- 
cisives    o  8-y 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  i  o 

Longueur  de  cette  ouverture o  74 

Largeur o  6 

Diamètre  des  orbites 09? 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os o  a  ? 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l'os o  54 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au  de- 
hors de  l'os o  a 

Largeur o  4 

Épaisseur o  a^ 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde  o  5  ' 

Longueur  des  seconds  os o  5 

Longueur  des  troisièmes  os o  3 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o  3 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  5 

Longueur  du  cou a  3  - 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o  S*i 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre o  6 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses i  7 1 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres i  6 
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po.     lî^. 

Longueur  de  la  portion  de  la  coloane  vertébrale  ^ 

qui  est  composée  des  vertèbres  dorsales 6     % 

Hauteur  de  l'apopbyse  épineuse  de  la  seconde  ver- 
tèbre ,  qui  est  la  plus  longue o    7 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième ,  qui  ^t  la  plus 

courte o     3i 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  est 

la  plus  longue o    6 

Longueur  des  premières  c^les i     o 

Distance  entre  les  premières  côtes,  à  l'endroit  le 

plus  large i     i 

Longueur  de  la  neuvième  oôte,  qui  est  la  plus  longue.  4     « 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes 011 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large o     ) 

Hauteur  de  la  {^s  longue  apophyse  ëpûieiise  des 
vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  Tavant-der^ 

nière o     6^ 

Longueur  iie  la  plus  longue  apophyse  accessoire,  qui 

est  celle  de  la  dernière  verti^re o    6 

Lwigueur  du  corps  de  Tavant-demière  vertèbre,  qui 

est  la  plus  longue o     7? 

Longueur  de  Tos  sacrum. 1     4 

Largeur  de  la  partie  antérieure 1     3 

Largeur  de  la  partie  postérieure >o  10 

Longueur  des  plus  longues  fausses  vertèbres  de  la 

queue. o  1 1 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  Tos  de  la  faaiidie.  011 
Hauteur  de  Tos  depuis  le  milieu  de  la  cavilé  coty- 

loïde a     3 

Diamètre  de  cette  cavité ^ o    6± 

Longueur  des  trous  ovalaires o  ii-^ 

Largeur o     8 

Largeur  du  bassin i     i^ 

Hauteur i     6 

Longueur  de  Tomoplato • . . .  •  3 
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po.     lin 

Largeur  k  Tendroit  le  plus  large i     7^ 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  étroit o     6| 

Hauteur  de  l'épine  à  l'endroit  le  plus  élevé o     7 

Longueur  de  rhumerus 4     o 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  petit. i     i 

Diamètre  de  la  tête o     7 

Largeur  de  la  partie  inférieure o  x  1 1 

LiHigueur  de  l'os  du  coude. 4    7 

Longueur  de  l'olécrane o    4 

Longueur  de  l'os  du  rayou 3  iij 

Longueur  du  fémur 4     5 

Diamètre  de  la  tète o     6 

Circonférence  du  milieu  de  l'os i     3 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  ii-^ 

Longueur  des  rotules o     7^ 

Largeur o     4 

Épaisseur • o     3 

Longueur  du  tibia '  4     9 

Largeur  de  la  tète on 

Circonférence  du  milieu  de  l'os i     i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     4 

Longueur  du  péroné « 4     6 

Circonférence  à  l'endroit  le  plus  mince o     4t 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o     6-i 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o     5 

Hauteur  du  carpe o     4^ 

Longueur  du  calcaneum i     o-i 

Hauteur  dii  premier  os  cunéiforme  et  du  scaphoïde 

pris  ensemble o     5-i 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  est  le 

plus  court o  10 

Longueur  du  troisième  os  qui  est  le  plus  long i     2  ^ 

Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court 1     o 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long. . .  16 
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Mg. 


Longueur  de  la  |>remière  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant o  6- 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  5 

Longueur,  de  la  troisième o  5 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  6 

Longueur  de  la  seconde o  4? 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière o  7 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  5? 

Longueur  de  la  troisième o  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  6  ^ 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  3? 
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DU  RATON-CRABIER. 

Vrsus  cancrivorus ,  Lin. —  Procjron  eancrivorus,  Cuv. ,  Desm, 


V  oiGi  un  animal  qui  nous  a  été  envoyé  de 
Cayenne  par  M.  de  la  Borde,  sous  la  dénomina- 
tion impropre  de  chien-crabier ,  et  qui  n'a  d'autre 
rapport  avec  le  crabier  que  l'habitude  démanger, 
également  des  crabes;  mais  il  tient  beaucoup  dii 
raton  par  la  grandeur ,  la  forme  et  les  propor- 
tions de  la  tête,  du  corps  et  de  la  queue;  et 
comme  nous  ignorons  le  nom  qu'il  porte  dans 
son  pays  natal ,  nous  lui  donnerons ,  en  attendant 
que  nous  en  soyons  Informés,  la  dénomination 
de  raton^crabier ,  pour  le  distinguer  et  du  raton 
et  du  crabier,  dont  nous  avons  donné  les  figures. 
Cet  animal  a  été  envoyé  de  Cayenne  avec  le 
nom  et  l'indication  suivante  :  chien-crabier  adulte^ 
femelle  prise  nourrissant  trois  petits.  Mais,«  comme 
nous  venons  de  le  dire,  il  n'a  nul  rapport  appa- 
rent avec  le  crabier;  il  n'en  a  ni  la  forme  du 
corps,  ni  la  queue  écailleuse.  Sa  longueur,  depuis 
le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue, 
est  de  vingt -trois  pouces  six  lignes,  et  parcon- 
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séqiient  elle  est  à  peu  près  égale  à  celle  du  raton  , 
qui  est  (le  vingt-deux  pouces  six  lignes:  les  au- 
tres dimensions  sont  proportionnellement  les 
mêmes  entre  ces  deux  animaux,  à  l'exception 
de  la  queue,  qui  est  plus  courte  et  beaucoup 
plus  mince  dans  cet  animal  que  celle  du  raton. 
La  couleur  de  ce  raton-crabier  est  d'un  fauve 
mêlé  de  noir  et  de  gris:  le  noir  domine  sur  la 
tête,  le  cou  et  le  dos;  mais  le  fauve  est  sans  mé- 
lange sur  les  côtés  du  cou  et  du  corps  :  le  bout 
du  nez  et  les  naseaux  sont  noirs.  Les  plus  grands 
poils  des  moustaches  ont  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, et  ceux  du  dessus  de  l'angle  des  yeux 
ont  deux  pouces  deux  lignes.  Une  bande  d'un 
brun  noirâtre  environne  les  yeux ,  et  s'étend  pres- 
que jusqu  aux  oreilles  ;  elle  passe  sur  le  museau , 
se  prolonge  et  s'unit  au  noir  du  sommet  de  la 
tête,  ije  dedans  des  oreilles  est  garni  d'un  poil 
blanchâtre,  et  une  bande  de  cette  même  couleur 
règne  au-dessus  des  yeul,  «t  il  y  a  une  tache 
blanche  au  milieu  du  front;  les  joues.  Les  mâ- 
choires, le  dessous  du  cou,  de  la  poitrine  et  du 
ventre,  sont  d'un  blanc  jaunâtre;  les  jambes  et 
les  pieds  sont  d'un  brun  noirâtre ,  celles  de  de- 
vant sont  couvertes  d'un  poil  court;  les  doigts 
sont  longs  et  bien  séparés  les  uns  des  autres.  La 
queue  est  environnée  de  six  anneaux  noirs ,  dont 
les  intervalles  sont  d'un  fauve  grisâtre;  ce  qui 
établit  encore  une  différence  entre  cet  animal  et 
le  vrai  raton,  dont  la  queue  longue,  grosse  et 
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touffue ,  est  seulement  annelée  sur  la  face  supé- 
rieure. Ces  deux  espèces  de  ratons  différent  en- 
core entre  elles  par  la  couleur  du  poil,  qui,  dans 
le  raton ,  est ,  sur  le  corps  y  d'un  npir  mêlé  de 
gris  et  de  faure  pâle,  et,  sur  les  jambes ,  de  cou- 
leur blanchâtre,  au  lieu  que,  dans  celui-ci,  il  est 
d'un  fauve  mêlé  de  noir  et  de  gris  sur  le  corps  > 
et  d'un  brun  noirâtre  surles  jambes.  Ainsi,  quoi- 
que ces  deux  animaux,  aient  plusieurs  rapports 
entre  eux,  leurs  différences  nous  paraissent  suffi- 
santes pour  en  faire  deux  espèces  distinctes.  Voyez 
btpL  191. 
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LE  COATI. 


(■) 


Le  coati  BKUir ,  Nasua  fusca;  Desm.  —  Fiverra  nasma; 
Vwerra  Quasje;  lin.  (a) 


XLUsiEUR  S  auteurs  ont  appelé  coaiï-mondi  rani- 
mai dont  il  est  ici  question  :  nous  Tavons  eu  vi- 
vant, et  après  l'avoir  comparé  au  coati  indiqué 
par  Thevet ,  et  décrit  par  M arcgrave ,  nous  avons 
reconnu  que  c'était  le  même  animal  qu'ils  ont  ap- 
pelé coati  tout  court ,  et  il  y  a  toute  apparence 
que  le  coati-mondi  n'est  pas  un  animal  d'une  au- 


(i)  Le  coati,  coati.  SingnUrités  de  la  France  antarctique,  par  André 
Tfaever.  Paria,  i558y  peget  95  et  96. 

Coati.  Marcgrav.  HÎBt  Nat.  Braail.  pag.  aaS. 
,     Coati-mondi.  Hist.  de  FAcad.  tonle  m,  partie  II,  page  17. 

^Vnlpea  minor,  rostro  soperiori  longioBColo ,  eandâ  annnlatim  ex  nigro 
et  mfo  variegatA.  Barrère ,  Hist.  de  la  Fr.  Éq.  pag.  167. 

UrsQs  naao  producto  et  mobili,  candi  annnlatim  yariegatâ  Le  coati- 
mondi  à  qneue  annelce.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  963. 

(9)  M.  Desmarest  réunit  sons  ce  nom  lès  coatis  bmn  et  noirâtre  de 
Bnfibn.  M.  CuTÎer  les  sépare,  et  nomme  coati  ronx  le  coati  noirâtre 
pi.  X94  de  Boflbn  (Viverra  nasna  Linu.),  et  coati  brun,  celui  qui  est  figuré 
pi.  195  Viverra  Nsrîca;  Lînn.  M.  Desmarest  rapporte  également  a  cette 
espèce  le  Viverra  Quasje  de  Gmelin  dans  le  Systems  natnrae  :  de  sorte 
que  ce  dernier  aurait  décrit  le  même  animal  sons  trois  noms  difTérenU. 

Le  coati  ronx  de  M.  Desmarest  est  le  même  que  celui  de  M.  F.  Gavicr. 
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tre  espèce,  mais  une  simple  variété  de  celle-ci;  car 
Marcgrave,  après  avoir  donné  la  description  du 
coati ,  dit  précisément  qu'il  y  a  d'autres  coatis  qui 
sont  d'un  brun-noirâtre ,  que  l'on  appelle  au  Bré- 
sil coati-mondi  pour  les  distinguer  des  autres  :  il 
n'admet  donc  d'autre  différence  entre  le  coati  et 
le  coati-mondi ,  que  celle  de  la  couleur  du  poil , 
et  dès  lors  on  ne  doit  pas  les  considérer  comme 
deux  espèces  distinctes,  mais  les  regarder  comme 
des  variétés  dans  la  même  espèce. 

Le  coati  est  très-di£Férent  du  raton  que  nous 
avons  décrit  précédemment  ;  il  est  de  plus  petite 
taille,  il  a  le  corps  et  le  cou  beaucoup  plus  aloti- 
gés,  la  tête  aussi  plus  longue,  ainsi  que  le  mu- 
seau ,  dont  la  mâchoire  supérieure  est  terminée 
par  une  espèce  de  groin  mobile,  qui  déborde 
d'un  pouce  ou  d'un  pouce  et  demi  au  delà  de 
l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure;  ce  groin 
retroussé  en  haut,  joint  au  grand  allongement 
des  mâchoires,  fait  paraître  le  museau  courbé  et 
relevé  en  haut.  Le  coati  a  aussi  les  yeux  beau- 
coup plus  petits  que  le  raton ,  les  oreilles  encore 
plus  courtes;  le  poil  moins  long,  plus  rude  et 
moins  peigné;  les  jambes  plus  courtes,  les  pieds 
plus  longs  et  plus  appuyés  sur  le  talon;  il  avait, 
comme  le  raton ,  la  queue  annelée  (i),  et  cinq 
doigts  à  tous  les  pieds. 

(i)  Il  y  a  aossî  des  coatU  dont  la  qaeue  e«t  d'une  seule  couleur;  maU 
comme  ils  ne   difTèrent  des  autres  que  par  ce  seul  caractère ,  cette  dif • 
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Quelques  personnes  pensent  que  le  blaireau- 
cochon  pourrait  bien  être  le  coati ,  et  Ton  a  rap- 
porté (i)  à  cet  animal  le  taxus  suiUus y  dont  Al- 
drovande  donne  la  figure  ;  mais  si  Ton  Eût  atten- 
tion que  le  blaireau-cochon  dont  parlent  les  chas- 
seurs est  supposé  se  trouver  en  France,  et  xsième, 
dans  les  climats  plus  froids  de  notre  Europe, 
qu  au  contraire  le  coati  ne  se  trouve  que  dans 
les  climats  méridionaux  de  l'autre  continent,  on 
rejettera  aisément  cette  idée,  qui,  d'ailleurs,  n'est 
nullement  fondée  (2)  ;  car  la  figure  donnée  par 
Aldrovande  n'est  autre  chose  qu'un  blaireau ,  au- 
quel on  a  fait  un  groin  de  cochon.  L'auteur  ne 
dit  pas  qu'on  ait  dessiné  cet  animal  d'après  na- 
ture, et  il  n'en  donne  aucune  description.  Le 
museau  très-allongé  et  le  groin  mobile  en  tous 
sens  suffisent  pour  faire  distinguer  le  coati  de 
tous  les  autres  animaux;  il  a ,  comme  l'ours,  une 
grande  facilité  à  se  tenir  debout  sur  les  pieds  de 
derrière,  qui  portent  en  grande  partie  sur  le  ta- 
lon ,  lequel  même  est  terminé  par  de  grosses  cal- 
losités qui  semblent  le  prolonger  au  dehors ,  et 
augmenter  l'étendue  de  l'assiette  du  pied. 

Le  coati  est  sujet  à  manger  sa  queue  ,  qui,  lors- 


fëreoce  ne  nous  partît  pas  saflire  pour  eo  faîf«  deux  espèces,  et  nous 
estimons  qne  ce  n'est  qu'une  variété  dans  la  même  espèce. 

(1)  Vid.  Brisson,  Regn.  animal,  pag.  a63. 

(2)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  blaireàu-cochon ,  tome  19*"  de  cet 
ouvrage,  ou  le  4°  de  THistoire  naturelle  des  Mammifères,  à  Tarticle  du 
blaireau. 
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qu'elle  n'a  pas  été  tronquée ,  est  plus  longue  que 
son  corps;  il  l'a  tient  ordinairement  élevée,  la 
fléchit  en  tous  sens,  et  la  promène  avec  facilité. 
Ce  goût  singulier ,  et  qui  parait  contre  nature , 
n'est  cependant  pas  particulier  au  coati  ;  les  sin- 
ges, les  makis,  et  quelques  autres  animaux  à 
queue  longue,  rongent  le  bout  de  leur  queue, 
en  mangent  la  chair  et  les  vertèbres,  et  la  rac- 
courcissent peu  à  peu  d'un  quart  ou  d'un  tiers. 
On  peut  tirer  de  là  une  induction  générale  ;  c'est 
que  dans  des  parties  très  allongées,  et  dont  les* 
extrémités  sont  par  conséquent  très-éloignées  des 
sens  et  du  centre  du  sentiment,  ce  même  senti- 
ment est  faible ,  et  d'autant  plus  faible  que  la  dis- 
tance est  plus  grande  et  la  partie  plus  menue  : 
car,  si  l'extrémité  de  la  queue  de  ces  animaux 
était  une  partie  fort  sensible ,  la  sensation  de  la 
douleur  serait  plus  forte  que  celle  de  cet  appétit , 
et  ils  conserveraient  leur  queue  avec  autant  de  soin 
que  les  autres  parties  de  leur  corps.  Au  reste,  le 
coati  est  un  animal  de  proie  qui  se  nourrit  de 
chair  et  de  sang,  qui,  comme  le  renard  ou  la 
fouine ,  égorge  les  petits  animaux,  les  volailles  (i  ) , 
mange  les  œufs ,  cherche  les  nids  des  oiseaux  {^)  ; 
et  c'est  probablement    par  cette  conformité  de 
naturel,  plutôt  que  par  la  ressemblance  de   la 


(i)  Vid.  Marcgrav.  Hist.  Brasil.  pag.  «128. 

(a)  Voyez   les   Singnlarités   de  la  France  antarctique,  par  Thcvet, 
page  96. 
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fouine,  qu'on  a  regardé  le  coati  comme  une  es- 
pèce de  petit  renard  (i). 

ÇS)  Valpes  minor  ,  etc.  Barrère,  Uist.  Nat.  de  k  Tnnce  éqnînoxiale. 

Nota»  On  trODTe ,  duM  le  septième  volnme  de  rAcadcmie  royale  des 
Science*  de  Suède,  un  mémoire  de  M.  Linncns  sur  le  coeti-mondi.  Noos 
croyons  devoir  rapporter  ici  Fextrait  que  Tautenr  de  la  Bibliothèque 
raîsonnée  a  fait  de  ce  mémoire ,  sans  prétendre  garantir  les  fiûts  qui  y 
«ont  rapportés. 

«  M.  Linnseos  donne  dans  nn  mémoire  l'histoire  naturelle  dn  ccwtt- 
«  mondi.  Cet  animal  se  tronve  également  dans  TAmérique  méridionale 
«  et  dans  la  septentrionale.  Il  approche  de  roors  par  la  longueor  de 
«  ses  jambes  de  derrière ,  sa  tête  penchée ,  son  poil  épais ,  et  par  ses 
«  pattes  ;  mais  il  est  petit  et  £unilier ,  et  sa  queue  est  fort  longue  et 
••  layée  de  difTéreutcs  couleurs.  M.  le  Prince  successeur  de  Suède  avait 
«  &it  présent  d'un  de  ces  animaux  k  M.  Lînnsens ,  qui  Ta  entretenu 
«  assez  long-temps  dans  sa  maison  aux  dépens  des  douceurs  qu*il  pouvait 
«  attraper,  et  quelquefois  de  ceux  de  sa  basse-cour,  on  le  coati-mondi, 
«  malgré  le  droit  de  Thospitalité ,  emportait  des  têtes  à  coup  de  dents , 
m  et  humait  le  sang.  U  est  remarquable  par  son  extrême  opiniâtreté  i  ne 
«  rien  faire  contre  son  gré.  Bialgré  sa  petitesse,  il  se  défendait  avec 
•I  une  force  extraordinaire  lorsqu'on  le  faisait  marcher  malgré  lui ,  et  se 
tt  cramponnait  contre  les  jambes  des  personnes  dont  il  allait  lamiliaire- 
«  ment  ravager  les  poches  et  confisquer  ce  qu'il  y  trouvait  à  sa  bienséance. 
«  Cette  opiniâtreté  a  son  remède;  le  coati  craint  extrêmement  les  soies 
«  de  cochon,  la  moindre  brosse  Ini  faisait  quitter  prise.  Un  mâtin  Vé- 
«  trangla  un  jour  qn*il  s'était  sauvé  dans  un  jardin  dn  voisinage ,  et 
«  M.  Linnseus  en  donne  l'anatomie.  Son  genre,  de  vie  était  assez  extraor- 
«  dinaire  ;  il  dormait  depuis  minuit  jusqu'à  midi ,  veillait  le  reste  dn 
«  jour,  et  se  promenait  régulièrement  depuis  six  heures  du  soir  jusqu'à 
«  minuit ,  quelque  temps  qu'il  fit.  C'est  apparemment  le  temps  que  la 
«  nature  a  assigné  à  cette  espèce  d'animaux  dans  leur  patrie ,  pour  poor- 
•<  voir  à  leurs  besoins ,  et  pour  aller  à  la  chasse  des  oiseaux  et  à  la  dc- 
«  couverte  de  leurs  œufs ,  qui  font  leur  principale  nourriture.  •  Biblio- 
thèque raîsonnée ,  tome  XLI ,  partie  I ,  page  a  5. 
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ADDITION    A    L  ARTICLE    DU   COATI. 

Quelques  personnes  qui  ont  séjourné  dans  l'A- 
mérique méridionale  m'ont  informé  que  les  coa- 
tis produisent  ordinairement  trois  petits,  qu'ils 
se  font  des  tanières  en  terre  comme  des  renards, 
que  leur  chair  a  un  mauvais  goût  de  venaison, 
mais  qu'on  peut  faire  de  leurs  peaux  d'assez  belles 
fourrures.  Ils  m'ont  assuré  que  ces  animaux  s'ap- 
privoisent fort  aisément ,  qu'ils  deviennent  même 
très-caressants,  et  quHls  sont  sujets  à  manger  leur 
queue,  ainsi  que  les  sapajous,  guenons,  et  la  plu- 
part des  autres  animaux  à  longue  queue  des  cli- 
mats chauds.  Lorsqu'ils  ont  pris  cette  habitude 
sanguinaire,  on  ne  peut  pas  les  en  corriger;  ils 
continuent  de  ronger  leur  queue ,  et  finissent  par 
mourir,  quelques  soins  et  quelque  nourriture 
qu'on  puisse  leur  donner.  Il  semble  que  cette 
inquiétude  est  produite  par  une  vive  démangeai- 
son; mais  peut-être  les  préserverait -on  du  mal 
qu'ils  se  font ,  en  couvrant  l'extrémité  de  la  queue 
avec  une  plaque  mince  de  métal,  comme  l'on 
couvre  quelquefois  les  perroquets  sur  le  ventre 
pour  les  empêcher  de  se  déplumer. 
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AUTRB    ADDITION    A    L  ARTICLE    DU   COATI. 

Un  autre  animal  de  Cayenne  (i),  qui  a  rapport 
avec  le  précédent,  est  celui  qui  a  été  montré  vivant  à 
la  foire  de  Saint-Germain,  en  1 768  ;  il  avait  quinze 
pouces  de  longueur  du  bout  du  nez  à  Torigine  de 
la  queue,  laquelle  était  longue  de  huit  pouces, 
plus  large  et  plus  fournie  de  poils  à  sa  naissance 
qu'à  son  extrémité.  Cet  animal  était  bas  de  jambe, 
comme  nos  fouines  ou  nos  martes.  La  forme  de 
la  tête  est  fort  approchante  de  celle  de  la  fouine, 
à  l'exception  des  oreilles  qui  ne  sont  pas  sembla- 
bles* Le  corps  est  couvert  d'un  poil  laineux  ;  ii  y 
a  cinq  doigts  à  chaque  pied,  armés  de  petits  on- 
gles comme  ceux  de  nos  fouines. 


I .  M.  Desmarett  regarde  œt  animal  comme  ao  jeone  ci>ati  :  nous  adop- 
tons son  opinion,  qptoïqae  M.  de  Lacépède  en  ait  frit  one  espèce  particn- 
Lière ,  soos  le  nom  de  Afustela  guiannemis,  Lam.  x8a5. 
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DESCRIPTION 
DU  COATI. 


JLiE  coati  que  nous  avons  eu  vivant  {pL  194)  avait  les 
jambes  courtes,  le  corps  effilé,  la  tête  longue  et  le  mu- 
seau très -allongé,  parce  que  le  nez  se  prolongeait  de 
près  d  un  pouce  au-delà  de  Textrémité  des  mâchoires. 
La  longueur  et  la  forme  du  nez  suffiraient  pour  faire 
distinguer  le  coati  de  tout^^utre  animal  ;  il  avait  une 
sorte  de  groin  dont  la  face  supérieure  était  longue  d  un 
pouce,  et  dirigée  de  façon  qu'elle  formait  avec  le  chan- 
frein un  angle  obtus,  qui  se  trouvait  au  bout  de  la  mâ- 
choire supérieure  :  la  face  inférieure  du  groin  n'avait 
que  neuf  lignes  de  longueur;  elle  était  formée  par  la 
lèvre  supérieure ,  et  avait  une  direction  parallèle  à  celle 
de  la  face  supérieure  :  la  face  antérieure  se  joignait  par 
un  angle  aigu  à  la  face  supérieure,  et  par  un  angle 
obtus  à  Tinférieure  :  les  ouvertures  des  narines  étaient 
placées  dans  la  face  antérieure  du  groin ,  et  il  y  avait 
sur  chacun  des  bords  latéraux  une  profonde  scissure 
qui  faisait  partie  de  l'ouverture  de  chaque  narine.  En 
supposant  que  ce  nez  allongé  en  forme  de  groin  eût 
été  supprimé ,  le  museau  aurait  encore  été  long  et  effilé 
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à  peu  près  comme  celui  du  renard.  Le  coati  avait  les 
yeux  petits,  et  les  oreilles  rondes  et  fort  courtes;  la 
partie  inférieure  du  bord  postérieur  était  double  comme 
dans  la  fouine,  la  marte,  et  plusieurs  autres  animaux. 

La  queue  était  grosse  et  longue,. quoiqu*elle  eût  été 
tronquée  ;  les  quatre  pieds  avaient  beaucoup  de  rapport 
à  ceux  de  Tours,  principalement  les  pieds  de  derrière 
qui  portaient  sur  la  terre  dans  toute  leur  étendue  jus- 
qu  au  talon  :  il  y  avait  cinq  doigts  à  chaque  pied  y  et 
les  ongles  étaient  forts ,  et  de  couleur  de  corne. 

Les  poils  de  cet  animal  avaient  différentes  teintes 
brunes,  noirâtres,  grises,  jaunâtres  et  roussâtres;  ceux 
du  chanfrein  étaient  courts  et  noirâtres,  quelques-uns 
avaient  une  couleur  grise  ou  roussâtre;  ceux  des  oreilles 
étaient  aussi  fort  courts  et  bruns  :  il  y  avait  une  tache 
grise -blanchâtre  à  quelque  distance  de  l'angle  posté- 
rieur de  Fœil.  Le  sommet  de  la  tête,  le  dessus  du  cou, 
le  dos ,  la  croupe  et  la  partie  supérieure  des  côtés  du 
corps  étaient  mêlés  de  roftt  et  de  noir,  parce  que  cha- 
que poil  avait  une  couleur  rousse  ou  roussâtre  sur  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur  depuis  la  racine^  et 
que  la  pointe  était  noire.  Le  bord  de  la  lèvre  supérieure, 
la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  le  dessous  et  les  côtés 
du  cou,  la  poitrine,  le  ventre,  le  tour  de  lanus,  les 
aisselles,  les  aines  et  la  face  intérieure  des  quatre  jam- 
bes étaient  roussâtres,  jaunâtres  ou  seulement  d'un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La 
face  extérieure  du  bras  et  de  Tavant-bras  avait  une  cou- 
leur grise-cendrée ,  et  mêlée  de  brun  ;  la  face  extérieure 
de  la  cuisse  et  de  la  jambe  avait  à  peu  près  les  mêmes 
couleurs,  et  de  plus  une  teinte  de  jaunâtre.  Les  quatre 
pieds  étaient  de  couleur  mêlée  de  noirâtre,  de  gris  et  de 
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rouss&tre.  Il  ne  restait  que  peu  de  poils  sur  la  queue , 
cependant  on  y  voyait  successiyement  des  anneaux 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  et  de  jaunâtre,  et  des 
anneaux  fort  larges  et  de  couleur  noirâtre  :  les  plus 
longs  poils  se  trouvaient  sur  le  dos,  et  avaient  environ 
un  pouce. 

Cet  animal  se  pelotonne  pour  se  reposer  et  pour  s*ë- 
chauffer. 

Nous  avons  vu  un  autre  coati  (/?/.  194)  plus  grand, 
qui  avait  environ  deux  pieds  de  longueur  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu  a  Torigine  de  la  queue.  Le  front ,  les 
tempes,  l'espace  qui  s*étend  depuis  les  yeux  jusqu'au 
coin  de  la  bouche,  la  partie  inférieure  de  lavant-bras  et 
les  pieds  étaient  noirs  ou  noirâtres,  et  il  y  avait  une 
tache  blanche,  à  quelque  distance  de  l'angle  postérieur 
de  l'œil  ;  le  bout  du  museau ,  les  lèvres  et  la  gorge 
étaient  blanchâtres  ;  tout  le  reste  du  corps  avait  une 
couleur  mêlée  de  brun  et  de  fauve,  qui  était  foncée  sur 
la  tête  et  sur  la  face  extérieure  des  cuisses ,  et  claire  sur 
les  côtés  du  cou  et  sur  la  face  extérieure  des  bras  :  ces 
différentes  teintes  de  brun  et  de  fauve  formaient  sur  la 
queue  des  anneaux  peu  apparents  et  étroits.  Le  poil  de 
cet  animal  était  rude,  et  plus  long  que  celui  du  premier 
coati,  ce  qui  fait  paraître  ses  oreilles  plus  courtes  dans 
sa  figure.  Le  museau  était  moins  allongé ,  plus  petit  par 
le  bout^  et  dirigé  en  droite  ligne. 


pi.    po.     lif. 

Longueur  du  corps  entier,  mesuré  en  ligne  droite, 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  J'anus x  6     o 

Hauteur  du  train  de  devant o  8.6 

Hauteur  du  train  de  derrière o  9     o 

MAMMiriRU.  Tome  F.  37 
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Longueur  de  la  t6te  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à rocciput. 0  5  i 

Circonférence  du  bout  du  museau o  i  ( 

Circonférence  du  muaeauy  prise  sar  rextrémitéde 

la  mâclioire  inférieure. o  3  I 

Circonférence  du  museau,  prise  aa-dessons  des 

yeux 0  6  k 

Contour  de  Touverture  de  la  bouche o3S 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  i; 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'oeil o  »  5 

Distance  entrç  Fangle  postérieur  et  l'oreille. o   i  ( 

Longueur  de  Toeil  d'un  angle  à  l'autre o  o  S 

Ouverture  de  l'œil o  o  ^ 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. . .  •   i  ^ 

La  même  distance  mesurée  en  ligne  droite e   i  > 

Circonférence  de  la  tète,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles ^ o  ^  ^ 

Longueur  des  oreilles o   i  ^ 

Largeur  de  la  base ,  mesurée  sur  la  courbure  ex- 
térieure    0   '5 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas  o    i  '^ 

Longueur  du  cou o   ^ 

Circonférence  du  cou (^  ^ 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant o  lo 

La  même  circonférence  k  l'endroit  le  plus  gros. .  ou 
La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  der- 
rière   0  9 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue >    ' 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon,  o   3 
Longueur  de  l'avant-bras,  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet 0 

Largeur  de  l'avant-bras  au  coude ^.  •  ^ 
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pi.  po.   \ig. 

Épaisseur  au  même  endroit o  on 

Circonférence  du  poignet o  a  lo 

Circonférence  du  métacarpe o  a     7 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des 

ongles o  a     i 

Ix>ngueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  4     3 

Largeur  du  haut  de  la  Jambe. o^  i  10 

^aisseur o  on 

Laideur  à  l'endroit  du  talon o  1     o 

Circonférence  du  métatarse o  2     5 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  ongles,  o  3     3 

Largeur  du  pied  de  devant o  i     o 

Largeur  da  pied  de  derrière , o  010 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o     6-l 

Largeur  à  la  base o  o     a-i 


Le  premier  coati  dont  nous  avons  bit  mention,  et  sur 
lequel  les  dimensions  rappcHtëes  dans  la  table  précé- 
dente ont  été  prises,  a  aussi  servi  de  sujet  pour  la  des-* 
cription  des  parties  intérieures  ;  il  avait  été  gardé  dans 
Teau-de-vie  pendant  deux  mois. 

n  7  avait  six  mamelles,  trois  de  chaque  côté  ;  celles 
du  côté  gauche  étaient  toutes  sur  le  ventre,  la  troisième 
du  côté  droit  était  placée  sur  les  cartilages  des  fausses 
côtes. 

Il  n  7  avait  point  de  coecum  :  le  duodénum  s'étendait 
en  arrière  jusqu au-delà  du  rein,  il  se  repliait  en  dedans 
et  se  prolongeait  en  avant  pour  se  joindre  au  jéjunum  ; 
les  circonvolutions  du  reste  du  canal  intestinal  se  trou- 
vaient d'abord  dans  la  région  ombilicale  et  dans  les  côtés, 
ensuite  dans  les  régions  hypogastrique  et  iliaques;enfin 

«7. 
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ce  canal  s'étendait  en  avant,. et  passait  derrière  Festo- 
mac  avant  de  former  le  rectum. 

L*estomac  était  gros  proportionnellement  à  sa  lon- 
gueur ;  la  partie  droite  s'étendait  peu-au-ddà  de  rungki 
quelle  formait,  et  le  grand  cul -de -sac  avait  peu  de 
profondeur.  Le  diamètre  des  întestios  était  à  peu  près 
le  même  dans  toute  Tétendue  du  canal  intestinal, 
excepté  à  l'endroit  du  rectum  qui  était  beaucoup  plus 
gros  que  le  reste.  Les  membranes  de  Festomac  et  des 
intestins  avaient  beaucoup  d  épaisseur  et  de  force. 

Le  foie  s'étendait  peu  à  gauche  ;  il  était  composé  de 
cinq  lobes  y  celui  du  milieu  était  partagé  en  trois  par- 
ties par  deux  scissures  ;  le  ligament  suspensoir  passait 
dans  Tune,  et  la  vésicule  du  fiel  était  dans  lautre.  Il 
n'y  avait  qu'un  lobe  à  gauche,  et  il  était  à  peu  près 
aussi  grand  que  celui  du  milieu  ;  les  trois  autres  se 
trouvaient  à  droite,  l'inférieur  était  le  plus  grand  des 
trois ,  celui  du  milieu  embrassait  le  rein ,  et  le  troisième 
était  le  plus  petit  de  tous,  il  tenait  à  la  racine  du  foie 
près  de  l'orifice  supérieur  de  l'estomac.  La  vésicule  du 
fiel  était  grande ,  et  avait  la  forme  d'une  poire. 

La  rate  était  allongée  et  avait  trois  faces,  sa  partie 
inférieure  était  plus  large  que  la  supérieure. 

Le  pancréas  m'a  paru  fort  long ,  il  s'étendait  derrière 
l'estomac  depuis  le  duodénum  jusqu'à  la  rate. 

Les  reins  avaient  peu  d'enfoncement ,  ils  étaient  épais  ; 
il  n'y  avait  point  de  mamelons  dans  le  bassinet  :  le  rein 
droit  était  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  sa 
longueur. 

Le  poumon  gauche  semblait  n'être  composé  que 
d'un  seul  lobe ,  et  le  droit  de  deux,  l'un  grand  et  l'autre 
petit;  celui*ci  était  placé  à  la  racine  du  grand  près  de 
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la  base  du  cœur;  mais  il  y  avait  dans  le  grand  lobe  deux 
échancrures  profondes  qui,  si  elles  ayaient  été  conti- 
nuées jusqu  a  la  racine  du  poumon ,  l'auraient  partagé 
en  trois  lobes  correspondants  à  ceux  qui  sont  rangés 
de  file  dans  le  poumon  droit  de  la  plupart  des  qua* 
drupèdes.  Le  poumon  gauche  avait  aussi  une  grande 
échancrure  dans  le  milieu/  qui  le  divisait  presquen 
deux  lobes. 

Le  cœur  était  dirigé  à  gauche  ;  il  avait  y  pour  ainsi 
dire^  deux  pointes,  car  le  fond  de  chaque  ventricule 
en  formait  une. 

Le  bout  de  la  langue  était  mince  et  arrondi  ;  il  y  avait 
un  sillcîh  longitudinal  sur  le  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure qui  était  couverte  de  petites  papilles  et  parsemée 
de  grains  blancs;  les  papilles  de  la  partie  postérieure 
étaient  fort  apparentes  et  dirigées  en  arrière ,  oh  y 
voyait  de  chaque  côté  cinq  ou  six  glandes  à  calice  ran- 
gées en  une  file  dont  la  direction  était  oblique  de  de- 
hors en  dedans  et  de  devant  en  arrière. 

L'épiglotte  était  grande  et  allongée.  Il  y  avait  sur  le 
palais  neuf  larges  sillons  transversaux ,  les  bords  des 
premiers  formaient  un  angle  en  avant  dans  le  milieu 
de  leur  longueur,  la  direction  des  bords  des  autres  sil- 
lons était  fort  irrégulière. 

Le  cerveau  et  le  cervelet  avaient  des  anfractuosités 
et  des  cannelures  comme  le  cerveau  et  le  cervelet  de  la 
plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes. 

La  vulve  formait  une  fente  transversale  ;  le  clitoris 
était  fort  apparent ,  et  placé  sur  le  milieu  de  la  lèvre 
inférieure  de  la  vulve  ;  le  gland  était  terminé  par  un 
disque  qui  débordait  dans  toute  sa  circonférence  ;  il  y 
avait  sur  les  parois  du  vagin  des  tubercules  qui  for- 
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maîent  un  anneau  à  lendroit  de  Forifioe  de  Furètre  ; 

les  cornes  de  la  matrice  étaient  dirigées  en  Ugne  droite  ; 
les  testicules  avaient  une  fonne  OTOîde. 

pi.  pow    %. 

Longueur  dn  canal  intestinal  depuis  le  pylore  jus- 
qu'à l'anus ^  o     o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. . .  o  a     3 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .016 

Grande  circonférence  de  l'estomac o  9     o 

Petite  circonférence o  7     6 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l'œsopliage 

jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite. ...  o  i     3 
Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-sac o  o     7 

Circonférence  de  l'oesophage o  o     5 

Circonférence  du  pylore o  o     5 

Longueur  du  foie o  a     o 

Largeur o  4     o 

Sa  plus  grande  épaisseur o  o     6 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i     5 

Son  plus  grand  diamètre o  o     7 

Longueur  de  la  rate o  an 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure ,...  o  on 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure.  * o  o     6 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o     a 

Épaisseur  du  pancréas o  o     1 

Longueur  des  reins o  i     a 

Largeur o  o     8 

Épaisseur.. o  o     6 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis-  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  o     9 

Largeur o  a     o 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  o  10 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  i     i 
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|ii,  po.  lig. 

Circonférence  de  la  base  du  cœur o  3  3 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance  de 

l'artère  pulmonaire o  i  5 

Hauteur  depuis  La  pointe  jusqu'au  sa<^  pulmonaire,  o  i  o 

I>iamètre  de  Faorte,  pris  de  dehors  en  dehors. .  •  o  o  3 

longueur  de  la  langue o  2  7 

Liongueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  l'extrémité « o  i  i 

Liargeur  de  la  langue o  o  7 

LiOngueur  du  cerveau 01  8 

largeur , o  i  4 

Épaisseur o  o  9 

Longueur  du  cervelet - /..  008 

Liargeur ,  .  .  o  on 

Épaisseur o  o  6 

Distance  entre  l'anus  et  la  vulve. o  o  6 

LiOngueur  de  la  vulve o  o  14 

Ijongueur  du  vagin o  i  7 

Circonférence o  i  2 

Grande  circonféresoe  de  la  vesne o  619 

Petite  ciroonférenoe.  .« o  5  3 

Longueur  de  l'urètre o  o  9 

Circonférence o  o  7 

Longueur  du  col  et  du  corps  de  la  matrice  ...  o  o  7 

Circonférence o  o  7 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice o  a  10 

Circonférence o  o  5 

Distance  en  ligne  droite ,  entre  le  testicule  et 

l'extrémité  de  la  corne o  o  i 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la 

trompe o  o  8 

Longueur  des  testicules o  o  3 

Largeur o  o  I7 

Épaisseur o  o  x 
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La  tête  du  squelette  du  coati  [pL  ipS)  était  un  peu 
plus  étroite  à  proportion  et  beaucoup  plus  allongée 
que  celle  du  raton  ;  le  coati  avait  le  museau  beaucoup 
plus  long  et  plus  mince,  mais  la  lame  osseuse  de  Vos 
occipital  qui  se  trouvait  entre  le  cerreau  et  le  cervelet 
était  moins  longue.  L  apophyse  épineuse  de  la  seconde 
vertèbre  cervicale  s*«^endait  moins  en  arrière  qu  en 
avant  ;  la  branche  inférieure  des  apophyses  transverses 
de  la  sixième  vertèbre  formait  une  pointe  en  avant  et 
en  arrière. 

n  y  avait  quinze  côtes  comme  dans  le  raton  ;  Tapo- 
physe  épineuse  de  la  onzième  vertèbre  dorsale  était 
inclinée  en  arrière  comme  oelles  des  dix  premières, 
lapophyse  épineuse  de  ta  douzième  était  droite,  et 
celles  des  trois  dernières  étaient  inclinées  en  avant.  Il 
y  avait  neuf  os  dans  le  sternum  ;  la  partie  antérieure 
du  premier  os  était  plps  longue,  et  plus  pointue  que 
dans  le  raton  ;  les  deux  premières  côtes.,  une  de  cliaqtie 
côté,  s'articulaient  avec  la  partie  moyenne  antérieure 
de  cet  os  ;  Fartîculation  des  secondes  cotes  était  entre 
le  premier  et  le  second  os ,  celle  des  troisièmes  côtes 
entre  le  second  et  le  troisième  os,  et  ainsi  de  suite  jus- 
qu'aux neuvièmes  et  dixièmes  côtes  qui  s  articulaient 
entre  le  huitième  et  le  neuvième  os  du  sternum  ;  ainsi 
il  y  avait  dix  vraies  côtes  et  cinq  fausses. 

L  omoplate  formait  un  angle  saillant  à  la  racine  de 
son  épine.  Les  os  des  jambes  étaient  à  proportion  plus 
courts  que  dans  le  raton  ;  les  os  du  carpe  et  du  tarse 
ressemblaient  à  ceux  de  cet  animal  \  il  y  avait  dans  le 
tarse  un  huitième  os  placé  au  côté  interne  du  premier 
os  cunéiforme  ;  ce  huitième  os  était  presque  aussi  gros 
que  le  second  cunéiforme ,  et  beaucoup  plus  gros  que 
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Vos  qui  y  correspond  dans  le  raton,  et  dont  il  n'a  pas 
été  fait  mention  à  cause  de  sa  petitesse,  qui  ne  lui 
donne  que  l'apparence  d  un  os  sésamoïde. 

Au  reste  le  squelette  du  coati  ressemblait  à  celui  du 
raton  pour  le  nombre  et  la  forme  des  os  et  des  dents. 

po.    Mg. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  de  la  mâ- 
choire supérieure  jusqu'à  l'occiput 4     ^ 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête a     5 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jusqu'au  bord 

postérieur  de  l'apophyse  condyloïde 3     a 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  canines i o     & 

Largeur  de  la  mâchoire  supérieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives ^ o     5  ^ 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines,  i     4 

Longueur  de  cette  ouverture o    '6  ? 

Largeur o     5^ 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde  o     4  ? 

Longueur  des  seconds  os o    5 

Longueur  des  troisièmes  os o     a  -x 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette. ......  o     3  i 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette. o     4  ^ 

Longueur  du  cou ; i «     3 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas o    4  ^ 

Longueur  d'un  côté  à  l'autre a     5 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

est  composée  des  vertèbres  dorsales 4  lo 

Longueur  des  premières  côtes on 

Distance  entre  les  premières  côtes ,  à  l'endroit  le  plus 

large. on 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  est  la  plus  longue.  3     3 

Longueur  du  sternum 3  lo 
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Longueur  du  prenùer  os,  qui  est  le  plus  long.  ...  on 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 

baire,  qui  est  la  plus  longue o    7 

Longueur  de  l'os  sacrum i     1 

Largeur  de  la  partie  antérieure i     5 

Largeur  de  la  partie  postérieure i     o 

Longueur  de  la  dixième  fausse  vertèbre  de  la  queue» 

qui  est  la  plus  longue i     1 

Longueur  des  trous  ovalaires. o  10 

Largeur o  7 

Largear  du  bassin x     i^ 

Hauteur x     5 

Longueur  de  l'omoplate a     4 

Ldrgeur  àl'endroit  le  plus  large 1  3 

Longueur  de  l'humérus 3     a 

Longueur  de  Tos  du  coude 3     1 

Longueur  de  l'os  du  rayon. a     7 

Longueur  de  l'os  de  la  cuisse 3  6 

Longueur  des  rotules. o  5? 

Longueur  du  tibia 3  4 

Longueur  du  péroné 3  i 

Hauteur  du  carpe o  4 

Longueur  du  calcaneuoL o  iot 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  et  du  scapfaoïde 

pris  ensemble o  3 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  est  le 

plus  court o  7 

Longueur  du  troisième  os,  qui  est  le  plus  long  ..09 
Longueur  du  premier  os  du  métatarse,  qui  est  le 

plus  court I o  8t 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  est  le  plus  long.  •  .  1  1 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu des  pieds  de  devant o  5 

Longueur  de  la  seconde  phalange o  3? 
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ongueur  de  la  troisième o  5^ 

.ongueur  de  la  première  phalange  du  pouce o  a 

.ongueur  de  la  seconde « o  5 

.ongueur  de  la  première  pbalange  da  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière o  41 

«ongueur  de  la  seconde  phalange o  3? 

«ongueur  de  la  troisième o  Si 

^ongueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  .  .  •  o  3 

..ongueur  de  la  seconde  phalange o  5 
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L'AGOUTI. 


(■) 


L'agouti  acuti;  Dasjrprocta  Aculi^  iHig^  D^soi.  -^Cam 
Jcuti,  Gmel.  —  Chloromyt ,  F.  Cuv. 


v>f£T  animal  est  de  la  grosseur  d'un  lièvre,  et  a 
été  regardé  comme  une  espèce  de  lapin  ou  de  gros 
rat  par  la  plupart  des  auteurs  de  nomenclature 
en  histoire  naturelle;  cependant  il  ne  leur  tes- 


(i)  L^agooti ,  nom  indien,  an  BréaU  Tulgairement  cafta ,  aelon  Pi»» 
et  Bilarcgrave. 

Acuti  on  agouti.  Histoire  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Ldc(. 
Leyde,  1640,  in-folio ,  page  484.  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet  uâm^ 
est  tiré  d*un  auteur  Portugais. 

Aguti,  Pison,  Hist.  Nat.  du  Brésil,  page  109. 

Acuti,  vel  Agutî  Brasilîensibus ,  Bfarcgrave,  Hist.  Nat.  Bfvil* 
pag.  îia4. 

Couti.  Histoire  des  Indes  par  Sonehu  de  Bennefort.  Paris  >  i^^** 
page  2o3. 

Mus  sylyestris  Americanus,  cnnicuU  magnitndine  porcelli  pîliset  vooe. 
Ray ,  Synops.  animal,  qnadnip.  pag.  aa6. 

Cuniculns  omnium  vulgatissimns ,  Agnti  vulgo.  Banrère ,  Hist.  oe  » 
Franse  équinoxiale  ,  pag.  i53. 

Cavia ,  Agoti,  vel  Acuti  Brasiliensibus.  Klein,  de  quadmp.  p^g'*  ^' 

Cuniculus  caudatus,  aaritns,  pîlis  ex  rufo  et  fusco  mixtis ,  ri|;>a'* 
vestitus.  Brisson ,  Regn.  animal<^g.  i43. 
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semble  que  par  de  très-petits  caractères ,  et  il  en 
diffère   essentiellement  par  les  habitudes  natu- 
relles. Il  a  la  rudesse  de  poil  et  le  grognement 
du  cochon  ;  il  a  aussi  sa  gourmandise^  il  mange 
de  tout  avec  voracité;  et  lorsqu'il  est  rassasié, 
rempli 9  il  cache,  comme  le  renard,  en  différents 
endroits  ce  qui  lui  reste  d'aliments,  pour  lé  trou- 
ver  au  besoin;  il  se  plaît  à  faire  du  dégât,  à 
couper,  à  ronger  tout  ce  qu*il  trouve;  lorsqu'on 
l'irrite,  son  poil  se  hérisse  sur  la  croupe,  et  il 
frappe  fortement  la  terre  de  ses  pieds  de  derrière  ;* 
il  mord  cruellement  (i);  il  ne  se  creuse  pas  un 
trou  comme  le  lapin ,  ni  ne  se  tient  pas  sur  terre 
à  découvert  comme  le  lièvre;  il  habite  ordinai- 
rement dans  le  creux  des  arbres  et  dans  les  sou- 
ches pourries.  Les  fruits,  les  patates,  le  manioc 
sont  la  nourriture  ordinaire  de  ceux  qui  fréquen- 
tent autour  des  habitations;   les  feuilles  et  les 
racines  des  plantes  et  des  arbrisseaux  sont  les 
aliments  des  autres,  qui  demeurent  dans  les  bois 
et  les  savanes.  L'agouti  se  sert,  comme  l'écureuil, 
de  ses  pieds  de  devant  pour  saisir  et  porter  k  sa 
gueule  ;  il  court  d'une  très-grande  vitesse  en  plaine 
et  en  montant;  mais  comme  il  a  les  jambes  de 
devant  plus  courtes  que  celles  de  derrière,  il  ferait 


(i)  Cet  animal  est  fort  méchant;  lea  capucins  d'Olinde  au  Brésil  en 
élevaient  un  k  qui  ils  avaient  arraché  les  dents  dans  sa  jeunesse,  et  malgré 
cette  précaution  il  ét^âl/^  son  désordre  aussi  loin  que  le  permettait  sa 
chaîne.  Histoire  des  Ini^  par  Souchu  de  Rennefort ,  page  io3. 
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la  culbute  sUl  ne  ralentissait  sa  course  en  des- 
cendant. Il  a  la  vue  bonne  et  Fouie  très -fine; 
lorsqu'on  le  pipe ,  il  s'arrête  pour  écouter.  La  chair 
de  ceux  qui  sont  gras  et  bien  nourris  n'est  pas 
mauvaise  à  manger,  quoiqu'elle  ait  un  petit  goût 
sauvage  et  qu  elle  smt  un  peu  dure  :  on  échande 
l'agouti  comme  le  cochon  de  lait,  et  on  l'apprête 
de  même.  On  le  chasse  avec  des  chiens  ;  lorsqu'on 
peut  le  £aire  entrer  dans  des  cannes  de  sucre 
coupées,  il  est  bientôt  rendu,  parce  qu'il  j  a  or- 
dinairement dans  ces  terrains  de  la  paille  et  des 
feuilles  de  canne  dun  pied  d'épaisseur,  et  qu'à 
chaque  saut  qu'il  fait  il  eufonce  dans  cette  litière, 
en  sorte  qu'un  homme  peut  souvent  l'atteindre 
et  le  tuer  avec  un  bâton.  Ordinairement  il  s'enfuit 
d'abord  très- vite  devant  les  chiens,  et  gagne  en- 
suite sa  retraite,  où  il  se  tapit  et  demeure  obsti- 
nément caché  :  le  chasseur ,  pour  l'obliger  à  en 
sortir,  la  remplit  de  fumée;  l'animal,  à  demi-suf- 
foqué,  jette  des  cris  douloureux  et  plaintife,  et 
ne  parait  qu'à  toute  extrémité.  Son  cri ,  qu'il  ré- 
pète souvent  lorsqu'on  l'inquiète  ou  qu'on  l'irrite, 
est  semblable  à  celui  d'un  petit  cochon.  Pris 
jeune ,  il  s'apprivoise  aisément;  il  reste  à  la  maison, 
en  sort  seul  et  revient  de  lui-même.  Ces  animaux 
demeurent  ordinairement  dans  les  bois ,  dans  les 
haies;  les  femelles  y  cherchent  un  endroit  fourré 
pour  préparer  un  lit  à  leurs  petits  ;  elles  font  ce 
lit  avec  des  feuilles  et  du  ùm;  elles  produi- 
sent deux  ou  trois  fois  par  ai^  chaque  portée 
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n'est,  dit-on  (i),  qiie  de  deux  ;-e)le8  transportent 
leurs  petits,  comme  les  chattes,  deux  ou  trois 
jours  après  leur  naissance;  elles  le»  portent  dans 
des  trous  d'arbres,  où  elles  ne  les  alaitent  que 
pendant  peu  de  temps  :  les  jeunes  agoutis  sont 
bientôt  en  état  de  suivre  leur  mère  et  de  cherdier 
à  vivre.  Ainsi  le  temps  de  Taccroissement  de  ces 
animaux  est  assez  court,  et  par  conséquent  leur 
vie  n'est  pas  bien  longue. 

Il  paraît  que  l'agouti  est  un  animal  particulier 
à  l'Amérique;  il  ne  se  trouve  pas  dans  l'ancien 
continent;  il  semble  être  originaire  des  parties 
méridionales  de  ce  nouveau  monde  ;  on  le  trouve 
très-communément  au  Brésil ,  à  la  Guiane ,  à  Saint- 
Domingue,  et  dans  toutes  les  îles;  il  a  besoin 
d'un  climat  chaud  pour  subsister  et  se  multiplier; 
il  peut  cependant  vivre  en  France,  pourvu  qu'on 
le  tienne  à  l'abri  du  froid  dans  un  lieu  sec  et 
chaud,  surtout  pendant  l'hiver;  aussi  n'habite* 
t-il  en  Amérique  que  les  contrées  méridionales, 
et  il  ne  s'est  pas  répandu  dans  les  pays  froids  et 
tempérés.  Aux  îles ,  il  n'y  a  qu'une  espèce  d'agouti, 
qui  est  celui  que  nous  décrivons  ;  mais  à  Cayenne, 
dans  la  terre  ferme  de  la  Guiane  (7L)et  au  Brésil, 
on  assure  qu'il  y  en  a  deux  espèces ,  et  que  cette 
seconde  espèce,  qu'on  appelle  agouchi^  est  cons- 


(i)  Voye»  THistoire  générale  des  île«  Antilles  par  le  P.  du  Tertre. 
Paris,  1667,  tome  II,  page  396. 

(a)  Voyage  de  Des  Marchais  tome  III,  page  a^. 
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taniment  plus  petite  que  la  première.  Celle  dont 
nous  parlons  est  certainement  l'agouti  ;,  nous  en 
sommes  assurés  par  le  témoignage  de  gens  qui 
ont  demeuré  long-temps  à  Cayenne ,  et  qui  con- 
naissent également  l'agouti  et  l'agouchi ,  que  nous 
n'avons  pas  encore  pu  nous  procurer.  L'agouti 
que  nous  avons  eu  vivant,  et  dont  nous  donnons 
ici  la  description  et  la  figure  ^  était  gros  comme 
un  lapin  ;  son  poil  était  rude  et  de  couleur  brune 
un  peu  mêlée  de  roux  ;  il  avait  la  lèvre  supérieure 
fendue  comme  le  lièvre,  la  queue  encore  plus 
courte  que  le  lapin ,  les  oreilles  aussi  courtes  que 
larges,  la  mâchoire  supérieure  avancée  au-delà 
de  l'inférieure,  le  museau  comme  le  loir,  les  dents 
comme  la  marmotte,  le  cou  long,  les  jambes 
grêles,  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  et  trois 
à  ceux  de  derrière.  Marcgrave,  et  presque  tous- 
les  naturalistes  après  lui,   ont  dit  que   l'agouti 
avait  six  doigts  aux  pieds  de  derrière  :  M.  Brisson 
est  le  seul  qui  n'ait  pas  copié  cette  erreur  de 
Marcgrave;  ayant  fait  sa  description  sur  l'animal 
même,  il  n'a  vu,  comme  nous,  que  trois  doigts 
aux  pieds  de  derrière. 

ADDITION    A    l'article    DE   l' AGOUTI. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que 
nous  avons  dit  de  Tagouti.  M.  de  la  Borde  nous 
écrit  seulement  que  c'est  le  quadrupède  le  plus 
commun  de   la   Guiane;  tous  les  bois  en  sont 
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I  pleins,  soit  sur  les  hauteurs ,  soit  dans  les  plaine^, 
i  et  même  dans  les  marécages. 
I  «t  II  est,  dit -il,  de  la  grosseur  d'un  lièvre;  sa 
I  peau  est  dure  et  propre  à  faire  des  empeignes  de 
;  souliers  qui  durent  très-long-temps.  Il  n'a  point 
(  de  graisse;  sa  chair  est  aussi  blanche  et  presque 
I  aussi  bonne  que  celle  du  lapin,  ayant  le  même 
j  goût  et  le  même  fumet.  Vieux  ou  jeune ,  la  chair 
^  en  est  toujours  tendre  ;  mais  ceux  du  bord  de  la 
j  mer  sont  les  meilleurs.  On  les  prend  avec  des 
f  trappes ,  on  les  tue  à  l'affût ,  on  les  chasse  avec 
,  des  chiens.  Les  Indiens  et  les  Nègres  qui  savent 
j  les  siffler  en  tuent  tant  qu'ils  veulent.  Quand  ils 
j  sont  poursuivis ,  ils  se  sauvent  à  l'eau ,  ou  bien 
ils  se  cachent,  comme  les  lapins,  dans  des  trous 
qu'ils  ont  creusés,  ou  dans  les  arbres  creux.  Us 
,  mangent  avec  leurs  pattes  comme  les  écureuils  ; 
leur  nourriture  ordinaire ,  et  qu'ils  cachent  sou- 
vent en  terre  pour  la  retrouver  au  besoin,  sont 
des  noyaux  de  maripa ,  de  tourlouri ,  de  corona , 
etc. ,  et  lorsqu'ils  ont  caché  ces  noyaux ,  ils  les 
laissent  quelquefois  six  mois  dans  la  terre  sans  y 
toucher.  Us  peuplent  autant  que  les  lapins;  ils 
font  trois  ou  quatre  petits ,  et  quelquefois  cinq , 
dans  toutes  les  saisons  de  l'année.  Ils  n'habitent 
pas  en  nombre  dans  le  même  trou;  on  les  y  trouve 
seuls ,  ou  bien  la  mère  avec  ses  petits.  Ils  s'appri- 
voisent aisément  et  mangent  à  peu  près  de  tout; 
devenus  domestiques,  ils  ne  vont  pas  courir  loin, 
et  reviennent  à  la  maison  volontiers  :  cependant , 

Mammifères.  Tome  V.  aS 
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ils  conservent  un  peu  de  leur  homeur  sauiage. 
En  général,  ils  restent  dans  leurs  trous  pcniat 
la  nuit ,  à  moins  qu'il  ne ieiase  dair  de  biBe;iiàs 
ils  courent  pendant  la  plus  grande  partie  du  jov, 
et  il  y  a  de  certain»  contrées,  comine  fenfea 
boadmre  du  fleuve  des  Aniaaones,  ou  ees  ui- 
maux  sont  si  nombreux,  qu'on  les  renoûotreié' 
quemnent  par  vingtaines.  » 


^•••4 
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DESCRIPTION 
DE  L'AGOUTI, 


Lj'jkGouTi  {pL  196)  est  à  peu  près  de  la  longueur  d  un 
lapin  sauvage,  et  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cet 
mimai,  surtout  par  la  forme  de  la  tête,  mais  il  en  dif- 
fère par  le  poil,  et  il  ressemble  aussi  beaucoup  au  co- 
:;hon  d'Inde  ;  il  a  la  lèvre  supérieure  fendue  comme 
;elle  du  lièvre  et  du  lapin ,  le  bout  de  la  mâchoire  du 
lessous  plus  reculé  que  celui  delà  mâchoire  du  dessus, 
il  deux  grandes  dents  à  chaque  mâchoire  comme  les 
asters,  les  rats,  les  cochons  d'Inde,  les  lièvres,  les  la- 
tins ,  etc.  ;  le  nez  est  plus  saillant  et  moins  arrondi  que 
«lui  du  lapin,  le  sommet  de  la  tête  est  plat,  et  les 
»reiUes  sont  fort  larges ,  trèfr-courtes  et  minces  comme 
elles  des  rats.  L  agouti  a  le  corps  allongé ,  les  jambes 
ffilées,  et  la  queue  très -courte  et  nue  :  il  7  a  quatre 
oigts  bien  apparents  dans  les  pieds  de  devant,  et  un 
înquième  à  l'endroit  du  pouce ,  qui  est  recouvert  par 
I  peau,  et  'qui  ne  paraît  au  dehors  que  par  l'ongle  :  les 
ieds  de  derrière  n'ont  que  trois  doigts,  mais  ils  sont 
lus  gros  et  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ; 
i  doigt  du  milieu  est  le  plus  long ,  ceux  des  côtés  ont 
iitant  de  longueur  l'un  que  l'autre;  les  ongles  sont 

a8. 
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longs  j  gros ,  presque  cylindriques,  et  de  coideur  gn»: 
le  pied  de  derrière  porte  sur  la  terre  depuis  le  bout 
des  ongles  jusqu'au  talon  ;  aussi  est-il  calleux  dans  tam 
son  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  liène  et  da 
lapin. 

Le  bout  du  nez,  les  lèvres  et  le  dessous  de  la  putie 
antérieure  de  la  mâchoire  inférieure  de  l'agouti  qni  a 
servi  de  sujet  pour  cette  description^  étaient  dégunb 
de  poil,  et  il  n'y  en  avait  que  très-peu  sur  la  fiœ inté- 
rieure du  bras  et  de  Tavant-bras,  sur  le  bas-Tentre,ies 
aines  et  la  face  intérieure  de  la  cuisse  et  de  la  jajBhe. 
Le  poil  était  gros  et  dur ,  celui  qui  se  trouvait  de  doqv 
côté  de  lanus  était  dune  belle  couleur  orangée;  Ot 
avait  sous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  couleor 
jaune  ;  celui  du  bas  des  jambes  et  des  pieds  était  noir. 
Le  poil  de  tout  le  reste  du  corps  était  de  couleur  cen- 
drée ou  brune  près  de  la  racine;  il  y  avait  du  noir  on 
du  brun-noirâtre  au-dessus  du  cendré,  et  du  jaune  oo 
de  lorangé  au-dessus  du  hoir,  et  enfin  la  pointe ettU 
noire.  On  ne  voyait  la  couleur  cendrée  qu  en  écarûBt 
les  poils,  et  les  autres  couleurs  n'étaient  pas  distribuées 
également  sur  les  différentes  parties  du  corps  ,*  le  n<tf 
dominait  sur  l'occiput,  sur  la  face  supérieure  du  coa, 
sur  le  garot,  sur  l'épaule,  sur  la  face  extérieure»" 
bras  et  de  l'avant-bras,  sur  la  partie  postérieure  du  dos 
jusqu'à  la  queue  ;  il  y  avait  plus  d'orangé  que  de  noir 
sur  la  partie  supérieure  des  côtés  du  corps,  et  plus»* 
jaune  que  de  brun  sur  le  ventre,  car  il  se  trouvait ûb^ 
bande  de  couleur  jaune  qui  s'étendait  depuis  la  poitn''^ 
jusqu'au-delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  avaient  quatre  pouces,  ^^^ 
trouvaient  sur  la  face  supérieure  du  cou  et  sur  b  f^^ 
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postérieure  du  dos ,  la  longueur  des  autres  était  d'un 
pouce  ou  d'un  pouce  et  demi ,  et  il  s'en  trouvait  de 
beaucoup  plus  courts  sur  la  tête  et  sur  les  jambes.  L  a- 
gouti  a  des  moustaches  conmie  les  autres  animaux^  les 
crins  en  étaient  noirs  et  avaient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur;  il  7  a  aussi  de  pareils  crins  au-dessus  et 
au-dessous  des  yeux,  et  sous  la  mâchoire  inférieure 
près  de  la  gorge* 

,    .     '*■  P**-  **«• 
Longueur  du  corps  entier,  mesurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus.  ...  1  5  2 

Hauteur  du  train  de  devant o  7  6 

Hauteur  du  train  de  derrière o  9  6 

Longueur  de  la  tète  depuis  le  bout  du  museau  jus- 
qu'à l'occiput. o  3  4 

Circonférence  du  bout  du  museau o  3  6 

Circonférence  du  museau,  prise  au-dessous  des 

yeux ^ o  5  9 

•Contour  de  l'ouverture  de  la  bouche o  a  a 

Distance  entre  les  deux  naseaux o  o  4 

Distance  entre  le  bout  du  museau  et  l'angle  anté- 
rieur de  l'œil o  i  10 

Distance  entre  l'angle  postérieur  et  l'oreille o  010 

Longueur  de  l'œil  d'un  angle  à  l'autre o  o  6 

Ouverture  de  l'œil o  o  4 

Distance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  me- 
surée en  suivant  la  courbure  du  chanfrein. ...  o     a  o 

La  même  distance  en  ligne  droite o     i  6 

Circonférence  de  la  tête ,  prise  entre  les  yeux  et 

les  oreilles o     7  3 

Longueur  des  oreilles o     i  o 

Largeur  de  la  base,  mesurée  sur  la  courbure  exté- 
rieure   o     1  ro 

Distance  entre  les  deux  oreilles,  prise  dans  le  bas.  o     1  3 
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pi.    po.    liff. 

Longueur  du  cou. ., o  i      7 

Circonférence  du  cou o  S     6 

Circonférence  du  corps,  prise  derrière  les  jambes 

de  devant » o  7     4 

Circonfëreiice  prise  à  l'endroit  le  phis  gros o  10     o 

CârcoofSétence  prise  de?vant  les  jambes  de  derrière.  090 

LoogMeor  du  Ironçon  de  la  queue o  o     5 

Circonférence  de  la  queue  à  l'origine  du  tronçon.  010 
Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jusqu'au 

poignet o  an 

Largeur  de  l'avant^-bras  au  coude. , . . . .  o  on 

Épaisseur  au  même  endroit o  o     6 

Circonférence  du  poignet o  i     6 

Circonférence  du  métacarpe o  i     5 

Longueur  depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  on- 
gles   o  I   10 

Longueur  de  ù  jambe  depuis  le  genou  jusqu'au 

talon o  3     9 

Largeur  du  haut  de  la  jambe o  i     9 

Épaisseur ,  o  010 

Largeur  à  l'endroit  du  talon o  o  10 

Circonférence  du  métatarse o  i     8 

Longueur  depuis  le  talon  jusqu'au  bout  des  on- 
gles  , o  3  10 

Largeur  du  pied  de  devant o  o     6 

Largeur  du  pied  de  derrière o  o     8 

Longueur  des  plus  grands  ongles o  o     5 

Largeur  à  la  base o  o     a| 

Cet  agouti  pesait  trois  livres  treize  onces  et  demie. 
L'épiploon  était  chargé  de  graisse  et  fort  ample  ;  il  s'éten- 
dait jusqu'au  pubis  ;  lestomaç  se  trouvait  en  entier  dans  le 
côté  gauche,  et  le  duodénum  avait  peu.de  longueur^  le 
jejununi  faisait  ses  ciireonvolutions  dans.  U  partie  anié- 
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rieure  de  h  répoii  ombilîc&le^  et  nieunl  dans  b  partie 
postérieure  de  cette  inéme  régîcm.  Le  cœcum  s^étendàit 
<rf>liqiiemeiit  de  gauche  à  droite  depuis  le  flanc  gauche 
jusqu'à  rfaypooondre  droit;  le  colon  suÎTait  la  même 
direction  y  et  faisait  quelques  petites  cii^onTolutiona 
pekytoniiées  et  adhérentes  les  unes  aus  autres  dans  Thy- 
pocondre  droit  ^  près  de  rextrémîlé  du  eœcum ,  ensuite  il 
se  repUait  sur  l'estomac  et  &iaaît  qnelques^  sinuosités  sous 
la  colonne  vertébrale  avant  que  de  se  joindre  au  rectum. 

La  grande  courbure  de  Festàmac  était  tiès-^eonvexie, 
et  par  conséquent  le  milieu  de  ce  viscère  était  renflé; 
le  grand  cul-de«sac  avait  beaucoup  de  piiofbndeur  ;  la 
partie  droite  de  l'estomac,  qui  se  trouve  entre  l'angle 
du  milieu  de  cette  partie  et  le  pj^re ,  était  fort  courte. 
Les  intestina  grêles  avaient  tous  à  peu  près  la  même 
grosseur ,  œpendant  la  première  portion  du  duq^enum 
était  l'endroit  le  {dus  gros  qu'il  j  eût  dans  le  canal  in« 
testinal  depuis  le  pylore  jusqu'au  cœcum  ;  la  dernière 
portîon  (jéypL  197)  de  Fileum  était  la  plus  petite*  Le 
tOExmn  {BC)  était  fort  long  et  gros  à  proportio»;  le 
commencement  (D)  du  colou  avait  à  peu  près  la  m£me 
grosseur  que,  le  cœcum  wir  la  longueur  de  écax  ou 
trois  pouces  ;  ensuite  cet  intestin  diminuait  peu  à  peu 
de  grosseur  y  jusqu'au  milieu  de  sa  longueur  ^  et  ei^n 
il  devenait  un  peu  plus  gros  en  approchant  du  rectum  ; 
les  membranes  de  l'estocnac  et  des  intestins  étaient 
fart  minces  et  très-4ftibles. 

Le  foie  s  étendait  autant  à  gauche  qu'à  droite;  il  était 
composé  de  trois*  grands*  lobes  et  d'un  petit;  le  phis 
grand  de  tous  était  à  gauche  eu  entier,  celui  du  milieu 
avait  un  peu  moins  cTétendue,  le  ligament  suspensoir 
et  la  vésicule  du  fiel  se  Urouvaient  dans  le  milieu  de  ce 
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lobe  fort  près  lun  de  l'autre;  le  troisième  des  grands 
lobes  éuît  le  moins  grand,  et  placé  à  droite  en  entier; 
le  quatrième  lobe  qui  était  le  plus  petit'  de  tous  tenait 
à  la  racine  du  troisième  y  et  était  divisé  en  deux  parties 
oblonguesv  Le  foie  avait  au  dehors  et  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  ;  il  pesait  deux  onces  sept  gros  et  deniL 
La  vésicule  du  fiel  avait  la  figure  d'une  poire ,  elle  con- 
tenait ime  très-petite  quantité  de  Hqueur  épaissie. 

La  rate  était  fort  petite ,  elle  avait  l'extrémité  infé- 
rieure beaucoup  plus  large  que  l'extrémité  supérieure; 
sa  couleur  était  d'un  brun-rougeâtre^  tant  à  l'extérieur 
qu'à  rintéreur  ;  elle  pesait  un  demi-gros  et  sept  grains. 

Le  pancréas  était  allongé  et  fort  mince;  il  s*étendait 
sur  l'estomac  depuis  la  rate  jusqu'au  duodénum. 

Les  reins  avaient  renfoncement  peu  profond ,  le  bas- 
sinet très-peu  étendu ,  et  les  mamelons  confondus  en- 
semble; le  rein  droit  était  plus  avancé  que  le  gaucbe. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  était  fort  mince 
et  fort  grand.  Le  cœur  se  trouvait  placé  dvns  le  milieu 
de  la  poitrine )  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche;  il 
était  court  et  presque  rond:  l'aorte  se  divisait. simple- 
ment en  ascendante  et  en  descendante.    , 

Il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit,  et  deux 
dans  le  gauche,  placés  et  conformés  comme  dans  le 
chien  et  la  plupart  des  autres  animaux. 

La  langue  était  longue,  étroite,  épaisse,  et  couverte 
de  papilles  très-petites  ;  il  y  avait  un  sillon  longitudinal 
sur  le  milieu  de  sa  partie  antérieure,  et  deux  glandes 
à  calice  sur  la  partie  postérieure;  ces  glandes  étaient 
peu  élevées,  et  placées  à  une  ligne  de  distance  Tune  de 
l'autre  ;  elles  avaient  environ  une  ligne  de  diamètre.  L'é- 
piglotte  était  terminée  en  pointe. 
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11  y  avait  sur  la  partie  antérieure  du  palais  ,  entre  les 
dents  de  devant  et  les  premières  dents  màchelières , 
deux  larges  sillons  dont  les  bords  étaient  fort  élevés; 
car  ils  avaient  une  ligne  de  hauteur.  Il  se  trouvait,  entre 
les  trois  premières  dents  màchelières  de  chaque  coté, 
cinq  aultres  siUons  peu  profonds  et  fort  étroits  ;  leurs 
bords  formaient  deux  convexités  en  avant,  cft  étaient 
interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avait  peu  d*anfractuosités  ;  sa  partie  pos- 
térieure était  beaiucoup  plus  large  que  Vantérieure,  et 
il  n avait  que  deux  lobes  de  chaque  côté:  le  cervelet 
se  trouvait  placé  en  entier  au-delà  du  cerveau;  il  était 
plus  étroit  et  plus  long  que  dans  les  animaux  qui  ont 
déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage.  Le  cerveau  pesait 
trois  gros ,  et  le  cervelet  soixante-quatre  grains. 

H  m'a  paru  que  cet  animal  avait  douze  mamelons , 
sept  sur  la  poitrine,  trois  à  droite  et  quatre  à  gauche, 
et  cinq  sur  le  ventre,  trois  à  droite  et  deux  à  gauche  ; 
mais  je  n'ai  pas  pu  m'assurer  que  tous  les^ubercules 
que  j'ai  pris  pour  des  mamelons  fussent  en  effet  de 
vrais  mamelons,  ou  qu'il  n'y  en  eût  encore  d'autres 
que  je  n'aie  pu  distinguer  des  tubercules  qui  se  trou- 
vaient à  la  racine  de  chaque  poil.  Il  résulte,  de  la  posi- 
tion des  douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion, qu'il  devrait  y  en  avoir  deux  de  plus,  l'un  sur  le 
côté  droit  de  la  poitrine,  et  l'autre  sur  le  côté  gauche 
du  ventre. 

L'agouti  n'avait  point  de  scrotum,  il  ne  se  trouvait 
qu'une  ligne  de  distance  entre  l'anus  et  l'orifice  du 
prépuce  qui  était  placé  sur  une  éminence;  oh  sentait 
la  verge  et  le  gland  sous  la  peau  le  long  du  pubis,  de 
façon  qu'ils  étaient  dirigés  en  arriére  dans  l'état  ordi- 
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maire  i  mais  kmque  Ton  faiiak  moêûê  le  gbincl,  comme 
il  arrÎTe  dam  l'érection,  la  peau  diu  p^riné  s'allongeait 
ei  ft  étendait  jusque  sur  la  partie  antérieure  du  pid>is , 
et  alors  k  verge  se  dirigeait  en  avant. 

Le  grand  {A ^fig.  i ,  pi.  198,  et^.  a  où  il  est  re^ 
présenté  de  grandeur  iMiturelle)  était  de  couleur  ron- 
geàtre,  il  avait  une  forme  à  peu  près  cylindrique ,  3 
était  concave  par  le  bout;  l'orifiee  de  Furètre  (marqué 
par  un  stilet  A .  pk  \yQ^fig.  i ,  de  grandeur  naturelle) 
se  trouvait  au  fond  de  cette  ooncavité ,  et  Furètre  s'é- 
tendait le  long  de  la  face  inférieure  d'un  os  dont  on 
wpait  l'extrémité  sur  le  bord  de  la  c&ncavité  du  gknd, 
et  que  Fon  sentait  au  dedans.  Il  j  avait  un  sillon  qui 
s'étendait  le  long  du  côté  inférieur  du  gland;  tonte  s» 
surface  extérieure  était  hérissée  de  petites  papiUes 
blanches  ^  roides,  piquantes  et  dirigées  en  arrière;  il  y 
avait  de  plus  sur  chaqse  câté  du  gland  une  lame  os- 
seuse en  tonne  d'aile  {B^Jig.  i^  et  AA^fig.  a,  pL  198, 
^BB^fig,  I ,  pi.  199  )  r  chacune  de  ées  hmes  avant  cinq 
lignes  de  longueur  et  trois  quarts  de  ligue  de  largcttr  ; 
elles  étaient  foit  minces,  et  leur  bord  extérieur  se  ter« 
minait  par  de  petites  dents  coonne  ceBes  d'une  scie; 
ces  lames  adhéraient  au  gland  par  leur  eoxi  intérieur: 
je  lestai  trouvées  abaissées  costre  le  gland;  je  ne  sais 
si  dans  Férection  elles  se  relèvent  :  dansée  cas ,  les-dents 
de  leur  bord  extérieur  seraiens  un  obstacle  à  Fintr^^* 
mission  du  gland  dans  le  vagin  de  la  femeUe. 

Les  canaux  déférents  {CC^  fig.  i ,  pU  19S  et  199  ) 

étaient  minces  et  courts  ;  j'ai  trouvé  les  testicules  (  DD , 

fig.  I ,  pL  198)  dans  l'abdomen  près  des  unes  ;;ils  étaient 

de  consistance  molle,  et  ils  avûënt  une  figure  ovoïde 

allongée;  on  distinguait  les  vaisseaux  de  leur  substance 
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inlérieor^  qui  était  rcmgeâtre,  et  Ton  voyait  un  petit 
axe  dans  la  direction  de  leur  grand  diamètre  ;  on  voyait 
aussi  les  vaisseaux  pelotonnés  qui  formaient  le  tuber- 
cule de  répididyme. 

La  verge  {E  ,Jig.  i^pL  igS^elDjJîg.  i,pL  199) 
était  composée  de  deux  corps  caverneux ,  et  avait  deux 
cordons.  La  vessie  {F^Jîg,  ijpL  198)  était  petite  et  avait 
la  forme  d'une  poire,,  ses  membranes  étaient  très-min- 
ces et  transparentes. 

Les  prostates  {GGyfig.  XypL  198,  elEE^fig.  i, 
pi*  199)  étaient  en  partie  glanduleuses  et  en  partie  vas- 
culeuses;  on  voyait  leurs  petits  vaisseaux  qui  formaient 
plusieurs  circonvolutions , .  il  en  sortait  une  liqueur 
fluide;  elles  communiquaient  dans  l'urètre  {F^Jig.  i, 
pL  199)  par  un  orifice  (marqué  d'un  stylet  G  H) 

Les  vésicules  séminales  {^HH^Jig.  JjpL  198,  eC  //, 
^fig.  i<ipL  199)  étaient  fort  longues  et  composées  de 
vaisseaux  qui  avaient  une  ligne  et  demie  de  diamètre  ; 
ils  étaient  pelotonnés  par  grandes  circonvolutious ,  et 
aboutissaient  à  un  long  pédicule  {^K K^Jig.  i ,  pL  199) 
qui  communiquait  dans  l'urètre  près  des  orifices,  àes 
canaux  déférents  et  des  prostates»  Les  vésicules  sémi-^ 
nales  contenaient  une  matière  blanche,  et  épaisse ,  <|ui 
passait  dans  l'orètre  {F)  par  on  orifice  (  marqué  d'un, 
stylet  LM).  J'ai  tiré  de  l'urètre  une  sabstance  {fig^f 
pi.  199)  qui  m'a  paru  de  même  nature,  et  qui  s'y  élair 
moulée  ;  elle  se  cassait  comme  de  la  colle-forte,  et  en 
avait  le  luisant  à  l'endroit  de  la  jpl'acture. 

Il  y  avait,  à  environ  un  pouce  et  demi  de  distance 

des  prostates  près  de  Tanus  {I^fig*  i,  /?/.  198,  etiV, 

Jig.  I, /?/.  199),  deux  glandes  {KK^Jig.  i^pL  198,  et 

^Gyfig.  \^pl.  199)  qui  ayaient  chacune  sept  lignes 
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de  longueur  et  de  largeur,  et  quatre  lignes  d*épaûseur; 
elles  communiquaient  dans  Furètre  par  une  sorte  de 
pédicule  {P^Jig*  ij  pL  199,  marqué  dun  stjlet  Q),  et 
il  en  suintait  une  humeur  fluide. 

U  se  trouTait  encore  de  chaque  côté  de  Fanus  une 
petite  poche  {Lyjig.  i^pl  198,  et  Rjfg.  i,  pL  199) 
qui  avait  neuf  lignes  de  longueur ,  six  lignes  de  largeur , 
et  quatre  lignes  d'épaisseur  :  ces  poches  s'ouvraient 
dans  Fanus  {N^Jig.  i,  pL  199)  par  un  orifice  (mar- 
qué dun  stylet  «^7^);  elles  contenaient  une  matière 
mucilagineuse ,  grumelée,  de  très-mauvisdse  odeur,  et 
de  couleur  jaunâtre. 

H-  po-   Us- 
Longueur  des  intestins  grêles ,  depuis  le  pylore 

jusqu^au  cœcum ^ ao  o  o 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  I  9 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. .  o  i  3 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les 

plus  gros o  I  6 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .011 
Circonférence  de  Fileum   dans  les  endroits  les 

plus  gros o  I  o 

Circonférence  dans  les  endroitsles  plus  minces.  •     o  o  10 

Largeur  du  oœcum o  6  o 

Circonférence  à  Fendroit  le  plus  gros,. o  4  o 

Circonférence  à  Fendroit  le  plus  mince o  a  3 

Circonférence  du  tolon  dans  les  endroits  les  plus 

gros o  4  o 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .010 

Circonférence  du  rectum  près  du  colon o  1  6 

Circonférence  du  rectum  près  de  Fanus o  i  3 

Longueur  du  colon  et  du  rectum  pris  ensemble . .     3  6  o 
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Longueur  du  canal  intestinal   en   entier  ^    non 

compris  le  cœcum a3  6  o 

Grande  circonférence  de  Testomac i  a  o 

Petite  circonférence o  6  6 

Longueur  de  la  petite  courbure,  depuis  l'œso- 
phage jusqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  o  a  u 
Longueur  depuis  l'œsophage  jusqu'au  fond  du 

grand  cul-de-sac o  a  a 

Circonférence  de  l'œsophage o  o  9 

Circonférence  du  pylore. o  x  3 

Longueur  du  foie o  3  4 

Largeur o  4  5 

Sa  plus,  grande  épaisseur o  o  7 

Longueur  de  la  vésicule  du  fiel o  i  ,  a 

Son  plus  grand  diamètre o  o  8 

Longueur  de  la  rate. o  i  10 

Largeur  de  l'extrémité  inférieure o  o  8 

Largeur  de  l'extrémité  supérieure o  o  3| 

Épaisseur  dans  le  milieu o  o  a-^ 

Épaisseur  du  pancréas o  o  o^ 

Longueur  des  reins o  i  5 

Largeur o  o  10 

Épaisseur o  o  7 

Longueur  du  centre  nerveux,  depuis  la  veine- 
cave  jusqu'à  la  pointe o  12 

Largeur o  i  10 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  ner- 
veux et  le  sternum o  o  8 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux o  i  3 

Circonférence  de  la  base  du  cœur -  o  4  a 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'à  la  naissance 

de  l'artère  pulmonaire o  i  7 

Hauteur  depuis  la  pointe  jusqu'au  sac  pulmo- 
naire    o  I  o 
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Diaoïètre  de  Taoïte  pris  de  dehors  en  dehors. . .  o 

Loogoear  de  la  langue o 

Longaeur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet 

jusqu'à  rextrémité o 

Largeur  de  la  langue o 

Longueur  du  cerveau o 

Largeur o 

Épaisseur o 

Longueur  du  oerrelet o 

Largeur o 

Épaisseur 7 o 

Distance  entre  les  bords  du  prépuce  et  Textréniité 

du  gland o 

Longueur  du  gland. o 

Orcooférence o 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des 

corps  caverneux  jusqu'à  l'insertion  du  prépuce,  o 

Circonférence o 

Longueur  des  testicules o 

Largeur o 

Épaisseur ' o 

Largeur  de  Tépididynie o 

Épaisseur ' o 

Longueur  des  canaux  déférents o 

Diamètre o 

Grande  circonférence  de  la  vessie :  o 

Petite  circonférence 4 . .  o 

Circonférence  de  l'urètre. . .  .^ o 

Longueur  des  vésicules  séminales o 

Largeur ". o 

Épaissseur o 

Longueur  des  prostates o 

Largeur o 

eur o 
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Lie  squelette  de  Fagouti  {pL  igS)  a  beaucoup  de  rap- 
port à  oelui  du  cochon  d'Inde,  cependant  Tagouti  a  le 
front  l^ucoup  plus  large  et  le  museau  un  peu  plus 
long  ;  lapophyse  du  contour  des  branches  de  la  nià<> 
cfaoire  inférieure  est  bien  moins  allongée  ;  il  n  y  a 
point  d'apophyses  de  chaque  coté  de  cette  mâchoire 
sur  sa  fiice  extérieure  au-dessous  des  dents  mâchelières , 
et  l'os  de  la  pommette  ne  forme  que  de  très-petites  cré«- 
neliu'es  sur  le  bord  de  l'orbite. 

Les  dents  sont  au  nombre  de  vingt ,  comme  celles 
du  cochon  dinde  ;  les  incisives  ont  une  couleur  oran- 
gée sur  leur  ùtce  extérieure;  les  mâchelières  ne  sont 
presque  pas  cannelées  sur  leur  face  intérieure,  et  n'ont 
qu'une  cannelure  peu  profonde  sur  la  face  extérieure. 
U  y  a  treize  yertèbres  dorsales  et  treize  paires  de  côtes, 
huit  vraies  et  cinq  fiiusses;  l'apophyse  épineuse  de  la  pre- 
mière vertèbre  dorsale  était  droite,  ceUes  des  neuf  ver- 
tèbres suivantes  étaient  inclinées  en  arrière;  l'apophyse 
épineuse  de  la  onzième  vertèbre  était  droite,  et  enfin 
celles  des  deux  dernières  étaient  incUnées  en  avant.  Il 
y  avait  sept  os  dans  le  sternum  ;  les  deux  premières 
côtes,  une  de  chaque  côté,  s'articulaient  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  du  premier  os,  l'articulation  des 
secondes  côtes  était  entre  le  premier  et  le  second  os , 
celle  des  troisièmes  côtes  entre  le  second  et  le  troisième 
os,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux  septièmes  et  huitièmes 
côtes  qui   s'articulaient  entre  ie   sixième  et  le   sep- 
tième os. 

Les  apophyses  accessoires  des  six  vertèbres  lombai- 
res avaient  à  proportion  moins  de  largeur  que  dans  le 
cochon  d'Inde.  L  os  sacrum  était  composé  de  quatre 
fausses  vertèbres,  et  la  queue  de  sept,  dont  les  der- 
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nières  avaient  des  ankiloses  qui  les  déformaient.  11  se 
trouvait,  sur  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  «fla- 
que os  ischion,  une  grosse  apophyse  dirigé^  en  ar- 
rière. 

Le  coté  supérieur  de  Tomoplate  était  peu  convexe 
en  dehors  sur  sa  longueur;  les  os  du  bras,  de  Pavant- 
bras,  de  la  cuisse  et  de  la  jambe,  ne  différaient  de  ceux 
du  cochon  dinde  qu'en  ce  qu'ils  étaient  à  proportion 
plus  longs  ;  les  rotules  avaient  encore  plus  de  longueur, 
relativement  à  celles  du  cochon  d'Inde. 

Il  n'y  avait  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du 
carpe  ;  le  premier,  qui  était  le  plus  grand,  se  trouvait 
au-dessous  de  l'os  du  rayon,  le  second  au-dessous  de 
l'os  du  coude,  et  le  troisième  derrière  le  second  os  du 
carpe.  Le  second  rang  était  composé  de  quatre  os  ;  le 
premier  se  trouvait  placé  en  partie  au-dessus  du  pre- 
mier os  du  métacarpe  et  en  partie  au-dessus  du  second, 
le  second  os  du  carpe  au-dessus  du  second  os  du  mé- 
tacarpe, le  troisième  os  du  carpe  en  partie  au-dessus 
du  second  os  du  métacarpe  et  en  partie  au-dessus  du 
troisième,  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie  au-dessus 
du  troisième  os  du  métacarpe,  au-dessus  du  quatrième, 
et  en  partie  au-dessus  du  cinquième. 

Le  tarse  avait  neuf  os,  savoir,  un  astragale,  un  sca- 
phoïde  placé  entre  l'astragale  et  deux  cunéiformes  qui 
étaient  au  devant  des  deux  premiers  os  du  métatarse, 
un  calcaneum  et  un  cuboïde  placé  au  devant;  le  sep- 
tième os  se  trouvait  au  coté  interne  de  la  partie  anté- 
rieure du  calcaneum ,  le  huitième  os  au  côté  interne  du 
premier  os  cunéiforme  de  l'agouti,  à  l'endroit  où  est  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois,  et 
enfin  le  neuvième  os  du  tarse  était  sous  la  partie  pos- 
térieure du  troisième  os  du  métatarse. 
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II  y  avait  cinq  os  dans  le  métacarpe,  le  premier  était 
à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  ;  les 
deux  phalanges  du  pouce  étaient  aussi  à  proportion 
plus  petites  que  celles  des  autres  doigts  :  en  général, 
tous  les  os  du  métacarpe  et  des  doigts  des  pieds  de  de- 
vant étaient  beaucoup  plus  petits  que  les  trois  os  du 
métatarse  et  que  ceux  des  trois  doigts  des  pieds  de  der- 
rière. 

po.     lif. 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jusqu'à  rocciput 3  6 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête i  9 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure ,  depuis  son 
extrémité  antérieure  jusqu'au   bord   postérieur 

de  l'apophyse  condyloîde i  10 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l'endroit  des 

dents  incisives o  4^ 

I  Distance  entre  les  apophyses  condyloïdes i  ^ 

I  Épaisseur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  su- 
périeure   o  4 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l'endroit  des  dents  inci- 
sives  • o  6 

Longueur  du  côté  supérieur i  2 

Distance  entre  les  orbites  et  l'ouverture  des  narines .  i  4  t 

Longueur  de  cette  ouverture .' o  5 

Largeur o  6 

Longueur  des  os  propres  du  nez i  2-î 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large o  4 

Diamètre  des  orbites o  Si 

Longueur  des  plus  longues  dents  incisives  au  dehors 

de  l'os o  7 

Longueur  des  plus  grosses  dents  mâchelières  au 

dehors  de  l'os *- o  2 

Largeur  .  , o  a 

Épaisseur o  a 

Mammifères.   Tome  V,  29 
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Longueur  des  deux  principales  parties  de  l'os  hyoïde,   o  6 

Longueur  des  seconds  os o  i^ 

Longueur  des  troisièmes  os. .  » o  \{ 

Longueur  de  l'os  du  milieu  de  la  fourchette o  ^ 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette o  S 

Longueur  du  cou o  i 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  hant 

en  bas o  k 

Longueur  d'un  côté  à  L'autre o  ii 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prise  sur  les  apo- 
physes transverses ^ i  • 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

est  composée  des  vertèbres  dorsales k  ^ 

Hauteur  de  l'apophyse  épineuse  de  la  troisième  ver- 
tèbre ,  qui  est  la  plus  longue o  9 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième,  qui  est  la  plus  courte   o  )î 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  q^î  est 

la  plus  longue ®  ^« 

Longueur  des  premières  côtes ^9» 

Distance  entre  les  premières  côtes  à  l'endroit  le  pins 

large ®  '• 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  est  la  plus  longue.   %  9 

Longueur  de  la  dernière  des  fausses  côtes. ^  ' 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large ^  ^ 

Longueur  du  sternum ^ 

Longueur  du  premier  os ,  qui  est  le  plus  long ^  '^ 

Longueur  du  sixième  os,  qui  est  le  plus  court ^  ^' 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyse  épineuse  des 

vertèbres  lombaires,  qui  est  celle  de  la  cinquième,    o  : 
Longueur  de  la  plus  longue  apophyse  accessoire, 

qui  est  celle  de  la  dernière  vertèbre **  ' 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre,  <p^ 

t'st  la  plus  longue ° 

Longueur  de  l'os  sacrum '  ** 
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L.argeiir  de  la  partie  anlécieure «...  i     %^ 

Ldirgeur  de  la  partie  postériewe o*    3i 

Longoeur  de  la.  première  fausM  vert^Ave  [  de  k^ 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

QUI  A  EATPORT  A  l'histoibb  hatursllk 

DU  RATON,   DU   COATI, 
ET  DE  L'AGOUTI. 


828.  Un  jeune  raton. 


VJ  E  petit  animal  n  a  que  six  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de  la 
queue ,  qui  est  longue  d'un  pouce  neuf  lignes ,  quoi- 
qu'elle n'ait  pas ,  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps , 
autant  de  longueur  que  dans  l'âge  adulte.  II  paraît  ce- 
pendant que  ce  jeune  animal  est  de  l'espèce  du  raton , 
soit  par  la  figure  du  corps,  soit  par  la  couleur  du  poil^ 
surtout  par  deux  taches  noires  qui  sont  au-dessous  des 
yeux,  et  par  des  anneaux  alternativement  gris  et  bruns , 
qui  sont  sur  la  queue. 

829.  La  peau  du  raton. 
Cette  peau  est  celle  de  l'animal  qui  a  servi  de  sujet 
pour  la  description  qui  en  a  été  faite  dans  ce  volume. 
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830.  Le  squelette  d^un  raton. 

Ce  squelette  a  été  tiré  du  méine  animal  que  la  peau 
dont  il  vient  d'être  fait  mention  ;  il  a  un  pied  et  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  supérieure 
jusqu'à  rextrémité  postériemre  des  <»s  ischions  ;  la  cir- 
conférence de  la  tête,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros^  est 
de  huit  {MMices. 

83 1.  Uos  hyoide  d^un  raton. 

Il  est  compose  de  neuf  os  ;  les  «âconds  sont  de  la 
même  longueur  que  les  branches  de  la  fourchette ,  et 
les  troisièmes  os  jiont  les  plus  petits  de  t^us. 
83  a.  U os  de  la  verge  d'un  raton. 

Cet  os  {pi.  19a  ^^g.  3)  a  huit  peuces  <sinq  lignes  de 
longueur  mesurée  en  suivant  ses  deux  courbures ,  car 
il  est  recourbé  en  bas  par  son  extrémité  antérieure  {^), 
et  en  haut  par  son  extrémité  postérieure  (£)  ;  il  a  dix 
lignes  de  circonférence  ài'endioit  le  plus  gros  (C). 
833.  La  peau  d'un  coati. 

Cette  peau  est  celle  de  l'animal  dont  il  a  été  fait  men- 
tion page  408  de  ce  volume. 

834.  Un  coati  dans  Vesprit-de^vin. 

Ce  fioati  est  femelle,  et  parait  être  de  même  espèce 
q«e  celle  q«ii  a  servi  de  sujet  pour  la  description  de  cet 
aiMoial  (i);  elle  est,  à  tnès-peu  près,  de  a^ne  gran- 
deur, oar  elle  a  un  pîed  oiiMi  pouces  et  deiai  de  longueur 
depuis  k  boitt  duimtseMi  jusqu  a  l'origine  de  la  queue  : 
elle  n'en  diffère  que  par  quelques  teintes  de  couleurs 
dans  le  poil;  car  le  chanfrein  a  une  couleur  noirâtre, 

(i)  Pttgc  4<4)  de  ce  v«iiMir. 
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et  quelques  teintes  de  gris  sans  aucune  apparence  de 
roussâtre.  Le  bord  de  la  lèvre  supérieure,  la  mâchoire 
inférieure,  la  gorge,  le  dessus  et  les  côtés  du  cou,  la 
poitrine ,  le  ventre ,  le  tour  de  lanus ,  les  aisselles,  les 
aines  et  la  face  intérieure  des  quatre  jambes,  sont  rous- 
âàtres ,  jaunâtres ,  ou  seulement  d  un  gris  légèrement 
teint  de  jaune,  comme  dans  la  femelle  qui  a  déjà  été  dé- 
crite (i)  ;  mais  il  y  a  de  plus  dans  celle-ci  une  couleur 
aurore  foncée  et  même  rougeàtre  sur  le  cou,  sur  la 
I   partie  antérieure  de  la  poitrine  et  sur  les  aisselles;  on  ne 
voit  point  de  jaunâtre  sur  la  face  intérieure  de  la  cuisse 
I    et  de  la  jambe ,  ni  de  roussâtre  sur  les  quatre  pieds.  La 
queue  de  cette  femelle  est  tronquée  et  en  partie  épilée , 
connue  celle  de  lautre;  les  poils  qui  restent  ont  les 
mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux ,  et  ils  se  res- 
semblent parfaitetnenrpour  la  figure  et  la  conformation 
de  toutes  les  parties  du  corps. 

835.  Le  squelette  d*un  coati. 

Ce  squelette  a  été  tiré  du  coati  qui  a  servi  de  sujet 
,  pour  la  description  de  cet  animal.  Sa  longueur  est  d  un 
pied  quatre  pouces  et  demi  depuis  le  bout  de  la  mâ- 
choire supérieure  jusqu'à  Textrémité  postérieure  des  os 
ischions;  la  tête  a  six  pouces  trois  lignes  de  circonfé- 
rence ,  prise  à  Tendroit  le  plus  gros. 

836.  L^os  hyoide  d^un  coati. 

Il  est  composé  de  neuf  os  ;  les  premiers  sont  pres- 
que aussi  longs  que  les  branches  de  la  fourchette,  et 
plus  longs  que  les  seconds  os. 

(t)  Pa^e  419  de  ce  volame. 
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837*  Un  jeune  agouti  dans  resprii-de-vin. 

Ce  petit  animal  n'a  que  sept  pouces  de  longaeor^ 
puis  le  bout  du  museau  jusqu  a  Torigine  de  lai  (pat, 
qui  n*est  longue  que  de  quatre  lignes.  On  aperçoit  dgii 
sur  le  poil  de  ce  jeune  agouti,  les  premières  teintes  Je 
toutes  les  couleurs  de  ladulte. 

838.  Un  jeune  cLgouti  desséché. 
Cet  agouti  est  un  peu  plus  petit  que  le  préccdeBt, 
mais  il  a  déjà  les  mêmes  couleurs. 

839.  La  peau  d'un  agouti. 
C'est  la  peau  de  l'agouti  qui  a  servi  de  sujet  pour  fa 
description  de  cet  animal. 

840.  Le  squelette  d^un  agouti. 

Ce  squelette  vient  du  même  animal  que  la  pean  {ap- 
portée sous  le  numéro  précédent  ;  il  a  un  piedtrobpoi- 
ces  et  demi  de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  jw 
jusqu'à  l'extrémité  postérieure  des  os  ischions  ;  la  * 
conférence  de  la  tête,  prise  à  l'endroit  le  plus  gros,  «sî 
de  six  pouces. 

84 1*  L'os  hyoïde  d'un  agouti. 

Il  est  composé  de  neuf  os  :  les  premiers  sont  lespw 
longs  de  tous,  les  seconds  n'ont  guère  plus.de  longueur 
que  les  troisièmes  ;  Tos  du  milieu  de  la  fourchette  «f 
fort  large,  et  a  un  prolongement  qui  s'étend  enaTanl 

84^*  L'os  de  la  "vergé  d'un  agouti 
Cet  os  a  neuf  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  et  àem 
de  largeur  à  l'un  des  bouts,  et  seulement  uneligii^^ 
demie  à  l'autre  bout;  cette  partie  large  est  cona^^f^ 
sa  surface  inférieure ,  et  convexe  par  l'autre  face. 
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843.  Un  squelette  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui 
de  FagoutL 

Ce  squelette  était  au  Cabinet  sous  le  nom  de  rat  des 
ndes  :  il  est  plus  grand  que  celui  de  Tagouti  rapporté 
>us  le  n^  840;  car  il  a  un  pied  huit  pouces  et  detni 
epiiis'le  bout  des  os  du  nez  jusqu'à  l'extrémité  des  os 
ichions.  Au  reste,  je  nai  remarqué  dans  ces  deux  sque- 
sttes  ,  comparés  Tun  à  l'autre ,  que  des  différences  trop 
sgères  ^  pour  faire  soupçonner  qu'ils  aient  été  tirés  de 
[eux  animaux  de  différentes  espèces. 

1619.  Une  peau  d* agouti. 

On  a  laissé  dans  cette  peau  les  os  de  la  tête  et  des 
ambes;  elle  est  bourrée  et  disposée  de  façon  qu'elle 
*eprésente  l'animal  dans  une  bonne  attitude  :  il  est  moins 
j^rand  que  celui  qui  a  servi  pour  la  description  de  l'a- 
bouti; sa  longueur,  prise  depuis  le  bout  du  museau 
usqu  à  l'anus,  n'est  que  d'environ  treize  pouces  :  il  y  a 
de  grandes  différences  dans  les  couleurs  du  poil  de  ces 
deux  animaux;  celui-ci  est  presque  entièrement  noir 
sur  la  partie  postérieure  du  dos  et  sur  la  croupe;  le 
dessous  du  cou,  la  poitrine  et  le  ventre  sont  de  couleur 
rousse-claire;  les  jambes  de  devant  en  entier  et  la  partie 
antérieure  des  jambes  de  derrière  sont  de  couleur  rousse- 
foncée.    * 
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L'AKOUCHI. 

L'acovti  a&michi  ;  Dmtypfveta  dcuscky,  Desm.  ^-  Cavia 
Aouschy,  Qme\. 


J-j'akouchi  est  assez  commun  à  la  Guyane  et 
dans  les  autres  parties  de  rAmérique  méridionale; 
il  diffère  de  Tagouti  en  ce  qu'il  a  une  queue,  au 
lieu  que  l'agouti  n'en  a  point;  l'akouchi  est  ordi- 
nairement plus  petit  que  l'agouti ,  et  son  poil  n'est 
pas  roux,  mais  de  couleur  olivâtre (i):  voila  les 
seules  différences  que  nous  connaissions  entre  ces 
deux  animaux,  qui  néanmoins  nous  paraissent 
suffisantes  poiur  constituer  deux  espèces  distinctes 
et  séparées. 

ADDITION   A    L* ARTICLE    DE    l'aROUCHI. 

Nous  avons  donné  une  notice  au  sujet  de  Ta- 
kouchi ,  et  nous  avons  dit  que  c'était  une  espèce 
différente  de  l'agouti,  parce  qu'il  a  une  queue  et 
que  Tagouti  n'en  a  point.  11  en  diffère  encore 
beaucoup  par  la  grandeur,  n'étant  guère  plus  gros 
qu'un  lapereau  de  six  mois.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  grand  bois;  il  vit  des  mêmes  fruits  et  il  a 

(i)  Caniculas  minor  caadatos,  olWaceut.  AckoachL  Bairère,  Hist. 
Nat.  de  la  Fr.  équin.  pag.  i53. 
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presque  les  mêmes  habitudes  que  lagouti.  Dans 
les  îles  de  Sainte-Lucie  et  de  la  Grenade  on  l'ap- 
pelle agouti;  sa  chair  est  un  des  meilleurs  gibiers 
de  r Amérique  méridionale;  elle  est  blanche,  et  a 
du  fumet  comme  celle  du  lapereau.  Lorsque  les 
akouchis  sont  poursuivis  par  les  chiens,  ils  se  lais- 
sent prendre  plutôt  que  de  se  jeter  à  l'eau.  Ils  ne 
produisent  qu'un  petit  ou  deux  tout  au  plus  (  à  ce 
que  dit  M.  de  Laborde ,  mais  je  doute  de  ce  fait). 
On  les  apprivoise  aisément  dans  les  maisons;  ils 
ont  un  petit  cri  qui  ressemble  à  celui  du  cochon 
d'Inde,  mais  ils  ne  le  font  entendre  que  rarement. 
Nous  donnons  la  figure  de  cet  animal,  qui 
manquait  dans  notre  ouvrage,  et  que  nous  avons 
fait  graver  d'après  sa  dépouille  bien  conservée. 
MM.  Aublet  et  Olivier  m'ont  assuré  qu'à  Cayenne 
on  appelle  l'agouti  le  àèi^re,  et  l'akouchi  le  lapin, 
mais  que  l'agouti  est  le  meilleur  à  faianger;  et, 
en  parlant  du  gibier  de  ce  pays,  ils  m'ont  dit  que 
les  tatous  sont  encore  meilleurs  à  manger,  à  l'ex- 
ception du  tatou  kabassou  qui  a  une  forte  odeur 
de  musc;  qu'après  les  tatous,  le  paca  est  lé  meil- 
leur gibier,  parce  que  la  chair  en  est  saine  et 
grasse,  ensuite  l'agouti,  et  enfin  l'akouchi.  Ils  as- 
surent aussi  qu'on  mange  le  couguar  rouge,  et 
que  cette  viande  a  le  goût  du  veau.     . 

FIN    DU    TOME    CINQUIÈME. 
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DMcription  des  parties  extérieures,  p.  278.  —  Dimensions  de  cm 
parties,  p.  275.  — DMcription  dM  parties  mollM  d'un  ours  femelle, 
p.  276.  —  Dimension  de  ces  parties ,  p.  283.  —  Description  du  sque- 
lette, p.  284.  —  Dimension  des  os  qui  le  composent ,  p.  288. 

L'ours  blanc ,  par  Buffon 291 

Discussion  critique  au  sujet  de  l'identité  on  de  la  non  identité  des 
espècM  da  Tonrs  blanc  et  de  Tohrs  commun  ,  p.  992.  —   Description 
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d«  Foon  blanc  par  qnaiqiwft  ▼oyagean,  pw  «94.  —  HabhttdM  Dataral- 
les  au  ows  Uanes ,  lear  voracité  :  ib  ae  nonrritMnt  principalemont  de 
pboqnaa ,  de  pedtt  BBoraea  et  de  balchmaz,  p.  agS. 

Addition  à  l'article  de  Tours  blanc 399 

D'après  le  dcsain  envoyé  par  M.  Goliosoii ,  il  parait  certain  qne 
l'ours  bbne  forme  nne  espèce  distincte  de  celle  de  ronrs  bmn  on  de 
t«rrey  p.  299.  —  Il  parait  qoe  la  ^taille  de  cet  animal  est  beaucoup 
ploa  grande,  p.  3oo. 

Le  castor,  par  BufTon 3o2 

Les  castors  sont  pent-étre  le  seul  exemple  qui  subsiste  comme  un 
ancien  monument  de  cette  espèce  d'intelligence  des  brutes ,  qui  sup- 
pose des  projets  communs  et  des  vues  relatives ,  p.  3o3.  —  Leur  so- 
ciété n'est  point  une  réunion  forcée  ;  elle  se  tàlx  par  nne  espèce  de 
choix,  et  suppose  des  vues  communes  dans  ceux  qui  la  composent, 
p.  3o5.  — >  Us  ne  songent  point  à  bâtir,  k  moins  qu'ils  n'habitent  un 
pays  libre,  et  qu'ils  n'y  soient  parfaitement  tranquilles,  p.  307.  —  Le 
castor  parait  être  an-dessous  du  chien,  de  réléphant,  etc.,  pour  les 
qualités  individuelles,  p.  3o8. —  Caractère  et  naturel  du  castor, 
p.  3o8.  -^  Il  parait  plus  remarquable  par  des  singularités  de  confor- 
mation extérieure  que  par  la  supériorité  apparente  de  ses  qualités  inté- 
rieures, p.  309.  —  Le  castor  est  le  seul ,  parmi  les  quadrupèdes ,  qui 
ait  la  queue  plate ,  ovale ,  et  couverte  d'écailles...  Le  seul  qui  ait  des 
nageoires  aux  pieds  de  derrière,  et  en  même  temps  les  doigts  sépares 
dans  ceux  de  devant....  Le  seul  qui,  ressemblant  aux  animaux  terres- 
tres par  les  parties  antérieures  de  son  corps ,  paraisse  en  même  temps 
tenir  des  animaux  aquatiques  par  les  parties  postérieures,  p.  309. 

Les  castors  commencent  à  s'assembler  aux  mois  de  juin  et  de  juillet, 
et  forment  bientôt  nne  troupe  de  deux  ou  trois  cents  :  le  rendes-vous 
et  le  lieu  de  l'établissement  est  au  bord  des  eaux  ....  Ils  établissent 
une  chaussée  sar  la  rivière,  qui  la  traverse  en  entier  :  cette  chaussée  a 
souvent  quatre-vingt  ou  cent  pieds  de  longueur,  sur  dix  on  douze 
pieds  d'épaisseur  à  sa  base,  p.  3 10.  —  Les  plus  grands  castors  pèsent 
cinquante  on  soixante  livres ,  et  n'ont  qne  trois  pieds  de  longueur 
note  p.  3 10. —  Description  de  leur  chaussée  avec  le  détail  de  sa  con- 
struction. Elle  a  non  seulement  tonte  l'étendue ,  tonte  la  solidité  né- 
cessaire ,  mais  encore  la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  l'eau , 
Tempécher  de  passer,  en  sontcnir  le  poids  et  en  romprp  les  efforts. 
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p.  3ia.  —  Deacriptioii  de  leois  etbanes  et  décaiJs  de  leur  conatrac- 
tioo»  p.  3i3.  —  Manière  dtmt  ils  coupent  et  abattent  l«a  arlircs. 
p.  3 1 4.  —  lia  préfèrent  rêcovce  Araiche  et  le  boîa  tendre  à  U  pfaipart 
des  aluncnU  ordinaires,  p.  3 14.  —  Us  font  des  proTisions  trèa^consi- 
dérables  de  bois  et  d'écorce,  et  chaque  cabane  a  sa  provision  s^iarée, 
p.  3 1 5.  —  On  a  vn  des  bourgades  composées  de  vingt  on  vingt- 
cinq  cabanes  de  castors.  Les  pins  petites  contiennent  deux,  qua- 
tre, six,  et  les  pins  grande  dix-hait,  vingt  et  même  jnjqu*à  trente 
castors,  autant  de  mâles  que  de  femelles,  p.  3t5.  —  Us  a*avcrtisseut 
en  frappant  avec  leur  queue  sur  Tean  un  coup  qui  retentit  an  loin 
dans  tontes  les  voûtes  des  habitations,  p.  3 16.  —  Us  vont  qudque- 
ùiiê  assez  loin  sons  la  glace ,  p.  3x7.  —  La  chair  des  parties  antérieii- 
res  jusqu'aux  reins  a  la  qualité ,  le  gont ,  la  consistance  de  la  chair 
des  animaux  de  terre  et  de  l'air;  celle  des  cuisses  et  delà  qncne  s 
Todenr,  la  saveur  et  toutes  les  qualités  de  celle  du  poisson,  p,  317. — 
La  queue  du  castor  est  une  vraie  chair  de  poisson,  p.  317.  —  Habi- 
tudes naturelles  des  castors  en  société,  p.  317.  —  Les  femelles  por- 
tent quatre  mois,  mettent  bas  sur  la  fin  de  Thiver,  et  produisent  ovdi- 
nairement  deux  ou  trots  petits,  p.  3k8.  —  Leur  fourrure  n*est  parfai- 
tement bonne  qu'en  hiver,  p.  319.  —  Outre  les  castors  qui  sont  en 
société,  on  rencontre  partout  des  castors  scrfitaires Les  castors  so- 
litaires demeurent,  comme  les  blaireaux,  dans  un  terrier Diflëren- 

ces  de  ces  castors  et  des  autres,  p.  3aa.  —  Les  castors  des  pays  sep- 
tentrionaux sont  ceux  dont  la  founoire  est  la  plus  belle  et  la  plus 
noire  :  il  s'en  trouve  aussi  quelques-uns  méiés  de  blanc ,  et  de  blancs 
mêlés  de  noir,  p.  3a3.  —  Le  castor  peut  subsister  et  vivre  sans  même 
entrer  dans  Teaa,  p.  3a 4.  —  Il  mange  asses  de  tout,  à  Tezception  dt 
la  viande  cuite  ou  crue  qu'il  refuse  constamment ,  p.  3a5.  —  Sa  four- 
rure est  de  très-belle  espèce ,  et  elle  est  composée  de  deux  espèces  de 
poils,  p.  326.  —  Il  se  sert  de  ses  pieds  de  devant  comme  de  mains, 
p.  337.  —  Castoreum  :  matière  odorante  que  fournit  le  castor,  p.  3a6. 
—  Il  n'aime  point  les  mauvaises  odeurs ,  et  éloigne  ses  ordures  de 
l'endroit  où  il  est ,  p.  3  a 8.  — Il  nage  beaucoup  mieux  qu'il  ne  marche, 
p.  3a8. 

Addition  à  Tarticle  du  castor 3a9 

Sur  les  habitudes  des  castors  apprivoisés. 
Description  du  castor  mâle,  par  Daubeuton 33o 

Description  des  parties  extérieuiT^s,  p.  33o  —  Leurs  dimensions* 
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p.  334.  —  Description  des  viscères,  p.  336.  —  Des  parties  génitales , 
p.  34a.  —  Dimensions  des  parties  molles  ,  p.  346.  — Description  da 
squelette,  p.  348.  —  Dimensions  des  os  qui  le  composent,  p.  35a. 

Description  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  This- 
toîre  naturelle  de  Tours  et  du  castor,  du  n^  816  au 
n**  8a I  (ours),  et  du  n**  8aa  au  n**  827  (castor) 356 

L'ondatra  et  le  desman,  par  Buffon 359 

Ondatra,  espèce  de  rat  mn^qné  de  rÂmérique  septentrionale, 
p.  36o.  —  Ses  différences  d^avec  les  autres  rats  mosqnés ,  p.  36o.  — 
Coarte  description  de  cet  animal,  p.  36 1.  —  Issues  singulières  de 
Turine  dans  les  ondatras  femelles ,  p.  363 .  —  Les  testicules  des  mâles 
dans  le  temps  du  rut  deviennent  aussi  gros  que  des  noix  muscades, 
tandis  que ,  dans  les  autres  temps ,  ils  se  réduisent  k  une  ligne  de 
diamètre,  p.  363.  —  Description  des  follicules  qui  contiennent  le 
parfum  de  cet  animal.  —  Les  follicules,  ainsi  que  toutes  les  parties  de 
la  génération,  se  gonflent  et  se  tuméfient  prodigieusement  pendant  la 
saison  des  amours  ,  et ,  ensuite ,  ces  parties  diminoent  et  se  réduisent 
presque  à  rien,  et  les  follicules  s*oblitèrent  presque  en  entier,  p.  364. 
—  Ses  conformités  et  ses  différences  d*avec  le  castor,  p.  366.  -r-  Les 
ondatras  bâtissent  en  petit,  comme  les  castors  ;  description  de  leurs  ha- 
birations,  p.  367.  —  Manière  de  les  prendre;  leur  fourrure  est  assez 
précieuse  et  leur  chair  n*est  pas  mauvaise  à  manger,  p.  367.  —  Ils  sont 
^  en  amour  en  été,  et  vont  ordinairement  par  couple,  p.  368.  —  Le 
parfum  de  cet  animal,  qui  est  agréable  pour  les  Européens,  déplaît 
très-fort  aux  sauvages  de  TAmérique ,  p.  368.  —  Les  ondatras  produi- 
setft  une  fois  par  an;  les  portées  sont  de  cinq  ou  six  petits,  p.  369.  — 
Ib  se  construisent  tous  les  ans  une  nouvelle  habitation ,  p.  369,  —  Ha- 
bitudes naturelles  de  Tondatra,  p.  369.  —  Il  s*apprivoise  aisément;  il 
est  très-joli  dans  le  premier  âge,  p.  370. 

Desman ,  espèce  de  rat  musqué  du  nord  de  l'Europe ,  ses  différences 
avec  les  autres  rats  musqués ,  p.  3 60. 

Description  de  l'ondatra,  par  Daiibenton 372 

Description  des  parties  extérieures,  p.  372.^— Leurs  dimen&iotis , 
p.  374.  —  Description  des  parties  molles,  p.  373.  —  Du  squelette  ei 


p.  37^.  —  uescnpuon  aes  pa 
du  système  dentaire ,  p.  3  76. 
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Le  ntOD,  par  Buffon ^79 

Courte  description  de  cet  animal,  p.  3 80.  —  Habitudes  natareUes 
do  raton ,  p.  38o.  —  Q  se  sert  de  ses  mains  jointes  ensembles  pour 
prendre  oe  qu'on  lui  donne,  p.  38o.  —  U  grimpe  fort  aisément  sur  le» 
arbres,  quoiqu'il  soit  gros  et  timpu ,  p.  3 80.  —  Cet  animal  est  natoiti 
À  r Amérique  et  ne  se  trouve  point  dans  Tancien  continent,  p.  38 1.  — 
Quoique  originaire  des  pays  chauds ,  il  ne  craint  pas  excessivement  le 
froid,  p.  38 1.  —  Il  a  rhabitode  constante  de  tremi>er  dans Fean  tooi 
ce  qu'il  mange,  p.  38 1. —  Il  mange  de  tout  ce  qu'il  trouve, p.  38i. 
—  n  tient  de  U  natUN  dn  maki  et  nn  peo  des  qaalitéa  dn  cUen, 
p.  SSa. 

Addition  à  rarticle  du  raton 38i 

Détafls  sur  les  habitudes  dn  raton  âevé  en  captivité ,  par  IL  Uan- 
qnart  des  Salines. 

Description  du  raton  mâle ,  par  Daubenton 38; 


Description  des  parties  extérieures ,  p.  387.  —  Leurs  ( 
p.  391.  — Description  des  parties  molles,  p.  Sga.  —  Leurs  < 
sions,p.  39A. — Description  dn  squelette,  p.  398.  — Dîmenaioasdes 
os  qui  le  composent,  p.  400. 

Le  raton  crabier ,  par  Buiïbn 4o5 

Ainsi  nonmié  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  raton  par  la 
figure,  et  que,  comme  le  crabier,  il  se  nourrit  de  crabes,  p.  4o5.  — 
Ses  dimensions,  p.  4o5.  —  Sa  description,  p.  406.  —  Se*  difïcrenoes 
avec  le  raton ,  p.  407. 

Le  coati,  par  BufPon 408 

Différences  du  coati  et  du  raton ,  p.  409.  —  Le  coati -mondi  est 
une  variété  du  coati ,  p.  409.  —  Le  coati  ne  se  trouve  que  dans  le» 
climats  méridionaux  dn  nouveau  continent ,  p.  410.  —  U  a  le  muscaa 
très- allongé  et  le  groin  mobile  en  tout  sens ,  p.  410.  —  Il  est  sujets 
manger  sa  queue ,  p.  410.  —  C'est  un  animal  de  proie  qui  se  nourrit  de 
chair  et  de  sang ,  p.  41 1. 

Addition  à  Tarticle  du  coati 4i'^ 

Sur  les  habitudes  naturelles  de  cet  animal  dans  son  pays  natal. 
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Autre  addition  à  Tarticle  du  coati 414 

Sar  on  animal  qui  a  été  considéré  comme  ane  espèce  de  marte; 
mais  qui  parait  n'être  qu*nn  jeune  coati. 

Description  du  coati  femelle,  par  Daubenton 41 5 

Description  des  parties  extérieures,  p.  41 5.  —  Leurs  dimensions  » 
p.  4x7.  —  Description  des  parties  molles,  p. 4 1 9*  —  Leurs  dimensions, 
p.  4aa.  —  Description  du  squelette,  p.  404.  —  Dimensions  des  os 
qui  )e  composent ,  p«  4^5. 

L*agouti  par  Buflfon 4a8 

Ses  caractères  et  ses  habitudes  naturelles,  p.  4a 8^ —  La  chair  de 
Tagouti  est  assez  bonne  à  manger,  et  on  la  prépare  comme  celle  du 
cochon  de  lait ,  p.  43o.  —  Manière  de  chasser  et  de  prendre  Tagonti.... 
Lorsqu'on  le  prend  jeune,  il  s'apprivoise  aisément;  il  reste  à  la  mai- 
son ,  et,  lorsqu*il  en  sort ,  il  revient  de  lui-même....  La  femelle  de  Fa- 
gonti  prépare  un  lit  à  ses  petits;  die  produit  deux  ou  trois  fois  par 
an  ,  p.  43o.  —  L*agouti  est  un  animal  particulier  à  l'Amérique ,  p.  4  3 1 . 
—  Courte  description  de  l'agouti,  p.  432. 

Addition  à  l'article  de  l'agouti 432 

Détails  sur  les  moeurs  des  agoutis,  par  M.  De  la  Borde. 

Description  de  l'agouti  mâle,  par  Daubenton 435 

Description  des  parties  extérieures,  p.  435. —  Leurs  dimensions, 
p.  437.  —  Description  des  parties  molles  ,  p.  438.  —  Leurs  dimen- 
sions, p.  444.  —  Description  du  squelette ,  p.  447>  —  Dimensions  des 
os  qui  le  composent,  p.  449. 

Description  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  l'his- 
toire naturelle  du  raton,  du  coati  et  de  l'agouti  .  .  .     453 

Raton,  du  n**  8a8  an  n°  83a.  —  Coati,  du  n^  833  an  n**  836.  — 
Agouti ,  du  n°  837'  au  n"*  843. 

L'akouchi,  par  Buflbn 458 

Ses  différences  avec  l'agouti,  p.  458.  —  Sa  chair  est  blanche  et  a 
du  fumet  comme  celle  du  lapereau,  p.  459. 


Digitized 


by  Google 


i 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized  by  LjOOQIC 


Digitized  by  LjOOQIC 


